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sous l'égide de l'ONU. Ce qui, pas plus q 
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Arafat n’a pas, comme a pu le a choisi de rappeler tous 
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déplorer -M. Jean-Pierre Cot, accomplis par les Palestiniens au 

«fait le pas vers la reconnais -cours des dernières années, 

sance, |d'Israël] que nous espé- opposant « la politique de la 

rions =. Mais il a sans doute été main de fer » pratiquée 
par Israël 

À'ausst. loin qu'il le. pouvait mardi 
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façon symbolique dans le meilleures universités améri- 
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démies. L'aide. internationale : e Ses 

commerce à arriver à Dacca, est une eau à tout faire, si une telle recommandation pour 

- 

où-Mwi Miterrand effectue l'on se lave, que l'an boit. qui aura vait être suivie par ces milliers de monde entier Un diplôme prestr CRETE L : 

âctuellement terra ARC ser de linceul à des millers de EE anireaux tar cut qurœoup | Déraoaen (MEA) au Point See dan mr Don 9. ; 

raie : cadavres d'animaux et à ceux 
des des caniveaux transformés en pis que des écoles d'inspiration organisé, le mardi 20 septem- = 

ne E _ hommes. Les témoignages sont  Cines. 
américaine se sont créées en bre, à Jouy osas, par l'Insti- A 

ou Se Haies uranimes : le pire, c'est-a-dire des ji
 sont là, partont dans la ville, Europe pour les préparer. = TUt SuPéTER des affaires (ISA) 

>| de notre envoyé spéc ‘spécial épidémies qui vont se répandre au bord de la ville, à Où la rivière 
Elles ont cherché toutefois à pour son vingtième anniversaire. 

: 

RES x comme une traînée de poudr
e, est Buringenga (le vieux Gange) mettre ER ent 

nds notre enrsie Re
 = 

Ag Weni es Eden Lo teeEt té n'e
st plus, depuis qu'elle s'est Li ta diversification et l'internaæ-  dans notre supplément pages 15 

r 

Ftois de tôle nes a ville ra
l: où Dose. grandes Lu rifres Teen où mortell

e. 
20.) 

; 

| trempe rt près de deux, artères du centre sont de nouveau La vile et ses faubourgs sont — EE SE CTACLES ; CLES 
i 

semaines. . utes eaux sem carrussables. ailleurs, des piro- envahis par des colonies de jacin- 
TS Er SPS TA 

5 

L'blent pourtant rendre du terrain, gues restent le seul moyen ‘de thes d'eau qui, en une auit, ART Ei © => AVES k i 

= La IN: Biennale international
e de la danse à Lyon 

Ë 

é | | ris peu à peu de nouvelles 
locomotion. 

emplissent le paysage. 

gladesh n’a encore pay
é qu'un fai La «mer». commence 

très LAURENT ZECCHINIL. 

ble tribut aux fleuves déchsïnés' vite: notamment de chaque côté 

de la route qui mène à l'aéroport . _ [Lire la suite page 3.) 

recouvert le pays d'une 
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es Jeux de Séoul 

Le système Samaranch 
Jusqu'en 1980, le Comité « Allo Sam, je vous envoie por mencé à travailler de très près 

international olympique fax la réponse du Nord. Comme avec M. Samaranch. En plus de 

{CIO), créé par le baron abiude, 1! faut décoder.» l'affaire du bone 
Li 2 à Tin en 1892 Alain Coupat. chef de cabinet du 246. des litiges , commerciaux 

ierre de Couber Président du Comité international Fée accumulés, Il y eur une 
vingtaine de procès à plaider, 

pour gérer les Jeux de l'ère ñ . 
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POLOGNE : malgré les divisions au sein du pouvoir 

De nouvelles rencontres sont prévues 
entre 

mandat unanime à M. Léch Walesa RC Sansa CR Dr Von 
des moteurs de ce 

2 fes yée spécial roblèmes à à | le ” iati ilfait dès tundi 
ä Sri: P jer avec pou consetffai 

de one le voir celui de le légalisation du syndi- devant le PRON, mouvement off 

cat mens _ Ron ten Le mer autour du EgUE 

partie qui se joue ces jours-cià Man irriter autorités, autres formations poli } 

L es Ses point que {a seconde rencontre de naiss, « aux participants au ialo- 
Varsovie est sans aucun doute la 

Tellement serrée que les protagc- prévue pour mercredi 14 septembre, … parler avec un peu plus 

nistes. conscients de jouer très gros, eg grd don ». 

multiplient les prises de position 5 Mages À Da rôle de . Jerzy Le voir, qui tablait 

r accuser mardi devant la presse  Ment sur les divisions au sein de 

Ps élémemss extrémistes » de Soli- l'opposition et sur a vera 

iminaire » darité de créer des difficultés par À 

tes Jeur attitude « maximaliste ». également laissé percer ce malaise à 

capable de définir avec précision. OOCENOU lverses réunions 
Mais, quelles que soient les formes rencontres depuis deux jure Parmi 

de cette table, l'enjeu de la négocia- Révnion houlense Pme réunion hebdomadaire 

tion est énorme. C'est la question de 2 ‘ nier politique, mardi, enrait 

Cap th Ur Foie du bareau politique poiut que l'un de ses membres, 

Edicnl et politique. M Micczslaw Rakowaki, a fait état 
« Ceci est à la fois un appel et ux à la télévision polonaise des « diver- 

avertissement », at-il lancé, À # sur la tenue de la «table 
ronde ». Cette réunion de l'instance 
dirigeante du POUP semble avoir 

presque entièrement consacrée 
au problème des contacts avec 
l'opposition sur lesquels le général 
Kiszczak a présenté un rapport. 

Mais les partisans du dialogue 
l'ont, semble-t-il, emporté, et paral- 
lèlement les fac 0 é 
vaient. Mardi soir, M. Rakowski se 

Les déclarations adoptées ce 
week-end à Gdansk par l'état-major 
de Solidarité et son « parlement » 
d'intellectuels — qui ont donné un 

GRANDE-BRETAGNE : l'expulsion 
des diplomates cubains 

Un épisode de la guerre 
entre services secrets 

ce sou. Ce qui compte, c'est qu'il ail 
utilisé une arme à feu dans les rues 
de Londres, ce qui est contraire à 
nos lois », a déclaré avec une viva 
cité inhabituelle un porte-parole du 
Foreign Office. Le gouvernement 
britannique s’en tient donc au prin- 
cipe : l’'attaché commercial a eu une 

Stat à ma enaliin et à cle de it à son ion et 
l'ambassadeur. 

£ 

LONDRES 
de notre correspondant 
patins haben RE 

Le voile s'est un peu levé sur le 
mystérieux incident qui a provoqué 
l'expulsion, mardi 13 septembre, de 
l'ambassadeur et de l'attaché com 
mercial cubains. Ce dernier, 
: Medina Perez, avait ouvert le 
feu lundi après-nidi en plein centre à 

de Londres sur un groupe de quatre M Lombard était le 
personnes, blessant légèrement l'une plus haut 

d'entre elles à la main. Ces quatre  Linements cubains en poste à Pr- 
gue 1 il franchit avec uoe amie 
la fi autrichienne ke 6 j 
1987 et demanda l'asile 
aux Etats-Unis, I a été pris en main 
par ka 

La présence d'agents du MI 5 sur- 
veillant plus on moins discrètement 

RER pre secrets ba 
it jamais l'obj communiQ) 

officiels, mais Seoiland Yard a dis- 
crètement reconnu que ces derniers 
étaient en cause. Un cinquième 
homme, impliqué CE rare a 

» par policiers, 
arrêté. ]1 s'agit pro- 
M laga Lom- 

bard, un ancien agent cubain passé à 
l'Ouest. La Havane affirme que ce 
dernier a tenté de recruter 
M. Medina 
commercial, craignant 
a tiré sur le transfuge et les quatre 
membres du MIS qui l'accompa- 
gaaient. expulsant non 

Cette version n'est ni confirmée ni commercial, mais également 
démentie à Londres. - Peu importe  l'ambessadeur. è 
que M. Medina Perez ait ouvert le 
feu sur sa belle-mère ou sur qui que DOMINIQUE DHOMBRES. 

ce que demandait Solidarité depuis 
le début des contacts, plutôt qu'une 
« ronde » rassemblant une cen- 

Après Palerme et Naples, la Cala- 
LE paue se là justice ans 
en Italie sur les fronts Les 
chauds f x Féss 

Finance et politique, nationalisa- 
tion et privatisation : un age à 
l’intérieur d’une nde banque 
d'hier et d'aujo buï. 

PLON 

M. Lech Walesa et le gouvernement 
Czestochowa. C'est au cours de 
cette réunion élargie — qui pourrait 

rassembler quelque 20 % des repré 

sentanis du syndicat officiel OPZZ 
au sein de {a délégation du pouvoir 

et des représentants des comités de 

grève de Solidarité du oûté de 
M. Walesa, ainsi que des observa- 

teurs laïques et religieux — que 

l'opposition abtenir des auto- 
rités une - déclaration d'intention » 

sur Ja reconnaïssance légale de Soli- 

darité. 

Comscients de la difficulté pour 
l'équipe dirigeante d'affronter 
concrètement cette question, les res- 

ponsables de Solidarité semblent en 
effet prêts à sc contenter dans un 
premier temps d'une « déclaration 
d'intention où d'« assurances ». 
Mais c'est pour eux le strict mini- 
mu, un point de vue que partagent 

Martin 

Krol, considéré comme libéral de 
droite et sollicité par le général 
Kiszczak pour participer à une éven- 
tuelle «table ronde » : - Sans Lech 
Walesa ei sans Solidarité, if n'est 
pas question que j'y aille», 
réaffirmait-il H 

Là, bien sûr, est la questian-clé 
sur laquelle personne dans J'apposi- 
tion n'a encore de réponse: « Le 
pouvoir a-t-il pris ou non la décision 
de fond, celle d'accepter le plura- 
lisme syndical ? » Sur ce point, les 
représentants de l'opposition perçai- 
vent ces jours-ci des « signaux 
contradictoires » qui reflètent à 
leurs yeux les divisions profondes 
des dirigeants. Mais Ia ligne de divi- 
sion elle-même n'est pas claire: ke 
mystère entoure en particulier le 
rôle précis joué par le général 
Jaruzelski, qui confie à M. Josef 
Czyrek, membre du bureau 
politique, le soin d'organiser les 
contacts, et au général Kiszczak 

publiquement soigneusement à 
de tout ce tobu-bohu. Il est 

* vrai que dans la suite des évêne- 
ments les risques politiques sont 
pour lui aussi gros que pour 
M. Walesa, qui, une. fpis enga86 
dans la négociation, pourrait 
très cher un échec. 

Se png eg aussi ap} 

a pe ; TL tement le m gage que l'oppo- 
sition. C'est Le cas pra: de 

“le pluralisme syndical et une 
authemique Chambre autonome au 
Parlement doivent être les deux 
locomotives du processus de démo- 
cratisation» en Pologne. Si tout 
n'était qu'affaire de un 
accord serait déjà intervenu en Polo- 
gne. 

SYLVIE KAUFFMANN, 

| ITALIE : le malsise de Ja justice. © ©." 
Une troisième enquête est ouverte - : 

sur Pétat de la lutte contre 
victimes sont un commerçant . de 
vingt-huit ans, tué mardi 13 septem- 
bre en plein cœur de Reggio-de- 
Calabre, et un jeune ti Cuiss- 
nier, abattu le veille à la sortie d’un 
restaurant. 

La nouvelle enquête demandée 
par le président Cossiga intervient 

interrogeant les < camorristes 
repentis », piers É k 
sans la de leurs avocats. Un 
cinquième magistrat, M. Carlo 
Alemi, chargé de l'instruction du 
roCès Cirillo — ce notable 
émocrate-chrétien napolitain 

les Brigades 

aux 

t que 
est accusé d’avoir man 
sormes du droit ù que 

venus pour l’ouveriure de ces 
étranges négociations. Or, pour le 
ministre, le juge avait le devoi 
d'ouvrir une nouvelle enquête s’il 

au passage —" 
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URSS : la fin du «régimescc» are . 

= | . eme ef 4 
Le cognac, les vins | 

seront de nouveau en vente libre 
mais non la v | 

Pire, le sucre avait fini par dis 
raître des étalages tant la Se 

de notre correspondant clandestise fleurissait. Eau de Colo- 

Les Soviétiques en act le cas d ï De s'en sont pas fut cas de manque grave et 

CPE monte, ma Ds me pouvait Din cganser un dues ne (E ‘un 

vont à u pouvoir acheter de PP devoi dnvoyes l'un de ses mem. 
l'alcool sans faire des heures de bres prendre place dans fune de ces 
queue. de longs mois d’hésite- oil il était censé n'y avoir que 
bon et pour des raisons avant tout ds ? 

itiques, les antorités ont, en effet, Bref, le malaise était tel que Les 
de reveair sur À Nouvelles de Moscou, Thebdoms- 

du « régie sec » (ca ruse u décret deïre à la pointe du tchévisme, 

l'être plus distribués dans . na us rs . 7 

F9 débres d'alooo! uniquement peut maluensu de publier perdues 
ouverts l'après-midi ke , 
in] ces mesures .avaient “tons de M Ryjkor, 

an 
abonnements qui avaït té impo- 

> du à » Car son  sées cet été — au nom du manque de 
apolication avait donné lieu à papier — aux journaux les plus 
d'abuesques de ngagés en faveur des réfonmes. Ces 

limitations avaient suscité un 
énorme tollé tant dans les salles de 

la Mafia 
avait des indices, où alors de se 

n ses, É ns N 

[] d'un maÿistrat : 

Sn Sn SL 
été assassiné dans la nuit .du 

ï 13au mercredi 14 septembre. | 

étan à la retraite depuis un TE 
s'était notamment occupé des 
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Amériques 

CHILI : la campagne pour le plébiscite 
Asie 

9 
———————— 

BIRMANIE : l'organisation des élections législatives 
Les inondations au Bangladesh 

. Le désaccordest total HS La mer Le pouvoir censure 

entre le gouvernement et Popposition aux portes de Dacca... un message télévisé de l'opposition 
Visiblement embarrassé, le prési- 

d'un gouvemement qui ne peut rien (Suite de la première page) une eau en général peu profonde. 
SANTIAGO-DU-CHILI 

dent Pinochet a décidé de retirer le 

s BANGKOK _- ; | p 
s ARE ARE faire contre le noyau le plus ur de 

ï 

Lo. de notre envoyé spécial R
L ere Le C'est dans un port improvisé, Des barques-caravansérail_ sur: 

ue F Eu rogent sur l'efficaci “naniresta. | dans le quartier de Mahammad- chargées jusqu'à la lisse, prê
tes à 

quart d'heure du « oui » prévu pour 

Les pressions en faveur d'une tions non violentes ape daniè
res | pur, près d'une jolie mosquée, dite déborder ; les maisons porlent SUT ge none correspondant 2 le 13 soprembre, « afin de maintenir 

l'équité du 1emps de parole 
», Mais 

démission ‘du gouvernement Ma: semaines.
 MM. Aung Gyi, Tin U et | di 

Sept coupoles, que nous trou leurs murs les traces d'une dé
crue 

Maung pas du par Mn Suu Kyi doivent en tenir Ve0ts le mn & locomotion 
d'environ 1! mètre. Leurs occu- 

unique .( s. s'accentuenf cba- compte tout'en essayant de mén
ager | idéal : une longue pirogue d'une pants, pour la plupart, sont partis, 

ue jee L'opposition sen cette 
l'armée, dont les principales unités | douzai

ne de mètres peinte de jaissant parfois un seul gardien 

Case dim le tâche er a 
rouge et de bleu, équipée d'un pour plusieurs habitations. 

_. s'est eng: “mardi 13 septembre, à Le dent Maung Ma di moteur de pompe hydro- Son rôle est dangereux, 

di » 
: ung, en | ji chinois enant uisqu'il doit empêcher de: 

fournir «le plan d'un gonverne- Ah rer 19 soft, peut-il envi- Les doute re Lo nuire ons de faire mea basse que 

Comme chaque soir depuis le OCPé. décision n'a pas contribué à 

début du mois de septembre, 10m l'apaisement. Le socialiste Ricardo 

breux étaient les Chiliens assis Lagos, porte-parole de la coordina- 

devant leur téléviseur, le lundi tion pour le « non ». 8 lancé un aver- 

12 septembre, pour suivre le pro- tissement : « Nous informons de di
c- 

gramme de la campagne 
électorale Lateur que nous n'accép

lerons PAS 

officielle. Or, à leur grand
e surprise, de censure pendant nos quinze 

après le quart d'heure réservé au  timules, et Si CE QUE nous 
faisons ne 

«oui», est apparu ur panneau lui plait pas, il n'y aura pes de 

annonçant que le Conseil nationa
l de quite minutes. » 

ao nos avait résolu de ne pes Quant à M. René Garcia, le 

transmettre l'espace préparé par là magistrat par qui le scandale est 

coordination pour le « non ». 
arrivé, il a été convoqué d'urgen

ce 

Aussitôt, dans de nombreux 
quar- par la Cour suprême. Mis su

r Îa sel- 

tiers de la capitale, retentit le tradi- lette depuis longtemps per Ses sup
é- 

tionnel concert de casseroles, 
pen- rieurs, M. Garcia fait partie de

 cetie 

dant que des groupes de minorité d'hommes de loi chiliens 

manifestants se réunissaient e
n de qui se sont effarcés, dans des

 cir- 

indi 
rables, de préserver ri 

avancée de La nuit. 
du pouvoir judiciaire. 

sf i ;l La presse d'opposition a repro
duit 

TP anenien des MU le le age 
d'un magistrat, qui devait figurer ee Loire dre) 

dans l'espace du «non ».sans l'auto 
snncllement de cinquante cas de 

risation expresse de l'intéressé. 

Mais, font remarquer les opposants, ere au cours de l'instruction des 

cet entretien, qui est un document affaires qui lui étaient confiées. 

d'archives, a déjà été présenté par « Toutes ces personnes, affirme 

de 

.. ment_intérimaire dans un délai de 

. « quäraänte:kuit heures », alors . a de eng mp pet dune catastrophe précédente. 
des richesses dérisoires laissées à 

; arme g Lo la populaire au sein duquel les Tout est dévasté: on ne voit l'abandon dans l'affolement. Les 

- Péiten Réparation. 8 sep
tembre  jusqu’au-boutistes se renforcent, plus ces fonles compactes, ces dacons, ces bandits de grands 

© 7 Murëi, pô A Le . ‘sans pour autant capituler? La dizaines de milliers de rickshaws, chemins qui infestent les routes 

Mardi, pour le première fois fe réponse est probablement négarive. | dont les sonnentes grelottaient du adesh et de plusieurs 

. mellement, js représentants des Jusqu'ici, les concessions successive
s joyeusement et qui sont l'âme de Etats de l'Inde, sont aujourd’hui 

tone Etudiants et les per- du régime ont tenu du «trop peu e
t | Dacca ; le silence dans les fau- ‘des vautours. 

‘ment de den 
EU © «7 ourage du | bourgs est pesant.

 Où sont passés Souvent, c'est à cause d'eux 

- Pnciens généraux Aung: Gyi e in — epparemment | jes cinq où sept millions d'habi- que les familles ne sont pas par- 

sos DORE ES mire tours à Rargon Le le ohére | tants de 1a ville ? Selon les ME Mes, préférant attendre d'hypothé- 

. U Nuet Mr Aung Sen Suu Kyi — tons Tadiodifiusé, le génér
al fres officiels, cinquante-trois mi

lle tiques secours sur un bout de t
oit 

ont discuté de la. format
ion d'un Saw Maung, ministre de la défen

se personnes sont regroupée
s dans marqué des trois lettres p

rétendu 

<Front uni» et d'un gouvernement et proche de Fancien dictateur, Fa | des «camps» de fortune. Beau- ment miraculeuses : SOS. Le son- 

k Peu auparavant — autre cisirement laissé entendre en a
ver- coup d'autres sont entassées d

ans dage est, bien sûr, peu sig
nificatif, 

probe — ils avaient rencontré, à tissant-que l'armée était prête à tirer
 | les quartiers les plus pauvres. 

mais il permet d'appréhender 

de M Sun Kyi, Ja com- sur les « propagateurs de fausses Les pirogues foncent comme l'inmensité de la tâche qui at
tend 

nouvelles» faisant étar de CURE | des s PES sur limmensité les équipes de secours : LE LR 

bettants es ne garde ? 
Be iquide au-dessus de ce qui était heures de navigation dans la 

! t | des champs de jure et des rizièr
es, région de Dacca, nous rencontre” 

être. En attendant, la tension co
nt$- Fo 

nuc de monter dans un pays les deux principales cultures du AL très peu de gens ayant reçu 

au hasard sur un toit. au : 

g . milieu de branches ou sur l
e haut, Bêtes et gens vivent ensem

ble, 

© CORÉE DU NORD.: mécon- d'un pont. Des enfants à d
emi entassés dans des masures, 

les 

tontement ‘à Pyongyeng après | nus, des femmes qui se cachent pieds dans l'eau. Des milliers 

l'étsblissoment de relations offi- | derrière leur voile, des vicillards d'animaux ont été noyés, d'autres 

cielles entre La Hongrie aie ne de 
décharnés, des vaches squeletti: sont vendus précipitamment : les 

Féchange de missions ‘officielles ques, des poulets et des chiens paysans préfèrent tuer leur bétail 

entre: et Budapest (le efflanqués : tous trempent, sou et le vendre comme de 

du 14 septembre), le vice-ministre vent affamés. La «mer» est boucherie lorsque celui-ci n'est 

nord-coréon des affaires étrangèr
es à calme, sans rides et sans vent,

 et pas encore trop maigre. A Dac
ca, 

décisré mardi 13: septembre que c'est cela qui crée cette impre
s- les prix de la viande ont chu

té, 

l'éabisment de a nitales : gion de mort et de solitude. . mais cette presque abondance sur 

| tiques en Sciecion fisgrante > des ‘Des barques glissent silencieur les marchés ne duree pas. Le 

: |‘ relations entre la Corée du Nord et ia | sement, à la force des piroguiers bilan sera ë 

: Hongrie. — (AFP, Reuter.} E qui enfoncent des .perches dans des trois révoltes de l'année est 

. 
ue entièrement perdue... 

Au hasard d’une navigation 

sans points de repère, nous avons 

croisé une pirogue où deux méde- 

ins bengalis avaient embarqué. 

; en s'étend à de la nourriture. 
d ! 

ms mon ee Pa | BV lon he cond de Sn url M dde le CN le Om 

; 
cruellement sentir. ss cells du ciel: des ilôts «Nous allons D IL s'agit non seule dem we d'iforaions ui fa

it offioe 

‘ 
JEAN-CLAUDE POMONTE 

umanité sont comme entre 
î 

Fa. ny ment au e police pol iique], dans des 

ment de 
| AR 

HIOUTI » censure injustifiée, mais aussi 
d'ur enceintes de la CNI. Il y en a qui 

acte de sédition si l'on s'en ri
en: la subissent des séances de torture 

Constitution », affirme M. Jaime interminables, qui durent une j 

PE ë . jour- 

Castillo, juriste spi de la née entière, se prolongent pendant 

STE usillo polscion des its le lhonme. la nuit jusqu'à 3 ou 4 heures du 

ù de soutient, que le nseil matin. {is laissent le prisonnier 

national la télévision a outrepassé récupérer un peu, el ça recom- 

ses prérogatives, qui ne lui donnent  ymence... » 

un droit de regard qu'en matière u 

technique et non politique. 
GILLES BAUDIN. 

Te ——————
— 

CANADA 

Le Parti québécois renoue 

avec la thèse indépendantiste 
= uébécois, fondé il tout juste 

MONTRÉAL . québécois MoRnE LAvesques | 

toujours organiser fui-même le scror
 

tin, Pour leur part, MM. Aung Gyi,
 

Tin U et Mes Aung San Suu Kyi ont 

_ réitéré aux cinq membres de la 
com 

LE y sit * LU! .cemént fondamental dens réquière Sri-| ke Ts distribusient des médicaments | de notrs correspondante 
Après l'échec en 1980 du référen- 

Et Salvador : Red es forge on Éeah À t
er Sri-Lanka 

contre La diarihée el Aren
a, L à à dam sur la pere ee d

as 

ES ; 7. 7: dit, ajoutant qu'il chercherait à o
bte 

: 
indépend u Qué Quét > 

: Recrudescence : (ME nir que: les. Soviétiques retirent Grève générale 
re de sand (pe cairement redevenue l'objectif pris- la Parti québécois avait décidé qua 

UE RU A raS .! ‘| «jusqu'à l'Ukraine». leurs troupes En: n k pal du Parti québécois, dirigé, tre ans plus tard une première 

des mbats | o tou d'un jour rine pour faire tomber les fièvres
 . À ; 

_. des COMDats | stationnées en Europe. 
] de) Maladies pulmoraires, bron- depuis mars de

rnier, par M. Jacques + mise en veilleuse » de la thèse 

| 1e, £ 7. AS * Partant auparavant à Philad
elphie,‘ Les activités ont repris mardi hi dues fait Parizeau. Le conseil national 

du seul l'indépendance. Mécontents de ce 

entre l'armée "sn Dukeide, pour quile déficit budgé 13 seprembra à Sii-Lanka au lender ns élugiés restent an foie | part d'opposision an Quépes à, mi revirement. Îes, « orthodoxes me 

Eat ile Tente M De Fe Ucis est un handicap : air de la jouée de grève général 
effet, approuvé, le dimanche 11 

parmi Parizeau, a] 

-et la guérilla ARS Nes bte ser ambitions dans le pré 
rater il te AS (Front Pa ph 

en permanence. 
tembre, un nouveau Propre e EE Este. des finances du. cpu 

Une veste -opération. de. guérilla, avait affirmé que trois aspects fonds
 tion du peuplel. Ce, mouvement 

Officiellement du moins, il n'y part que ke Parti québécois, une Lane avaient 

. menée mardi 13 septem
bre par le mentaux de sa po

litique. étrangère d'opposition, responsable de muiti- 
Done voir, - enclenchera 

a pas de famine. La population, 

elle, est sans illusions. Comme processus mener à la sou- 
dans 

pour s'excuser de nous avoir | veraineté - et négociera d
ans un præ  Jopposition depuis septembre 19

85, 

Eure de El Paraiso. une d
es plus extérieur, une opposition sans fai mort e

n prison. d'un avocat spécialisé
 réclamé un prix prohibitif, 

le pro mier temps avec le
 gouvernement  svait encore un lus 

dE Parois hors blesse Su terrorieme et LS effort dans les questions de droit de | PHéSES FE Drogue résurga à | fédéral canadien PO le SEEN sonvorainite, sets ioute- 

-de combat, selon les rebelles, plus de accru pour combattre le trafic inter l'homme: ï sa façon la situation: « Les Lo ieges Quël pléni fois l'abandonner complètement 

cultures sont détruites ; les arbres pouvoirs »- Cette ambiguïté a alimenté de nou- 

A5 Hs lus : les bë Au terme de c8 processus qui velles quer
elles intestines, forçant 

Mercedes do can Fréalersur plus de cinq ans, M. Jobnson à démissionner de la 

aie al ions en per gt) de l'Etet du Que prédenes du Pardi québécois 

; et: ch jet = ñé é Quatre trouvé 
: », assortie d’une déclaration de novembre dernier, dix jours après 

neuf soldets et cinq rebelles avaient stèn 
Les Soviétiques ont procédé personnes ont la LAURENT ZECCHIN. | souverai 

. | la majorité de la population q! 

base. Au-delà chiffres toujours jre souterrain dans le-région de par des a
ttaques contre des 

È 
| = 

base. Aude tarre da commun Semipalatinsek {| ds 
, Asie cen- et un train, ainsi que des

 menaces 
coise lors d’un référendum

. Ce nour durs» de l'indépendance 
a depuis 

qués traduit une’ réelle reprise des traie), d'une puissance comprise contre les commerçants qui
 ne vou” : veau L qui, doit encore entrain 6 ie postale hémo

rragie 

vités de l'armée et de ta guérilla. 
entre 100 et 180 Kiloronnes, dans le 

_Iaient pas fermer boutique, indique-t- Mr Mitterrand être entériné lors d’un congrès Pres Tr on 

Mardi, les. militaires ont anno
ncé que .cadre de la deudème expérience on de source gouvernementale. 

tV ide fi : extraürdinaire d'orientation prévu \u partie {> Nadia Assi- 

cinquante personnes étaient mortes 
ñ Se mesure dela D'autre part, sept membres des et l’aide française pour fin novembre, fait mopoulos, vient ‘quitter son poste. 

ou avaient été blessées lo
rs d'une puissance de ces explosions.

 : forces de sécurité srilankais
es et Un Poursuivent sa toumée huma

- un retour à l'option de base du Parti 
M J. 

la veille à une. Une première de ce civil ont été tués mardi dans
 l'est du nitaire au Bangladesh Ue Monde 

colonne du FMLN, près.de Perquin, avait eu lieu la 17 août demier; pays, lors de l'explosion d'une mine | | du 14 septembre), M" Daniele 

au nord-est de 
dans la désert du Nevada, e

n posée par les tamouls Mitterrand a dressé le détail de 
l'aide française aux victimes des 

inondations au cours d'un entre” 

tien avec la femme du président 

Ershad. Certe aide provient de 

diverses sources, privées et 
trente _ personnes 

ee ‘ 

lorsque les forces da l'ord
re ont dis- Haïti 

publiques. La fondation de 
L Derté 

persé une manifestion d'étudiants 

dans le centre de San-Sai
vador. Trois 

cents. personnes, parmi lesquelles 
dix Apr ès le massacre 

letnam 
Me M , 

étrangers qui séront expuisés, ont Lx 
va livrer dans les prochains 

été arrêtées lors des incidents 
qui ont de dimanche, 

Forte augmentation 
600 kilos de médicaments, 

..eccompagné catte manifestation. — sn 
soixante bateaux pneumatiques 

LAFP, Router.) s une autre église 
du nombre 

ex une duaine de grandes bar- 

à ts- nis : 4 . est incendiée 
Un collectif d'aide, rassem- 

Etats-Unis 
des € boat people » 

blant notamment l'Institut 

Mérieux et Médecins du monde, 

fourira deux cent mille doses de
 

. ‘5e La découverte. 

M. Dukakis veut obt
enir rare de trois cadavres sous les - rl in per- LT 

| 

A: vaccin, une quinzaine d ULM 

É CR … Mesr-Bosco de Port-au-Prince porte jui i {pour permettre aux médecin 

enretreit | à neuf morts et au moins SOixa
Nte et son régies due

, du laut d'accéder aux zones édées,
 

: de l'armée rouge: om blessés le bilan du massacre dernières Sons unies pour une dizaine de bateaux pneums- 

« jusqu'à l'Ukraine» 
: parpétré, Gmate  la se Comuaiés (GA). Au cours des sepx | | D'ourr et un véhicule amphible. 

EU - ÿ de jeunes gens © é l'année, 33 689 

M. Michael Dukakis a indiqué que. 
femme se sont été 

er était élu président, À « mettrait nd, % M éuison et 2094 dans les pays de premier asile voisine
 

rs au défi de nel. radio, d'evoi pr jé à co mess ME racord (28 000! prb 

; l ut Qu'ils étaient Prêts 

‘conflits régionaux, fais Sr ae 0 réa 
Véans m'importe : fi 1987. 

Due église où lo Père Aristide. 
Dans le même temps, seules a Dupert des pays acoiden- 

des 
rejeter | 

Éaés de l'Egise hehienne, 1 489 personnes ont : sy 

F'émigration des jus Fe à Fe 
dens ls cadre du ge taux ont_offert sp 

+ Dans oe prononcé mari Dons la auit de lundi à mardi, une 
a organisé sous l'égide TER rnre Lit nt envoyé, 

embre devant conseil des autre égliss celle 
de l'immaculée- de l'ONU, Toutefois, ce programme 

le 12 saptembre, un avion gros 

ni exrérieu a icago, le Conception, dans 
l'un des GATE tardé à reprendre son rythme, 

après à Dacca, transportant 

nérieures à D sison Le plus déshériés 
de la capitale, à une imeruption en 1986 dus 

à un eu ausines » mobiles de 

serge Ban pré EU incendie pai des inconnus, 
SEE désaccord entre le Vietnam 

et ls || puritication de l'eau: Un 

Blanche a em geo 3 Géo Pme. Par ailleurs, un ECG Principal pays d'acouel, | | deuxième appareil deu mo 

re 
F oups d'hommes, armés 

à ATaGÉ De 25 000 en 1985, le.nombre 
des dans les prochains jours pour 

Caves LA si dot us Mardi après-midi, les locaux din nu ee l'an dernier 
à | | free différents matériels. 

: 4 
“ 

a premiers mois 

on dans les no privée de US 15 ee 4 dépasse à peine 
les side d'urgence de 150 mälions 

Z au-Prince, Radio-Cacique. déj 40 000. ; 
rs 

| à Ë _ 
LZ 
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LE 

TOURISME 
EST 

NOTRE 
PASSION. 

D'un rivage à l’autre, la Méditerranée 

nous unit. Nous partageons une mer, une 

langue. un héritage. Tout nous rapproche: 

un passé commun, l'échange des idées, le 

mouvement des hommes et le français que 

nous parlons. Nos contacts ont le goût de 

l'amitié. 

Vous Français, nous Tunisiens, sommes 

de longue date des peuples de connaissance. 

Poursuivons ce dialogue, développons notre 

voisinage. 

Notre pays à la passion du tourisme. 

C'est l'un de ses atouts-maîtres, l'une de 

ses meilleures chances. À son service, nous 

avons la mer — somptueuse — le soleil 

— généreux — et la qualité de notre 

accueil. Frais secrets tout simples de notre 

réussite. 

En Tunisie, le sourire est un art de vivre, 

l'hospitalité une vocation, la tolérance une 

règle d'or. 

Terre pétrie d'Histoire depuis la splen- 

deur de Carthage, la Tunisie n'a jamais été 

si jeune qu'aujourd'hui. Jeunesse des hom- 

mes, ardeur des ambitions. dynamisme de 

l'économie. Pivot d'un Maghreb en quête 

d'unité, elle est la partenaire attentive d'une 

Europe dont elle se sent proche. Sa bonne 

image de marque touristique est une 

richesse sans pareille, 

Qui, le tourisme est notre passion. 

Partageons-la. La Tunisie vous attend. 

HOSN! DJEMMALI. 
PRÉSIDENT FONDATEUR 
DE TUNISIE CONTACT. 

TUNISIE CONTACT 
30, me de Richelieu 75001 Paris. RL 42.96.0225. Lic. A 661 

Le chef de POLP à Strasbourg 
(Suite de la première page.) 

M. arafat a ainsi rois 
l'acceptation par son OrgAnISAtION 

rolutions de l'ONU, toutes les 
dont La 242 et la 338, allant un 
plus loin dans fe concret sur 
points. 

D'une 

Etats nn pense du 

Lanirte z So en a parties au 
région, y compris l'OLP et Israël, 
5 10 base de l'une ou l'autre des 
deux options suivantes : a) toutes 
Les résolutions des Nations unies 
sur la tion palestinienne, y 

ris Les résolutions 242 et 338 ; 
b deux résolutions 242 et 338, 

£ peuple rs times palestinien, et en 
premier lieu son é l'autodéter- 

D'autre part, en matière de 
é créer un climat « sécurité », « pour 

de bonne volonté en direction d'une 
Juste paix nous avons jet nous 
réagissons favorablement 

européenne SOUS ôle internatio- 
nal é de limi- 1 Les fre Vnemarionalés pour 

Proche-Orient Re 

un al lui reprochant 
de se désintéresser du Proche- 

- cette hésitation 

Jérusalem : une certaine inquiétude 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Dire que la visite de M. Yasser 
F Arafat à Strasbourg suscite un 10llé 
de prouestation en fsraël serait très 

La raison en est d'ailleurs 
moins politique que circonstan- 
cielle : le chef de l'OLP est arrivé au 
Parlement eu alors qu'israël 
fêtait Rosh le Nouvel An 
juif, et il ne se trouvait guère 
d'homme politique ou de représen- 
ES perd 
k moi commen 

État Reg inquiétude off le car, jusqu'à pré Cars 
tes des aftares euro- 
éens voyaient M. Arafat à 

Pérranger, Tunis notamment. 

un peu 
tionale de J'OLP. 

A vrai dire, les Israéliens n'igno- 
rent évidemment pas la reconnais- 
sance dont l'organisation palesti- 

nienne bénéficie en Europe : dès 
1980, lors de leur sommet de Venise, 
Les chefs d'Etat où de gouvernement 
de la Communauté affirmaient que 
l'OLP devait être « associée » à tout Au Probe Ori 

y 2, dans le même temps, 
comme une banalisation des 
contacts entre «colombes» israé- 
liennes et f'OLP, contacts pourtant 
prohibés par la loi. ; 

AL Fr. 

Le voyage de M. Shamir à Budapest 
confirme le dégel entre PEtat hébreu 

S'i ne s’agit officiellement 
d'uve « visite de travail privée de 

relations diplomatiques avec Israël 

israélien des affaires étrangers 
N admet, et à Washington, que 

terro- F tati 

qis ét 

correspond si parfaitement aux _-esimait un socialiste français mardi 

Intérêts ei Pan valeurs de Suis, l'accueil ne a 

[y trope ? Jusqu'à quand durera 
part 

cette hésitation, alors que le jer est d'me 

chaud et le moment propice, et Iement proche d'Israël. 

— ch TEu À et . menter la polémique Pare 
mentarité entre l'Euro, 
Marché commun, d'une part, et le lement européen Comme à l'exté- 

et peut-être moyen- rieur, 

oriental qui est en cours de constitu- le de deux 

rion et jouira d'une double profon- luns contre — à l'initiative d'organi- 

deur, africaine et asiatique, d'autre 
n 

nisées à cinq heures d'intervalle et La M. Arafet a épalement reçu, nisées à cinq bus te 7: 

Cheyssos, issai finalement donné à aucun inci- 

lee Dana Toto Se le vense de : En mobi Ÿ ï veue — 
M. Arafat à Strasbourg, où É 

Ë 0 s, credi, eu deuxième et dernier jéur ‘ 

Se de a NE Audut dede visite du chef de 'OLP. us 
eng Sans vouloir commenter publi- Se sen ln ment Dir à Dev ne 
comme à ksapplaudis ‘Sais des affaires on æœ - 

ee tu cachait pes, dès s0ir, une sements ë © 
termes mêmes de jres — Satisfaction certaine au sein de la 

qui ont en et sanctionné le délégation palestinieune, forte de 
n chef de VOLE, suivi de trente-six mem 

a : Le de l'entretien uront 
Dumas 

ui ont 

qratorse questions gas les 

chez ce dernier «une volonté 

Sun ve mai, drogue 2 € cie 

discours d'un homme à la recherche 
de la paix ». Eu tout état de cause, 

Une lettre de l'ambassadeur Essid . 

La Ligue arabe et la politique française 
En marge de la visite à Stras- Fe 

Tr Nes LR LES 
arabe à Paris, nous écrit : 
La polémique organisée autour de 

la venue du président de l'OLP à 
Strasbourg amène ls communauté 

de questions sur les intentions vérita- 
bles de ceux qui mobilisent la com- 

re à ra ke ications ° 
Parti cine franges de ré 
cences à souscrire à l'initiative de 

ont au moment 
où le he du ministère 

Es 

LP : 
<st l'organisation ive des 

: . Dixpaysdemandentl'envoi 
d’ime mission d'enquête au Kurdistan irakien 
M aver Pere de œ er tue: ü 
informé mardi 13 à Y'lrak essaient de venir en aide aux 

nor Le pourparlers de paix Iran-lrak, 
d'affaires de l'rak, M. Al . pds tr rsonnellement. ts ; 

é à Prochaine son rôle d'iier 
a ire pour tenter de uer 
A dément, avoir pellsé des négociation actuellement dans 

Sn tarte, sep Pen Es Pam GEL à remis en cause Le fragile 
territoire d'une mission d'enquête par 

poursuite Ln té TONU. JI est également probe- pourparlers 
ble que, où cas de refus Rraklen, le avec Ven en refurant la dat Gu 

l 

kurdes. 
: Sa position | a 
jusqu'à présent elle n'a décelé 

d'armes Éhimiquee A trer à Ni ce 
professeur belge Aubin pour 

nale, se <certain » de l'utilise tant 
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… Diplomatie 

Le voyage de Jean-Paul I! au Botswana 
La visite du chef de l'Etat tunisien à Paris 

L F4 D ee 
Q e . C3 

. Dans le désert, loin de la politique. 
M. Ben Ali souhaite une meilleure adaptation 

! 7 

13 Li 
L] 

F de même, qui remercia PEglise
 de ca DT ee 

de l’aide française 

nkumanité et la tyrannie de cet La France ne laissera pas sans colonie tunisienne à la elle il avait le gouvemement français à 

CI do le pare sont réponse la préoccuparion d'un pays tenu à assister. , M. François is Mitier- PPnsibiiiser » les hommes 

Pérm les opprimés que les oppres- | qui veut (.…) rester maître de ses ranû a déclaré : « Les immigrés qui d'affaires aux ités offertes 

Un moment, on crut à l'incident. seurs », Connpent résumer mueux La Éhoi
x et de son destin », a déclaré, Sont chez nous doivent comprendr

e par son pays. t à l'aide finan- 

——————_—— Un bonne jen ef ee pensée du ser PTT le sur ce | Smdi 13 septembre, M. Michel er savoir qu'ils sonr des nôtr
es » re de la France, il a souhaïté 

GABORONE (Botswana) suc la ch dorée revêtue pour la not se tu, se | Rocard, lors d'un diner qu'il
 offrait, Il à invité les Français à faire qu'elle « réponde mieux aux besoins 

N ana messe par le Saïnt-Père. Des gardes 
contentant d'appuyer Son compli- eu Quai d'Orsay, au président tuni- 

l'effort de mieux com la tunisiens 

de notre énvoyé spécial. moe pu Sin es quiie Ont etes C0 Macnen POS Sen M. Ben AÏË. La coopé
ration por ne dd 

DOC —— soient de l'intros. Mais l'homme cria Van
s « flot de paix dans une mer de | mil

itaire entre les deux. pays devait cuire æ Seul «counc de la deuxième 

quelque chose et le pape fit un signe 
: … | jen qu’ A l'issue de l'entretion que lui journée de la visite d'Etat du prési- 

d’apaisement. L'intrépide s'apprer Un peu plus tard, la télévision celui-ci, mercredi, avec M. Jean- avait accordé le président Ben Ali, dent 
Ben Ali, la musique des gar- 

cha 'agenouilla. cri étai sud-africaine — reçue et largement Pierre Chevènement, ministre de la M. Rocard e indiqué qu'il avait diens de Ja paix 2 On 

vou 

d fi 
7 

usical récep- 

et s° 
ponabs 

simplement toucher (son) pape. propres émetteurs — 

Par 

Exaucé, il sengloutit À nouvean  Senia [mn £ très favorable por- | Saim-Cyr-Coëtquidan, dont il fut Fe nentaire à la Tunisie », vic- jouant l'ancien hymne MERE en 

dans Ja foule. . var l'Eglise catholique l'élève, il y a une trentaine d'années. 
time d'une grave sécheresse. De son 

vigueur du temps re ident 

; insistant surtout, évidemment, Recu, ce mardi, comme de tradi- 
côté, le chef de l'Etat tunisien 

a  Bourguil et qui a té changé pour 

rer pris sur les condamnations multiples pro tion, À FHétel 
de Ville par M. Jac- insisté, lors du diner officiel, 

sur la bien marquer la costs 

Noïrs | sud-africains à LODCE dl D ff F à nécessi 
tion» du pouvoir En COUrS. (4 

PRO z : vide e1  Esque des dent runisien a évoqué le sors Ses  « diversifier » la coopération « dans ciels tunisiens pe s'en SOnt p&s, POUr 

Joe anse dre mé ou Sommes avait ainsi repris 563 quelqne deux cent trente mile com eu pt de partenariat» et a eutant, formalisés… 

fu Blardi droits - sommes sensibles à l'effort que vous , + 

] gon. Un sppel à à mutisimpne nacecuauoe, | meer mere ce kom à | Légalisation de deux 

ner 1 sur Ne du mariage ét x 
.| l'abri de La suspicion et Qi E

n ve 

frontière de Nemibie, annonce mariage 6t 22 caractère sacré 1) En setswane, « pula » signifie à at-il dit dans une , 

les rebelles de la RENAMO de la famille, thèmes récurrents de
 ) £ ceua : Lors d'une réception offerte par le 

Pozambicaine d'un cemezdefeu de Ce dc austral «Pl où —. Ge | Eur Be AE en l'hounonr de lt 

RE CN À NOUVEAU DISPONIBLE 
TUNISIE AU PRÉSENT 

nouveaux partis 

lundi 12 septembre, de deux nou l'État qui n'ont un intérêt 

velles formations, je Perti social Eatégique. | dent aussi à se douner 

et 
progressiste, le pluralisme su de mouvements marxistes 

désormais en 
Rassemble- 

: rique se caractérise désormais en dont. it s'est, séparé, le À 

UNE MODERNITÉ AU-DESSUS nappe met male dd 10 

‘ DE TOUT SOUPÇON ?
 SPavalk tone à rementre lui-même à PAR cours de ces pr mois, 

MIELRERESE NS 
les visas légalisant ces deux est certaine, une douzaine de 

1: Viennent sin se joindr
e an Ras- groupes plus o

u moins crédibles, aux 

semblement constitutionnel. d
émo- Fdéologies souvent

 mal définies, ont 

E h n ï : 

ea tant que parti. Ils devro
nt encore 

M. D. 

Le livre longuement cité par le Président Ben Ali 

dans son entretien avec Jean Daniel 

PRESSES DU CNRS 
20/22, re SAINFAMAND, 75015 PARIS 

démocrates 

listes et au Parti de l'unité 
popu- 

laire. 

ITFRAT € 

es qu DRE 

Superficie : 00 DOD Klômè- 
tres carrés, à la frontière 

du Zinr- 

Fe, de l'Afrique du Sud et de LS 
Namibie. : à 

Population : 1,2 million 

Présents 
[etre sont moins 

_ 

premier prêtre F 

1963, le Père Setlalekgosi, 

L évêque de Gaborone, E 

fer déconne para en desReneultau 5,1 à 90km/h, 6,6L à 120km/h el 7,9L en ville. 

nouveau visage, équilibre parfait entre puiss
ance et Renault 19, 12 versions à partir de

 61000F (TR 

. sérénité. 
é | 3 portes). Modèle présenté Renault1

9TXE avec options. 

3 motorisations essence et 1 motorisation Diesel, de Prix clés en main hors option au 05/
09/88 : 83 800F. 

60 à 92ch DIN (43 à 66,5kW ISO}, dont l
e nouveau Millésime 89. Cons. UTAC: 5,3L à 90km/h, 6,9L à 

- moteur Energy sur les versions T
S, GTS et TSE: de Oà ” 120km/h, 9,6L en ville. (7 CV). Garantie anti-corrosion

 

100km/h en 10,75 173 km/h sur ci
rcuit, et seulement Renault 6 ans DIAC votre financement. 
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euaws ! 
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6 Le Monde @ Jeudi 15 septembre 1988 see 

Depuis quelques semai 

une réduction de la TVA sur 

matériel. Dès maintenant, la Fnac répond à leur attenie.
 En effet . 

elle a décidé d'appliquer à l
a hifi un taux de TVA rédu

it à 28%,en. 

prenant à Sa charge 

A ses clients qui ont acheté du matériel hi-fi 

30 jours précédant cette baisse, la Fnac, . a: 

conformément à sa politiq
ue de prix, rembourse 

ja différence. A la Fnac, 

c'est tout de suite. 

la Fnac fait baisser le pri
x de la hi-fi. | 

la différence avec le taux jégal de 33%. 

{a hi-fi moins chère 

nes les consommateurs e
spèrent : 

ja hi-fi, et donc une baisse
 du prix du 

‘ « AUDOUR, SOUM. LARUEIS.MS. 

£ 

TT: MIS 
Fr + mu 

se 
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| | Diplomatie 

Après réien es mines eropéns da déene à See F
PE Les Etats-Unis se déclarent prêts à régler 

Vers un marché commun des armements ? leurs arriérés de cotisations à PONU 

Les Pays-Bas préconisent un principe de la souveraineté natio la fabrication de lhélicop- 
budget inadéquat et virtuellement la paix, non financées sur le budget 

. marché ces européen des nale en matière de défense Il Pre antichar qui doit équiper leur NE
W-YORK {Nations unies) UE financières ». ordinaire de l'Organisation Aux 

emente à moyen terme et un estime que les matériels de armée dé Sem entre 1995 et | de noire correspondsnt S'il est vrai que les retards sont spératine EG pers iq jen 

devenus une habitude 
pour une par ;i Re 

. tic des Etats membres de l'ONU, cœ risquent de s'ajoniere à brève 

La fin d'une mauvaise époque? sont les deux superpuissances qu
i échéance, des an obligations 

En tout cas, le début de la fin du génaient le plus son fonctionnemen
t. ne ae ra occidi prend marché unique. intégré défense doivent «à long terme 2005. aux dépens du. constructeur 

. matière de défense à long terme, 
être imégrés» ct ddr is 18 améric

ain Mc Donell Douglas. 

aote-t-on à La Haye à la suite de CEE 
« dispose à cet effet des ins- On précise à La Haye que la 

ta publication, mardi 13 septem- truments juridiques et adminis- question d'un marc! commun 

me. d'un rapport adressé la veille  sratifs nécessaires ». des armements 2 tenu une place tunnel financier. Le président Rea- Prétextant des désaccords politiques 

Chambre, au nom du gouver- 
portante à le réunion informelle 

gan a amtorisé, le mardi 15 septem- avec les décisions de PAssemblée A l'évidence, le succès des 

nement, par le secrétaire d'Etat à # 
ue les ministres de la défense du 

| bre, le versement immédiat de générale, Moscou et Washington Nations unies dans l'affaire du 

ta défense, M: Jan van Houwelin- 
« Préparer EP et leurs représentants ont 

188 millions de dollars au titre de avaient, depuis plusieurs années, Golfe a häté le changement d'atti- 

zen : . 1 - je terrain » tenue le end dernier à Salon- contribution budgétaire à l'Organi-
 retenu des sommes importantes, _ tude de Washington. 

{L était difficile 

« Il y a lieu de créer entre les 
Les nouveaux venus sation des Nations unies. En même 

notamment celles destinées à finan- de con
tinuer à critiquer l'ONU pour 

temps, la Maison Blanche a cerle présence de « casques bleus»
 les excès idéologiques du PasE Gt, 

paÿs européens, peut-on Hir
e dans | En attendant que cet obj

ectif du GEIP, les ministres frança
is de 

ze document, ur marché ouvert soit atteint, poursuit le rapp
ort, le la défense, M. Jea

n-Pierre Chevè- 

. oour les matériels de défense en Groupe européen indépendant de EL et ouest-allemand, 

d'améli ‘Ta; î (GE « £. : Ru Scholz, se sont mon- 

vue d'améliorer la position Programme (GEIP) «peut pré eu fl bles » à ce projet, Un 

demandé au département d'Etat à certains points chauds de globe. même te d'axer use bon: 

d'élaborer, d'ici janvier prochain, un En accord avec la nouvelle attitude Partie du feu” diplomatique améri
. 

échéancier de l'apurement de adoptée par M. Gorbatchev à çain sur le Conseil de sécurité. La 

l'ensemble de La dette américaine à l'égard de l'ONU, FUnion soviéti- . pumiion» réaganicane, CONçuE au 

à régler 
répondre 

concurrentielle des industries le terrain ». Le GEIP asso- 
cd > s bn 

d 

: SE se Ja Fri «plan d'action» 
l'égard de l'ONU. Celui-ci sera que a co! ses arriérés 

qu eus d'ermnements » par nt Lg SP de 1987, coramandée par le | S°MniS aTapprobarion du Congrès. 198 millions de dollars — à la fin Sont des an Qu Bers monde 

PabPelle qu'eux termes de l'article Tisiande) en vus de favoriser la GEIP 
à des experts et intitulée | . Depuis sept ans et dem, notre de l'année dernière. — surtont du monde arabe — à 

723 du baité de Rome, les standardisation ct la mise ea com- 
« Vers une Europe plus forte», a 

ment a cherché à modifier 
régard d'Israël et des Etats-Unis, a 

Dents ont été cat un de programmes d'armement.
 de «bonnes chances », ajoute+- Érmosphère politique et les pratt- ; &t£ vidée de son sens par un change

 

da expressément a À d on, d'être entériné lors de la pro- 
| ques financières des Nations Situation rent dans Je langage des résolutions 

ue Saad eyes Le rapport note encore que les 
chain réunion officielle de l'orga-

 umes », a déclaré le porte-parole de 
intenable ex dans l'atmosphère des débats de

 

à la fois de protéger les industries Pays-Bas ont d'ores et déjà opté
 nisation, le 9 novembre prochain à 

la présidence. « Bien que la réforme 
l'Assemblée générale. Les profes- 

sions oi «anti-impérialistes », 

entreprise soir incomplète, le pro- 
L ; 

grès accompli est frappant e, &til | Quant aux Etats-Unis, leur situae « anti-colonialistes » et « anti- 

Sjouté, assurant que le président tion devenait peu à pen imienable sionistes », si fréquentes à la fin des 

Reagan souhaitait permettre à puisque leurs arriérés atieignaient années 70 dans l'enceinte de 

L'ONU de devenir « une force encore Te total 708 millions de dollars, l'Assemblée, ont fait place à une 

plus grande dans la recherche de la Féquivelent de 90% du budget sérénité que même les. derniers 

paix dans le monde ». 
annuel de l'Organisation. Après le tenants des grandes théories révolu

- 

£ versement promis par la Maison 
tionnaires de l'après-guerre ne SOu-

 

Un porte-parole de l'ONU, Blanche, il s'agira de convaincre le haïtent pas remettre en Cause. 

Me Nadia Younès, a promptem
ent Congrès non seulement de régler 

b Le changement d'ettitude de 

nationales et de ne pas toucher au pour une: coopération européenne Luxembourg. — {4FP.) 

La visite à Nouméa de M. Garcth Evañs É 
© Prochains visite on Espagne 

_ Réchauffement franco-australien ee. ee 1 
ment bénéficier de cette améliors- 

visite officielle les 22 et 23 se
ptem- 

bre, a confirmé lundi 12 septem
bre La 

£ À tion diplomatique. ae présidence du gouvernement 
esp r Le n 

de notre correspondant .: ... : es 5 à Gnol. fl s'agit de la première Fi affirmé que « la décision des Eta
ts- rapidement le reliquat de 520 m

ik 

= ——— Quant questions ë < vers Unis de commencer à remplir le
urs lions de dollars, mais aussi de pa

yer FURSS à fait le reste pour amen
er 

pe R ts sont veste 3 Pré Pfficielle depui
s le retour de la démo- | objigarions 

internationales consti en temps voulu les contributions le Maison Blanche à conclure, 

comme tant d'autres avant elle, que, 

tue un événement extrêmement pos
i- annuelles, qui s'élèvent actuellemen

t 

î ñ « si l'ONU n'existais pas, il! faudrait 

<lant que tous les Etats n'auront (27% du budget global de l'ONU), d'inventer». 

& leurs arriérés, l'ONU de même que les sommes dues au 

£ 
CHARLES LESCAUT. 

Les accords de Matignon n'ont entes. M. « recon- 

ae End Entre mare l'eurardnaire Aclraon 
civile en Nouvelle-Calédonie : ue représentent les accords de 

Sp Mons Vue ei 
franco-australiennes amorcé dès le dit, «ne re rien qui pui ne 

Haut de l'année, après la grande, f'acruel esprit RE PpromEs »e 
brouille de 1987. La visite que vient Ma, « spectateur intéressé 

cratie en Espagne d'un chef de g
our 

M. est à .réonir ans qui s'ouvre devra être 

ah un même COM — üestvrai 
née par les Calédoniens eux” 

que de nouvelles babitdes se pr
en : mêmes ».ët qu'il est donc « 

“ 

went à Noumés — les emmemis PORN. 
furé de retenir telle hypothèse, 

ques d'hier. Au cours d'entretiens phudtqu'aneautren 

Dec le baut commissäire, M. Ber. :.M. Evans avait été la première 
mard : australienne à renouer 

olitiques et de tes Us e _. 

Pintensifier les Craie Lee ihgnre : * 

Eopération ratice écoaorig ”_ relations entre les deux pays avaient
 

cnuuwmus eve ma Lu 
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CUMOUMTABU 

is militants ', id : (UDF). interdit d'activité e
n février 

Hé A dernier, il s’agit du Murphy 

i 13 ; ancien et de 

au consulat améri- exécutif, arrêtés en juille
t 1987. Le 

DRE A AGE ere TT 

min de Jobaunesburg. Tous trois troisième, Vusi Khanyike, 

Un mouvement affilié à 
l'UDF, le 

GMOTB Ayer 

du 
Nos étions fréquemment en 

bassade holl Protoria 
avant d'être libéré grâce à ui 

; d ers, dont ke 
échange le prisoNTEe nt ni. en 

D Fe ul 



En mie 

VIENNE 
de notre envoyé spécial 

Priorité à l'identité socialiste! 

M. Pierre Mauroy semblait ravi de 

cehe clarification après quelques 

mois de flottement sur fond d'ouver- 

ture. Une ouverture renvoyée, éven- 

tuellement, aux élections eurûü- 

péennes de 1989. 
| Pour Pheure, cantonale

s et mur . 

conduisent à resserrer les 

rangs avec le Parti communiste, 

même si, ici ou à, les socialist
es veu 

lent renégocier les alliances afin de 

les rééquilibrer à leur profit. Le 

groupe communiste à l'Assemblée. 

dont l'appoint faciliterait bien la vie 

de groupe socialiste, a été, quant à 

lui, sommé de respecter < la disci- 

pline républicaine ». 

Le maire de Vienne, 
et président 

du groupe socialiste à l'Assemblée 

nationale, M. Louis Mermaz, 4 rap- 

qu'il existait dans l'hémicycle 

une majorité de gauche avec le 

groupe communiste : «4! devra être 

mis en face de ses respon
sabilités. à 

l'occasion de la discussion et du 

vate de chaque texte i
mportant. » 

Selon M. Mermaz, les socialistes 

devront, à VAssemblée, agir «Sans 

forfanterie ni provocation inutile ». 

, La discipline républicaine s'est 

jfestée lors des dernières élec- 

tions entre le PS et de PCF» et 

devrait se renouveler à l'occasion 
de 

la discussion et du vote « de grands 

dexies qui une 

sociale importante au cours
 de certe 

session ». 
j Tien 

. Mauroy a rappelé avec 

vigueur que le PS est « soujours le 

parti de la transformation sociale, 

mais dans la durée ». Les objectifs 

restent les mêmes, seul le calendrier 

doit tenir compte du temps. = Voilà 

notre chance historique », a-t-il 

lancé en mettant tout de même en 

garde ceux qui feraient du temps 

lalibi d'un «idéal purement ges 

tionnaire ». « NOUS sommes le parti 

de la vie quotidienne », 4 rappelé le 

maire de Lille, très app
laudi par des 

élus qui, dans leurs permanences, 

sont assaillis de demandes d'aides 

sociales en tout . M. Mauroy a 

récusé au passage l'idée selon 

velle les socialistes, au pouvoir 

1981 à 1986, auraient été responsa- 

bles de la nouvelle pauvr
eté : « Non, 

les socialistes ne l'ont créée, 

mais ils ont l'ambition de la sup- 

A du revenu minimum 

d'insertion (RMI). le premier secré- 
pour une 

mise en place sas under qu 
à 

mettre au point plus Sa 

tif d'insertion. Sur ce point le débat 

est vif entre centralisateurs et décen- 

tralisateurs. Les explications de 

M. Claude Evin, ministre
 de la soli- 

darité, n'ont pas CONVAIDCL
 CEUX qui 

craignent qu des raisons b- 

tiques (la droite est majoritaire 

plus des 
ments), les mesures d'insertion 

saient contrôlées par les préfets et 

non par les collectivités
 locales. 

mulée sans f: 

nom des présidents de 

dur a ident 
Côtes-du-Nord. = 

tion doit être un droit pour tous les 

citoyens »,& insisté 

travailleurs sociaux » (pro 

qu'a exercée 
M. Josselin a estimé qu'elle devrait 

mettre les socialistes « à d 

toutes tentations 

Les j parlementaires journées 
ï 

13 septembre, à Vienne {Isère)- 

M. Michel Rocard, sur le thème 

lex». à été bien reçu
, même si, dans Le 

expliq! uaient que le c
hef du sou 

mie mire Fee Mi
chel Durafour. La.

 présence een 

ministres, venus en n
ombre, mais surtont 

interren 

ques, out fait grince
r quelques dents. 

ÊL Rocard, la journé
e de mardi a permis 

ténors 

Mexprimer polit
iquement ou techniq

uement. 

C'est cette inquiétude qu'o
nt for- 

ard M. Jean Le Garrec, 

du groupe PS, et, au 
géné- 

. M. Charles Josselin, 

du conseil général des 

droit à l'inser- 

M. Le Garrec. 

Le professeur 

et Pofficier 

Invoquant la « déontologie des 
fession 

M. Claude Evin), 

de récupération 

M. Rocard prend soin de ses a
mis 

—————————
 

VIENNE 
de notre envoyé spécial 

M. Michel Rocard a été
 particu- 

tirement applaudi par les 
parlemen- 

nis, le taires du PS rêu mardi J3 se] 

tembre, dans la salle des fêtes 

Vienne, rsauil les a invit
és à être, 

à l'Assemblée nationale, - ouverts 

toute discussion pour irouver des 

terrains ue avec des lmerlo- 

bonne foi 

terrorisme au 

Vente dans 

ser toute attitude qui consisterait à 

«se mendi 

. Dossier du mois :
 

Le Lobby arabe en France. 

. Néo-nazis européens et 

_ Les nouveaux ancêtres de Guy 

de Rothschild. Par Benoit Rayski. 

= Entretien : 

Zinoviev dit pourquoi il ne 

à la Perestroïka de Gorbatchev. 

. Madame Ruth, ou les recettes 

sexuelles au pays de Portnoy. 

_ Retraites, attention danger ! 

Alain Touraine et Erik Izraelewicz. 

. Exclusif. 

souss (0LP) et ESSID 

(Ligue frabe) s'expliquent 

sur L'HOLOCAUSTE 

Et ne disent pas 

la même chose... 

Tout ce qui comp
te 

tous les Kiosques- 30F
 

que les communistes 

comme partie 
rité présidentielle 

14 septembre), M. 

a tenu le langage que les députés 

attendaient de lui. 

Déception vis-A-vis des exigences 

et de l'atritude jugée frileuse des * 

9 Pri de réti- 

Moyen-Orient. 

croit pas 

est dans Passages. 

à prendre date en se m
arquant «à 

procédu: 
contrats de plan Etat-région. la 

concertation, avait « , 

d'une volonté de a phBité. fa 
assuré 

que cela ne se re] rait pas. De 

ème, la présence massive du go 

vernement — vingt-huit ministres et 

secrétaires d'Etat ont fait le 
déplace- 

ment, — parfois ressentie comme 
un 

| peu écrasante, était en fai
t le signe 

de l'osmose souhaitée entre la majo- 

rité et le gouvernement. 

des débats serrés. Ils ont d
éjà com 

euCÉ à propos du reve
ne MR 

d'insertion (| : . Tont e
n se félici- 

exem- 
tant d'un « dial presque 

gris » avec fa gouverneme
nt, 

secré- 
Pierre Mauroy, 

nationale souhait 

politicienne ». Je 

M. Jean-Pierre Chevènement, 

ministre de la défense, s'est livré 

quant à lui & un brillant pl
aidoyer 

pour Le rapprochement 
i 

et, singulièrement, pOur 

avec la défense. « Atienii 

sentation, SOuvEn 

travail (opposition
- 

majorité) qui a planché sur, celte 
r bai 

professeur contre 
Assemblée a mis en garde 

laisser une certaine 

la défense nationale. » 

M. Lionel Jospin 2 approuvé son 

de la rue Saint-Dominique 

en plus de déci- 

l'Europe) et par le 
Jocales renf 

€ 

ver à la défense pour 
cation nationale. Le 

.PIERRE SERVENT. 

Face à M. Rausch : « Restons polis » 

qi 
bon qu'il connaisse no

tre état 

ment de la majorit continuent. Les 
ot ministres — 

LS : 

Bérégovoy et Jean Poperen — de notre envoyée spé
ciale 

DÉMRRÉRE
E 

de Paris, cette visite marquait un 

du PS et une utils 

de la position de 

M. Rausct. «ff 8 

l'électorat voulait 

clairs. prouve 
se salle des fêtes de : 

ins députés ne 
passer 

listes à Metz », constatait 

M. Daniel Vaillant, 

. Quant à M: Rausch lui-même
, 

rang 

avec le PCF. Autant 

seule ouverture à droite 

est désormais Une OUVET 

JEAN-LOUIS 
tait normal que 

tant à wouver « 

choisir leurs ailiés pour « positive » la présence de 
Bartoione, 

gnerie a alors affirmé 

n'y aura pas d'alliance 

socialiste allié au Parti 

sont les miennes, les 

idées du centre. » 

A Marseille 

M. Arrighi confirme sa dis sidence du FN
 

dent de ln Fédération FN des C 

Bouches-du-Rhôn: e, M. Gabriel  nière hypothèse n° a me der: 

de notre correspondant 
Domenech, est in « psei % nee, Jess 

rassembleur qu'on n'a jar 

L'affaire du calembour, mais 

bambardement interne sur 

pendant l'été au sein du Front 

s Marseille et des 

Bouches-du-Rhône 
yeux à M. Ari d 

ner tout HT 
< odieux + de M. 

four crématoire »). 
d 

bien appelle-t-il à ne pas 

voter aux élections cantonal 

les candidats FN + qui ont 

Ms Yann Pia, dép! 

© Les rolations de M. Goudin 

(UDF) avec le Front national! — 

Interrogé le mercredi 14 septembre. , 

pPe 
organisateur doublé d'un extré- 

miste er d'un athée notoire », qu'il 

faut « éliminer de ique 

Aix-en-Provence 
aux cantonales. , 
M. Arrighi n’est pas décidé quoi 

< rester inerte » POUr 
élections municipales. 

d la création sous sa pré- . 

sidence d'une association regroupant 
les anciens cadres de l'ex-Fédération 

FN de Manille, tandis que les 
militants, eux, seront 

où il est candidat 

8 Marseille : « Je n'ai f 7 

Front national »; a-t-ll indiqué." 
M. Gaudin a ensuite ‘établi une dis- 
tinction entre « 86 présenter 8vac des 

qui ne sont pes de votre bord 
ce qui signifie} conclure une 

: Par 
Mieux encore : alliance » et la constitutio: 

« ardemment » que les 

d'union UDF-RPR - 
M. André 

L'ancien député des Labo Eee après avoir été 
< majorités pour D 
es municipalités, soit dan: 
conseïs généreux ». « Sur le plan 

. a-t-il précisé, les gens du 

FN ont ét élus de par ta volonté des 

pen A 
avait instauré un système à:ls pro 

relative fau consel 
Provence-Côte-d'Azur dont H-sst | 
président], je n'ai pas la #6 
absolue et si les gens du FN veulent 
m'aider et participer à l'élaboration 

le mes projets pourquai {es 

pour une 

adhérents 
Fédération de Marseille, soit 449 sur 

1050 auraient rendu leur carte et 

déjà 118 auraient rejoint le CPR. 

« Le FN à Marseille, à affirmé 
s'est fait hara-kiri, » 

pense qu'aux munici- 

soit diriger une liste 

la dissolution de le 

Féd de Marseïlle dont 

était le responsable, « Beaucoup 

nos militants, de nos 

et de nos électeurs, ai: 

0 lors que selon lui, 

ence et l'organisation ion du FN à 
n Cat de s'améliorer. 
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ni  _ Poltique _ _ _ __—— 
Réunion du comité central du RPR 

Les tensions s’apaisent entre les «rénovateurs » et la direction 

MM. Jacques Chirac et de présider le comité central du RPR ï ivre l ji ï j 
j j j 

. 4 pourrait POUTSLIVTE l'étude du 
Le choix, en pratique, se réduit de le résultat encoura eant pour le M. Chirac: en ne faisant rien en 

Valéry Giscard d'Estaing se sont mouvement, dont les débats seront problème néocalédomien sous ses plus en plus à l'abstention où au  RPR. Cere Er a nolatie- dehors du RPR- I n'est donc pas 

les partisans de Ce dernier ment détendu le climat au sein du question pou! itue 

unc tendance puisque, 

mardi -13 septembre, uniquement consacrés à la Nouvelle- divers aspects, constituer une sorte «<Out», 

en tête à tête à Paris <pour Calé
donie. Cette instance ne pren de =comité ah hoc». 

cpnoyer An terme ‘développant leur influence RPR courant OU 

prévoir les modalités de La dra pas encore de décision quant à besoin une délégation à Nouméa et alors que la base militante penche 
comme le dit l'un d'eux — mOn Sans 

aussi entendre les dirigeants du plutôt pour un refus du projet gou- Tach quelque forfanterie d'ailleurs, — 

2 notre sensibilité fait sache 

concertation » entre le RPR et Pattitude officielle qu'adoptera le 

PFUDE, dont ils sont les prési- RER PO le scrutin référendaire 
du RPCR. 

Deere En revanche, bien que 
none 

dents respectifs. Léur précédent novembre (le Monde . favoral au «n0n», Claude d'huile 
”. 

entretien remonte au 28 juillet. 
tembre). A ete . dons Mardi, le bareau du groupe RPR 

Labbé (HautsdeScine) à indiqué 
Aucune divergence n'est apparue 

rs que dans le deuxième semai de l'Assemblée s'est réuni pour le qu'il se rangerait à la décision que Les «rénovateurs », qui DE peu- au sein du bureau du groupe lors du 

M. Jacques Chirac ds d'octobre, après la pablicati aine première fois depuis le 5 juillet, sous 
prendra finalement le mouvement. vent que se montrer satisfaits de débat sur les projets économiques et 

per, mercredi 14 devait parti ‘ publication parle le présidence de M. Bernard Pons, Tous les membres du bureau sont cette récente évolution, se deman- sociaux du gouvemement. Les élus 

En du septembre, à la Souvernement du libellé de la ques mais en l'absence de M. Chime. Sur … d'ailleurs convenus qu'ils feraient de dent même maintenant — non sans  RPR sont donc d'accord avec le 

RPR à Preis parlementaire tion qui sera posée aux électcurs et 
vingt-deux membres, dix-sept même puisque cette décision aura quelque sourire ironique — s'ils ont principe d'un revenu minimum 

ant nationale avant du texte du projer de lai. D'ici là, le étaient pren parmi Jesquels s plu 
&£ prise après une longue discussion 

intérêt à entrer dans ls Pres d'insertion, sue ils contestent cer- 

B 2 sieurs ceux que l'on appelle — 
tn : 5 dirigeantes, comme on le leur d

itre taines modalités prévues, estim
ant 

contradictoire dans plusieurs ins- j puisque de l'extérieur ils que, déjà, des municipalités ou des 

bien qu’ils récusent le terme — les 
toujours, 

« en teurs ». La discussion à 6 tances du RPR. obtiennent satisfaction sur certaines ux ont créé des dispo- 

orientations qui leur tenaient à sitifs plus favorables que ceux 
vernement. 

La préparation du référendum sur la Nouvelle-Calédonie 

. Carrefour du gaullisme 
appelle à voter «oui» 

de toute considération 
et électoraliste ». 

assez longue pour ce type d'instance. 
C'est précisément le fait même © n L 

Sur la Nouvelle-Calédonie les parti- que sur ce sujet le RPR ait organisé  ©œur. En revanche, ils craignent que qu'envisage par le fo 

ans du «oui» se sont exprimés un débat sans précipitation, et sans des arrière-pensées ne leur soient Mais, surlont,. le RPR dénonce le 

notamment par la voix de quels conclusion en ait été préala- prêtées s'ils prolongent trop long- lien que le projet établi, entre l'aide 

M. Etienne Pionte (Yvelines), qui, biement arrêtée, qui à satisfait les temps on refus qui risqueralt deles aux plus défavorisés et l'instauration 

e de M. Ségui devait de nou: «16 M. Séguin et ses marginaliser et donnerait prise au d'une - 1axation supplémentaire Sur 

proc prendre la le À ce s QUI ONE pu kb: Ségnin longue- reproche de faire preuve de mau- le parrimoine », dénomination qu'ils 

au comité central auquel le maire ment s'exprimer, l'ont reconnu clai- vaise volonté. C ependant, rien ne préfèrent à celle d'e impôt de soit 

Epinal, partant pour la Corée le  rement. De me lo om enE pros VENDS dcasiion darité sur la fortune ». Ils comber- 

ême : n csi le rd ue ont exprimé  reconnaissent-ils, la discussion  Hront donc ce dernier projet en souli- 

men our. Mons asgues Ton pris per M oi 
pan dre as de 

Ë , Ê = Le e « » de 

‘bon et d'autres, tout en dénonçant le
 tion du bureau politique du RPR, de

 DR ae vont donc Francs de rentrées fiscales dû à la 

caractère anticonstitutionnel du sanctionner — au besoin par une pour le moment, maintenir leurs gestion de l'équipe précédente. 

«gel» du corps électoral pendant exclusion — les adhérents du mouve- Jjens et orienter davantage leur Au total, les états d'âme s'estom- 

j pent, les turbulences s'apaisent, les 

voter «oni»-au référendum d ss le leurs droits civil . 5 m A 5 

6 novembre sur l'avenir de le. tiques », mais elle ju! toute- ax ans ont montré que le «oui» ment qui concluraient des accords action sur le plan parlementaire en srbi 

velle-Calédoni £ ois,-que « » .[ s'imposait « malgré 1Out ». Tous les électoraux avec le Front national préparant en commun des proposi- doutes se dissipent au RPR, dans la 

d ver cet accord. Ses mem- | intervenants ont insisté sur le fait Les députés ont relevé que cette tions de loi ou des amendements. mesure où une plus claire conscience 

est prise de l'importance du choc 

que nul, ni au FLNKS, ni au gouver- 
décision n'avait provoqué aucune Mais ils tiennent surtout — ét pr c c 

nement, ni dans l'opposition, ne pou- réserve dans les fédérations et M. Séguin particulièrement — à évi- subi il y a quatre mois et où la 

vait préjuger un avenir aussi lointain qu'elle n'avait pas enrayé la chute ter deux reproches ; en ne donnant volonté renaît de reprendre dans le 
combat politique sans se déchirer. 

et que la réforme actuelle était du Front national dans l'élection pas prise au soupçon de conduire 

le de l'Oise, dont ils trouvent uné action personnelle contre ANDRÉ PASSERON. 

imposée par la conjoncture présente. partiel 

Une délégation, composée notim- ‘bre V'ont fais « à l'unanimité ». 
ï de En soulignant néanmoins que le 

de Boidettre, Franpo Goguel Je gouvernement “doit s’en, Mes à 

ce -Morizet, . Maurice « respécter touies les lois de la 
a remis au secrétaire jane» sur le territoire et à 

du RPR, M. Alain Juppé, dire lui-même «en AUCUN CAS, 

une motion soulignant que «2 le vote relatif au problème néo- 

gaullistes ne doivent se terminer  calédonien ne peut être. interprété 

qu'en considération de l'intérêt comme une approbation de sa poli- 

supérieur du pays; à l'exclusion par tique». : 

en Polynésie d'une mission 

médicale chargée d'évaluer: les. 

conséquences des essais 

n leur faisant 
oner du temps. 

Avec 

50 villes en direct de Newark, 

Continental Airlines 

rapproche 

Paris des Etats-Unis. 

M. Thierry Moulonguet 
directeur du cabinet de M. Bernard K

ouchner 

an, apninisrateur civil bors
 pr PIRE Konchner: chargé

s 

nommé directeur du de mission euprès du ministre, 

Cabinet du secrétaire d'Etat
 chargé MM. Mario Beuati (droit interga- 

de l'action humanitaire, M. Bernard tional et réfugiés), Guy. Courtois 

5 QNE Je 27 Fevrier 1951 à Noxillyaur A marine 

Seins de l'institut d'études pol
itiques ent) ; chef de cabi- 

de Paris, ancien élève de l'ENA. se SNL Éoger Parent: conseillers 

M Tiny ai a 616, de ITS ji M. Serge Telle (conseil 

. 
a 

Po Sr mt a Von L Parenens e 
e l A 

chargés de mission, 

mue dher de burean de l'aide au pres) 
dans le tiers-monde)}, François 

"exclusion 

missions 
ys du tiers-monde), Jean-Paul {l 

joni gains d'accueir-relais à 

Gi pénis, Pi ane ; consultant, LL rona 
GMOTR Ayer Paris, Orly - New York, Newark. 

Paris, Only - New York, Nework. Continental Airlines 50 villes en direct de Newark. Grôce àsonno
uveautermi- 

choisit les aéroports les plus proches. A l'aéroport nr nal privatif de Newark, Continental Airines 
vous foit 

de Newark, vous atterrissez plus près de Manhat
tan. redécoller sons délai pour 50 viles importantes des

 USA. 

“à Profession poliique, 22- 

3a* rue és m P
O ération, 

75015 Parie Prix :
30 F : 

QumORUTADN GAP. 

muusnu RUETeNST 
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Politique 
CES 

L'enjeu économique des élections cantonales 

Les départements sont des entreprises 
avec PDG et experts 

Les Français s'apprêtent à voter 
dans la moitié des cantons pour. 
des chefs d'entreprise et des gestion- 
naires. Le propos peut paraître, au 
premier abord, L, mais il 
l'est moins lorsque l'on sait que cha- 
que département est dirigé par nn 
véritable PDG — le président du 
conseil général, — assisté d’une sorte 
de conseil d'administration — 
bureau — et d’un état-major de 
financiers. de techniciens, de spécia- * 
listes en tout genre. 

Comme dans un groupe financier 
ou industriel, le président du conseil 
général — surtout depuis les «bis 

Defferre» de décentralisation 

votées dans la lignée de celle du 
2 mars 1982, qui an ont fait 

imprime ss marque dans de multi- 

ples secteurs de Ja vie économique. 

L'ensemble des dépenses des 

conseils généraux est passé de 
74,6 milliards de francs en 1981 à 
120 milliards en 1986 et 135,8 mi 

liards prévus en 1988, non compris 

le budget du département de Paris 

(5,9 milliards) et coux des départe- 

ments d'outre-mer, Globalement, 
par ral à 1987, la progression 
des se situe aux 

alentours de 7,7 %, soit 5,2 % en 
francs constants. Ï] s'agit là, on le 
voit, de sommes importantes, qui 
font des départements, comme d'ail 
leurs des communes et des 
régions (1). des partenaires écono- 
miques de premier plan vis-à-vis des 

ises, des investisseurs déter- 
minants, des employeurs. des distri- 
buteurs de salaires, des emprunteurs 
recherchés par les établissements de 
crédit, français ou étrangers. et évi- 
demment des acteurs privilégiés dès 
que l'on parle de Ia bataille de 
l'emploi. 

Gestion sage 

Conscients d'incarner — face à 
des préfets qui ont perdu, depuis 
cinq ans. une bonne partie de leurs 

tives maintenant qu'ils n'ont 
plus la haute main sur ke budget et 
la distribution des subventions — 
une nouvelle légitimité et une force 
financière, beaucoup de présidents 
de conseil général se comportent en 
«patrons » et, soignant Jeur image, 
æ re fait construire des ce 
u département », qui n'ont rien 

envier aux sièges Sociaux superbes 

che en 1986 un budget de 232 mil- 
lions, le Nord arrive à 5,2 milliards, 
Mais, en francs par habitant, le 

Maine-et-Loire investit 518 F, le 
Cotrèze on La Haute-Loire le double, 
et la Savoie 1282 F. 
Comme l'exigent les règles de la 

comptabilité publique. les dépenses 
(et les recettes) départements 
sont présentées en deux sections dis- 
tinctes : celle du fonctionnement, 
qui compte pour plus des deux tiers 
du budget total, et celle des investis- 
sements. Mais depuis plusieurs 
années, ces derniers croissent à un 
rythme beaucoup plus rapide que le 
fonctionnement, qui comprend les 
subventions et allocations diverses, 
les frais de personnel, le rembourse- 
ment des intérêts de la dette. Et 
même si les dépenses d'aide sociale 
(43 milliards) représentent 1oujours 
le plus gros poste d'un budget dépar- 
temental, on note (depuis qu'en 
1984 ce secteur a été transfëré par 

l'Etat aux conseils généraux) one 

progression très faible des crédits et, 
par conséquent, une gestion sage de 
da part des élus locaux. 

t aux investissements des 

départements, les postes principaux . 

de dépenses sont les routes (13 mil- 

liards}) et — avec une forte augmen- 

tation depuis deux ans — a 

construction et l'entretien des éta- 

blissements d'enseignement du 

secand degré, soit 3.57 milliards 

Cr 35,7 % par rapport à 1987). 

Mais qui dit «dépenses» dit 
areccttes», donc impôts. De ce 
point de vue, étant donné que 1988 

est une année d'élections cantonales, 
personne ne sera étonné d'apprendre 
que les taux des impôts directs 
décidés par les conseils généraux 
ont, en moyenne. baissé par rapport 
& 1987, alors qu'ils étaient stables 
pour les communes et en augmenta- 

tion sensible pour les régions Il 
reste que le contribuable local, 
lorsqu'il verse 139 F en moyenne 
d'impôts directs à sa région, paye 
813 F à son département et 1 832 F 
à sa commune ou à sa communauté 
urbaine. 

L'Etat lui-même observe de près 
l'évolution des dépenses et des 
impôts des collectivités locales {le 
Monde du 10 août). Depuis que la 
décentralisation a pris {même 
si les transferts de ne 
sont pas tous d'une clarté suffisante 
pour savoir « qui fait quoi » et « qui 
paye quoi » entre l'Etat et Jes collec- 
tivités territoriales). les gouverne- 
ments successifs ont remboursé aux 
départements certaines de leurs 
dépenses ou leur ont délégué le pro- 
duit de certains impôts, comme la 
vignette automobile dont chaque 
conseil général fixe le taux libre- 
ment. Ainsi, à titre d'exempie, l'Etat 
a transféré au département des 
Hauts-de-Seine 752 millions en 

Dans le Nord 

- et de la promotion des dé 

D PE Roses dotation 
(DGF) ga pour le fonds de com 

pensation de la TVA (2). - 

Les critiques 
de La Cour des comptes 

Ce sont ces transferts, source 
d'une extrême complexité budgé- 

taire, qui ont fait l'objet de critiques 

assez sévères de la Cour des compt
es 

dans son rapport public diffusé fin 

CR Cam s'appuyant sur Les an 

averties des-chambres régionales des 

comptes, ont aussi, et _spécifique- 

ment, épinglé la gestion imprudente 

de certains conseils généraux, 

aotemment eu lie-de-France, à 

d'opérations de financement 
de bâtiments industriels ou de 
garanties d'emprunts accordés à des 
organismes constructeurs où à des 
entreprises engagées dans des pro- 

de développement. Le gou- 
vernement de M. Chirac s'était 
d'ailleurs inquiété d’une tendance, à 
ses yeux dangereuse, des collecti- 
vités locales à intervenir, sous la 
pression de l'opimion publique et 
pour répondre aux urgences de 
l'emploi, pour aider les entreprises 
eu difficuhé ou en on. fl 

Maïs il reste que les départements 
ont toujours, sur ce plan, été beau- 
coup plus prudents que les autres 
collectivités. Sur 8,9 millierds de 
francs d'aides accordées en 1986 
aux activités économiques, les com- 
munes sont intervenues pour 5,2 mil 
liards, les régions pour 2.1 et les 
départements pour 1.6. 

Souvent par le biais de sociétés 
d'économie mixte ou à travers des 
«comités d'expansion». les conseils 
généraux s'intéressent à l'aménage- 
ment de leur territoire et, à ce titre, 
à tous les aspects du développement 

ents 
(pont de l'île de Ré, en Charente- 
Maritime, parc technologique en 
Haute-Savoie, iculture, et 
artisanat dans Côtes-du-Nord, 
pr exemple). À cer même si 
es contrats de Plan 1989-1993 doi- 
vent associer au premier chef l'Etat 
et les régions, il seraït anormal que 
les départements qui les composent 
soient écartés de la procédure et de 
la définition des priorités. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(1) Le Caisse des dépôts évalue à 
quelque 540 milbards l'ensemble des 
budgets des collectivités locales cette 
année, dont 126 milliards pour Les inves- 
iissements. 

(2) Sur un budget total du déperte- 
went de 3,7 milliards. 

Le conseil général des PME 
LLLE 
de notre correspondant 

Quand M. Jacques Chérèque est 
venu, le 9 septembre, en déplace- 
ment officiel dans le Nord, en com- 
pagnie de M. Maurice Faure, minis- 

conseil général (PS), a tenu à lui 
faire visiter Je Centre d'innovation et 
de transferts technologiques que le 
département vient de construire à. 
Hellemmes. {1 entendait ainsi don- 
ner au ministre chargé de l'aména- 

1 du territoire et des reconver- 
sions l’image d'un + Nord qui 
gagne», d'un « Nord emrepre- 
Nat ». 

Cr£er un “ Nord entreprenant » : 
c'est le pari que se fixait M. Dero- 
sier quand, à quatre-vingts ans, 
M. Albert Denvers lui a cédé. en 
1985, La présidence du conseil géné- 
ral du Nord. La quarantaine 
mais l'image d'un jeune loup, le nou- 
veau « prune du département 
arrivait À ce poste avec Une image 
de socialiste - sectaire, révolution- 
naire, le couteau entre les dents» 
comme il dit lui-même. En quelques 
années, il a su s'imposer. 

« L'inservention économique des 
départements ? Certes, les lois de 
décentralisation ne l'ont 

: Quand ñ “ a des dde pes exclue. ya [ 
culiés dans une entreprise, salariés 
et responsables d'entreprise vien- 
nent trouver le maire, l'élu local... 
Une assemblée de soixame-seize 
membres représentant deux mil- 
dions d'habirants ne peut être indif- 
Jérente au devenir économique de Sa 
population », explique M. Derosier. 

Le président du conseil général 
AU On Reine conne tous ceux 
qui l'ont précé ce poste US 
LT demi-siècle. s'est mis à l'écoute 
du monde économique, pour + sen- 
dir » les demandes, les attentes, les 
besoins, dans le domaine des infre- 
structures ou de l'environiement (à 
rendre atirayant pour retenir Îrs 

tadres dans la région). Il songe 
aujourd’hui, dans la perspective du 
TGV, du tunnel sous la Manche et 
de 1993, à tiser CES rencon- 
tres au sein d’un « conseif des déci- 
deurs », 

Plus originale et plus intéressante 
se révèle La démarche directement 
économique engagée par le départe- 
ment. En 1984, crois bureaux 
d'études, à la demande de la com 
mission action économique» du 
conseil général, dont M. Derosier 
avait alors la charge, dressaient un 
bilan et avançaient une série de pro- 
positions pour un « Vord entrepre- 
nant ». J1 s'agissait d'établir un dis- 
gnostic pour sélectionner les actions 
à mener afin de ne pas disperser des 
moyens qui er enpees us Sile 
département un budget 
de 6 milliards de francs, il ne pis 
cre qu'une centaine de millions de 
francs à l'action économique. 

de proximité 
Le constat était je suivant: les 

grandes industries, qui ont fait [a 
richesse du Nord, ont aussi fait sa 
faiblesse. La conclusion s’imposait : 
nécessité de revitaliser le tissu éco 
nomique et d’encourager la création 
de petites et moyennes entreprises 
novatrices. 

C'est ainsi que, à côté d'un conseil 
régional engagé plutôt dans le 
domaine de {a macro-économie, fe 
département a fait le choix et le 
pari, complémentaire et non emino- 
imique, de la micro-économie, d'un 
développement économique de 
proximité, de terrain. 

A côté des primes et autres garan- 
tes sur crpruns accordées à des 
PME en tion ou en développe- 
ment, le département a mis en piace 
une équipe d'agents locaux de déve- 

t économique apportant 
conseil et information à des cres- 
teurs d'entreprise. 1] a décidé dans le 
même temps de se doter d’un parc 
immobilier d'emrendiess : QninTe 

ateliers-relais, qui accueillent des 
entreprises d'activités tradition- 
nelles au moment de leur lancement, 
et cinq « ruches » industrielles, assu- 
rant le gîte mais aussi des services 
communs, cela complété depuis 
deux ans par le Cenire d'innovation 
ct de transferts technologiques du |. 
Nord, implanté à proximité uni- 
versités de Lille et de Villeneuve- 
d'Ascq. 

. Ce centre a pour fonction d'être 
lieu de rencontre, le entre 
chercheurs et industriels. lieu 
d'accueil pour des projets de créa- 
tion d'entreprises axés sur des 
duits «haute technologie-. Une 
quinzaine y sont en gestation 
aujourd’hui, avec pour objectif et 
contrainte de voler de leurs propres 
ailes au bout de vingt-trois mois : 
< il ne s'agit pas. M. Derv- 
sier, de se substituer aux emtreprises 
ni aux entre; , mais Seule- 
ment d'intervenir en complément. de 
donner le coup de pauce nèces- 
sare » . 

JEAN-RENÉ LORE. 

e Las Verts présentent 
340 cendidats aux % can- 

20 ésidentielt 

mardi 13 septembre à Peris, que les 
Vents présemeront 340 candidats 
dans 65 départements aux élections 
cantonales des 25 septembre et 
2 octobre. En 1985, les candidats 
écologistes étaient deux fois moins 
nombreux. Les Verts n'ont aucun 
conseiller général sortant. 
M. Waechter, qui se présente dans le 
canton da Mulhouse-Est, où il a reçu 
le soutien inattendu du maire de la 
ville, M. Joseph Klita (UDF-PSD}, a 
précisé qu'il n'y a eu «aucune 
contrepartie », qu'à ne bénéficie du 
soutien «ni de S'UDF ni d'aucune 
autre formation » et que cet appui 
est de « is seuis infiistive du maire à. 
H a mdiqué que « Las Verts présente 
rom une liste autonome aux Munici- 
pales x à Mulhouse. 

Communication 

La réforme de audiovisuel 

Les propositions des sept «sages » 
jè de Ja réforme de Paudiovi- mêmes guidés par ua intérêt partisan auquel nous 

suel est achevée. Les experts choisis par le n'aurions rien à gagner, nons espérons clarifier 

« Leur sentiment nous sers précieux, A Sou- 
ligné le premier ministre, car w’étant pas nous- 

la République et les présidents des 
deux Assemblées. Un choix qui 
serait effectué «en concertation », 

général » 

par ces consaltations les voies de l'intérêt 

Un projet de loi sera déposé dès le rentrée 
fre et examiné d'abord par le Sénat. H 

devrait être relativement concis (ne visgtaine 

suive sa réforme, notamment sur la resiracturs- 

décentralisée qui le débarrasse des 
tâches de gestion. El doit pouvoir dis- 
poser d'une véritable autonomie 
financière, comme le Conseil consti- 
tutionnel ou les deux Assemblées. 
Enfin, il devra sortir du splendide 
isolement qui caractérisait la CNCL 
ex tisser un dialogue étroit avec le 
Parlement. 

Le rapport des experts semble 
vouloir limiter les compétences de 
l'instance de régulation au seul 
audiovissel, alors que le CNCL 
autorise tous les usages de fré- 
quences (taxis, ambulances, etc.) et 
devait à terme réglementer les t6l£-. 
communications. Cette linxitation 
des fonctions est soubaitée au minis- 
tère des postes et télécommunice- 
tions et de l'espace, mais elle fait 
encore l'objet de vifs débats au sein 
du gouvernement. 

e La régulation 
de la télérision privée 

Les sept experts choisis par le 
gouvernement devaient résoudre un 
problème erdu : comment changer 
l'audiovisuel français sans le 
réformer radicalement par une loi 
générale qui l'aurait une fois de plus 
déstabilisé ? Comment restaurer là 

… Menacé de mort Che 

Jean Bertolino annule la diffusion 
d’un reportage sur la mafia colombienne 
Jean Bertolino, directeur de 

l'unité de mes «grands 
reportages » 1, a confirmé, Le 
mardi 13 septembre, sa décision de 
ne pas diffuser un sujet de 
cinquente-deux minutes à 
le mafia colombienne, « Le clan de 
Medellin », prévu pour le 7 octobre 
prochain. La direction de la chaîne 
avait officiellement annoncé la 
+ déprogrammation » du reportage 
le vendredi 9 septembre « par 
mesure de précautions ». 

Le journaliste et son caméraman, 
Tony Comiti, avaient en effet été 
gr ge 

lom| a] que le patriarche 
de la famille Ochoa, qui dirige avec 

lis n'ont pas la réputation de 
plaisantins, les hommes du cartel 
de Medellin. Dans cette ville, la 
deuxième de Colombie, qui abrite 
les plus gros bonnets du trafic de 

cocaine, la peur est omnipré- 
sente. Las «siarioss — des 
tueurs à gage recrutés pour uns 
poignée de dollars — appliquent 
ls loi du Carte}, qui fournit, à lui 
seul, 80 % de la cocaîne 
consommée aux Etats-Unis. Les 
meurtres et règlements de 

Six cents assassinats en 1987 . 

deux autres parrains le clan de 
Medellin, eut exigé de visionner le 
film. Le «vieux», rapporte Jean 
Bertolino après un nitime contact 
téléphonique avec la Colombie, le 

i 12 septembre, persiste à quali- 
fier de « trahison à Faces ro 
dont les Ochos om êté filmés. 

Blessé à vif dans son honneur de 
- respectable éleveur de chevaux », 
Don Fabio Ochoa avait présenté les 
deux reporters aux grands noms de 
la mafia colombienne, en toute 
confiance. Or aux images tournées 
dans le ranch familial, s’ajoutaient 
en inserts celles de la télévision 

fibéré un mois plus tard par un b ombi E | 

Outre des magistrats et des 
pociers, un ministre de la jus- 
tice, des agents de la DEA 
(l'office américain de fa lutte 

tion du service public et la Emitation de Ia 
: pr et proù 

cinq chaînes généralistes sans 

remettre à plat toutes les autorisa- 

tions et les vocations des différentes 
chaînes ? Comment imposer un peu 

« À elle de négocier et de 
conclure, écrivent les < sages », avec 
chaque responsable de chaîne, 1m 
corrat de programmation plurian- 
œuel, définissant les engagements 
propres à chacun d'eux en fonction 
de sa situation particulière et de son 
prajet. » Cette substitution des 
«contrats de programme» aux 
« cahiers des charges > ouvre claire- 
ment la voie à une modification des 
autorisations accordées par la 
CNCL en 1987. Les télévisions 

Certes, TE 1, la 5 et M6 restent 
libres de garder leur statut actuel 
jusqu'à l'expiration de leur autorisa- 
ton de dix ans. Mais il y a fort à 

économique 
aidant, elles de s’asseoir 
À la table de négociation Le fatar 
conseil pourre ainsi remodeler en 
douceur l'audiovisuel français. 

© Les sanctions 

La signature de ces nouveaux 
« contrats » dans la foulée, 
ée résoudre le délicat problème des 
smctions, L'expérience de La CNCL 
a.montré que les sanctions adminis- 
tratives étaient difficiles à mettre en 
œuvre avec un Conseil d'Etat pour 
le moins réticent. Le régime des 

as futur conseil 

seront susceptibles de recours 
devant la justice administrative, 

© Le service public 

Dans ce domaine, les experts 
»’ont pas innové. C'est toujours à le 
puissance publiqne de fixer les mis- 
sions d’Antenne 2, de FR 3, de 

révoquer s’il estime qu'ils ont failli à 
: leur mission. Une situation ambiguë 
qui se perpéme depuis 1982 et ne 

‘| satisfait pas toujours toutes les 
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(Suite de la première page.) 

Cette «permanence» auprès 
M. Samaranch de l'auteur de 

Transactions entre l'Est et 
" — qui a ses entrées à Mos- 

cou comme à la Maison Blanche 
et qui est plus connu pour son 
action auprès des présidents Ken- 
nedy, Nixon puis Giscard 
d’Éstaiug, son intervention en 
faveur des « refuzniks » d'URSS 
ou son rôle de conseil de Caca- 
Cala dans la «guerre» contre 
Pepsi pour l'introduction du 
«soft-drink » sur le marché sovié- 
tique — témoigne des change 
ments intervenus dans le CIO 
depuis l'accession du politicien- 
industriel catalan à sa présidence. 

Quand Juan Antonio Sama- 

ranch est élu, en 1980, président 
du CIO, celui-ci n'est encore 
qu'un «club» privé. Cooptés 
intuiti personae et à vie par leurs 
pairs, ses membres se recrutent 
parmi la « haute société », en par- 
ticulier dans l'aristocratie euro- 
péenne. Mais le CIO lui-même ne 
bénéficie d'aucune reconnais- 
sance internationale. Son unique 
propriété est ua événement qua- 
drieanal, intitulé Jeux olympi- 
ques, dont il loue l'organisation à 
des villes. Sans recettes propres, il 
a longtemps vivoté d'une olym- 
iade à l'autre, Ses membres, qui 

jouissent de quelques revenus, se 
Font un devoir de payer leurs 
déplacements. les présidents mon- 
trant l'exemple en assumant en 
grande partie les charges de 
association. 

En huit ans, M. Samaranch va 
totalement transformer le CIO, 
accélérant un processus engagé à 

ax 
NX 

ANG:FI if 
NO-FLE RAR 

Le système Samaranch 
la fin des années 1970. En pour- 
suivant opiniätrement deux objec- 
üfs : jui assurer une stature politi- 
que internationale et le doter de 
moyens financiers autonomes. 
Avec r corollaire la constitu- 
tion d véritable administra- 
tion. Pour y parvenir, il va bénéfi- 
cier d'une conjoncture politique et 
économique particulièrement 
Favorable, son réseau personnel de 
relations faisant le reste. 

Un cabinet 
persomel 

Conjoncture politique. 
d'abord : - Paradoxalement, dit 
Alain Coupat, Jes boycortages ont 
permis au CIO d'arteindre une 
dimension qui ne lui avait jamais 
été reconnue. - C'est en choisis 
sant en 1980 les Jeux de Moscon 
comme moyen de rétorsion contre 
l'invasion de l'Afghanistan que le 
président Carter fait des JO un 
véritable enjeu international. Le 
boycortage attendu des Jeux de 
Los Angeles par les Soviétiques 
en 1984 achèvera de donner au 

CIO la stature qui lui manquait. 
S'il ne succombait pas aux COUPS 
qui lui étaient portés, il ne pouvait 

qu'en sortir renforcé. En huit ans, 
alors que ses prédécesseurs ne se 
dépilaçaient que pour les rares ses- 
sions du « club », M. Samaranch, 
«pape» de l'olympisme, visitera 
cent soixante pays, s'entretenant, 
à son initiative, avec leurs chefs 
d'Etat Le CIO vieille mouture se 
voulait «apolitique», opposant 
les «valeurs universelles du 
sport», fussent-elles aristocrati- 

; SES NO RER ENTRER RENNES 

LME FRERA MEL 
“9 
àNG-FIF, 
NÉ PIE 
ANS-PIERS 

LE POINT D' 

[Fim, TV, audiovisuels 

Éjaimentetion etccoemétque 29 / 10-38 / 11 à SÉ52.37 
RS BE 

Le Comité international olymp ique 

ques et désuètes, aux fureurs du 

siècle. M. va conss- 
crer 90 % de san temps à la politi- 
ue internationale, la sacrant 

domaine réservé vis-à-vis de sa 
propre commission exécutive. 

Formellement simple conseiller 

juridique du CIO. Samuel Pisar 

n'a de fair de contact qu'avec le 

président et son chef de cabinet. 

C’est lui qui mènera à Lausanne, 

à partir d'octobre 1985, les quatre 
«rounds» de négociations entre 

les deux Cordes. « Un exercice 

diplomatique assez spécial es très 

raffiné », dit-il, qui aura permis 

au CIO de «ne jamais donner 

l'occasion à l'URSS ou à la 

Chine de nous reprocher de. ne 

pas en faire politiquement assez 

pour parvenir à un accord ». Un 

exercice qui entre dans la mission 
«pacificatrice» que M. Sama- 

ranch entend faire jouer au CIO 
dans le concert international. 

À Lausanne, M. Samaranch va 
constituer un cabinet personnel 

entièrement dévoué à son activité 
diplomatique. Obsessionnel de 
l'information et de son image 
médiatique, il met en place un 
service de presse où crépitent les 
téléscripteurs de toutes les 
grandes agences mondiales, et qui 
épluche une centaine de quoti- 
diens et magazines internatio- 
naux. Rien là d'extraordinaire 
pour uu véritable organisme inter- 
national, sinon que le responsable 
de l'information, José Sotelo, se 
souvient que, « avan! Si À 
le CIO étaïs abormé à l'AFP et au 
« fit-sport » d'UPI ». 
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essentiellement dans le bloc socia- 

liste et le tiers-monde — un réseau 

de relations personnelles et 

d'informateurs (qu'ami 

d'Espagne à Moscou il 2 com 

mencé à mettre en place entre 

1977 et 1980). Dès janvier 1985, 
Erich Honecker, qu'il rencontre 

annuellement, le préviendra de la 

décision ferme de la RDA, com- 
muniquée à Tcbernenko, de refu- 

ser à l'avenir tout boycottage des 

Jeux. Aujourd'hui, lorsque son 

chef de cabinet rappelle que pour 

la première fois de l'histoire les 
JO ont figuré à l'ordre du jour du 

récent sommet américano- 

soviétique à Washington, le 

propos masque mal la fierté. 
Saemaranch a gagné son pari : 

le CIO est devenu un élément 
incontournable et un partenaire 
actif des relations internationales. 

& 

Séoul et Calgary, neof 
(Coca-Cola, Kodak, Federal 
Express, Visa, 3M, Time-Life, 
Matsushita, Brother et Philips) 
ont signé un chèque d'une valeur 
moyenne de 15 millions de doliars 
comme «droit d'entrée» pour 
bénéficier de l'autorisation 
d'exploiter les anneaux olympi- 
ques sur certains de leurs produits 
à travers le monde. Sur l'ensem- 
ble des Jeux de 1988. biver et été, 
on estime à 1.4 mi de dollars 

olympiques nationaux). Ce même 
contrat stil que le CIO «aura 
le droit de percevoir 3 % de la 
valeur de toutes rémunérations 

pi 
& 8 8 8 

AHURUIE ÉTAT An a èfs è 
juillet 1977 à Moscou; 

son élection à ia 
du CIO ait été 
un 17 juillet, en 1980. T 

s'étant ratiré. Une 

1 Ë sd f 

en URSS — ls : 

Worrall, 5 à l'Allemand Daume, le 
Néo-Zélandais Lance Cross ‘ 

“ déconfiture 

de tous contrats se rapportant à 

l'exploitation commerciale des 
Jeux ou concernant les Jeux». 
ainsi, que « 10 % de tout excédent 
d'actifs résultent de la célébra- 
tion des Jeux». Tous contrats 
rédigés selon la juridiction du can- 
ton de Genève, qui permet, 
explique-t-on à Lausanne, d’«évi- 
ter Les juridictions trop favora- 
bles aux nationaux ». Com 
dre : d'éviter la législation 
américaine, les sociétés d'outre- 
A! ique fournissant les trois 
uarts 
l'olyrapisme. Re ps : jonal 

acquise, revenus assurés, Juan 
Amionio Samaranch n doter 
le CIO d'une structure digne dé- 
sa nouvelle en: Dès 1981, 
il obtient de Berne le statut 
d’«organisation internationale 
non gouvernementale», avante- 

financièrement et fiscale- 
ment. Un statut qui, même s'il ne 
d'existence qu'aux yeux des auto- 
rités helvétiques, au CIO 
de cesser de n'être qu’un simple 
«club privé». Devant le gonile- 

au 
temps de la chevalerie, lui nous a 
fait entrer de plain pied dans le 
vingtième siècle ». 

Les <« chevaliers », il est vrai, se 
font rares depuis que M. Sama- 
rânch a pris les Tout en 
maintenant le sacro-saint principe 
de La cooptation à vie (ÿ introdui-" 
sant cependant une limite d'âge), 
lé nouveau président va en huit 

- ans remplacer trente-sept des 
quatre-vingt-onze membres qui 
composent l'Association. Depuis 
sa prise de fonctions, ont disparu 
de la liste, pour cause de retrait, 
de nomination au rang de « mem- 
bre honoraire» ou de décès, les 
lords Kilanin (Eire), Porritt 

} et Luke of 
Pavenham (Grande-Bretagne), le 
marquis d’Exeter (Grande- 

tiers-monde, marginalisé 
. CIO, il n'a pes été difficile à 

séduire. 3} aura suffi à M. Sarme- 

d'Amérique latine portent 
M. Samaranch à ia tête du CIO. 

place un début de gestion cohé-. 
rente. Sans être membre du 
< dub », elle rendait son pouvoir 

… M: Sarnuel Piser: 

de. Espérat-elle 
rogativss ? M. sitôt 

-* élu, va ii montrer qu'à n'entend 

«tent » l'autre. D 

administratif incontournable. 

Bretagne}, le. roi Constentin de 
Grèce, le prince François-Joseph 
.e Lichtenstein, le marquis de 
Mac Mehon (Espagne) ou encore 
le prince ‘Tsuneyoshi Takeda 
(Japon). Et, si l'on retrouve 
parmi leurs remplaçants les prin- 
cesses Ance d'Angicterre et Nora 
da Licbtensiein ou Albert de 
Monaco (- faire entrer des 
femmes, des jeunes, mème 
d'extraction, quelle audace pour 
Je vieille maison », ironise-t-on à 
Lausanne), la plupart des nou- 

ï un tout 
autre profil 

Accentuant une politique enta- . 
mée à la fin des années 70, 

de Philips, en dehors de ses nom- 
breuses activités industrielles en 
Espague) va faire coopter 

k' directeur la gAYa, 
branche japonaise de l'American 
Home Insurance, f'actuel prési- 
dent du t espagnol, Carios . 
Ferrer, Francisco Élizaide, le 
«boss du secteur minier aux 
Philippines, l'avocat d'affaires 
américain Robert Helmick, 
Lambis Nicoisou, le 
grec, et divers autres industriels 
etfinanciers . 

Lafs 
. des amateurs 

Fant-il dès lors s'étonner si 
deux des trois vice-présidents 
actuels du CIO sont, l'un, prési- 

- dent du conseil de surveillance de 

cratie e: 
exécutive, s'est vu confier le suivi 
des questions médicales. Faut-il 
encore s'étonner si, désormais, 
déplacements et.frais — foin de la... 

ique ! —.sont 
pris en charge? Faut-il enfin 
s'étonner si, après la disparition 
du terme «amateur» de l'arti- 
cle 26 de la Charte olympique, 
M. Erarcn Jos mp 
ouvert l'olympi aux: ia 
listes du marketing et aux sportifs 
professionnels, rejetant aux 
oubliettes cette « ris concep- 
sion anglaise » de l'amateurisme 

raillait Pierre de Courbetin 
1936 ? - 

SYLVAIN CYPEL. 

Le cercle 
« Cantonné à Dublin, lord Kilanirn 
était inexistant, se souvient l'un 
de ceux qui ont travaillé sous ses 
ordres. Elle connaissait tous les 
rouages, décidait de tout, avait, 
seule, pouvoir de signature. » Elle 
avait surtout compris, comme 
M. Samaranch, les nouveaux 
enjeux de l'olympisme. C'est elle 
qui, par sxemple, avait dès 1978 
pris les premiers contacts avec 

C'est elle, aussi, qui avait . 
. promu le candidature de M. Sama- 
-Fanch à la présidence, s'activant 

+" "et sctivant pour lui ses « releis ». ns 
ainsi garder 205 
Sen, 

Cesseur, abandonner une parcelle 
de ses fonctions. « présiden- 

elles », qu'il cherche au contraire 
à développer. Selon ses témoins, ‘| 

. Milieux olympiques, chacun. . un. 

financières. S'appuyant sur doux 

guerre, va la gagner sur le terrain 
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Ÿ à la veille des Jeux de Séoul 
et commerciaux 
dent de la «commission

 des now ne pas la livrer.
 » De tous, le terrain 

velles sources de financement » du commercial est le plus «à risqu
es >. 

CIO et conseil d'une société
 qui Cetoi où il ne pourra 5 

s'occupe précisément de ces nou une erreur grave. Alors il tem
porise: . 

veaux financements. 
Cenains de 6 nas de 

M. Pound semble actuellement qu'il reste réticont visävis de 

«bénéficier dans ses activités de com o
r édiee Ed qi 

mercialisation des Jeux d'une : possibilité d'investir de 

insire autonomie. Sir Lance satellite pour pouvoir se PASS
E % 

Cross et Un Yong Kim, responsa- ses services. Pour Le moment, il
 n'a 

tes de la « commission télévision » toujours pas changé son fusil 

du CIO. ont récemment protesté d'épaule. Chacun vous le dire 

auprès de M. Samaranch pour l'homme est un raisonneur. #2 

n'avoir pas eu connaissance de la
 sachant de nature impulsive, i

l 

teneur des négociations de prend ses décisions à froid, après 

Pound améri- mûre réflexion, et toujours tou
t 

_ Politiques 
FEAN-CEA UDE. GANGA, 

explique Andrès Merc£-Varela, 

muumnu RuETe ma Le 

_ Li 

Lausanne, beaucoup considèrent | financier, les institutionnels du Sport 

sa 
n 

que le président laisse M. Pound 
mondial, les politiques et les com 

du sport en Chine populaire. 
S nch: d'avoir” 5 

«s'avancer tout seul» pour MIEUX  merciaux— MOUVANS, conflictuels, 

ri 

prendre ses distances avec loi fn 
soumis aux sollicitations des divers 

3 

ET 

t 

3 
i 

Dans ce cercle, les = relais en «age
nt» du CIO pour le marke- 

Premier dérapage. (Le Canadien : s F 

direction de l'Est semblent, ting sans appel d'offres. L' 
mt cape on à le ucces Perar d& J Le ie 

sésicusement en consiste à reconnaitre que sea 2 
Rentone partie du «lobby» Panch, Sa force, c'est d'avoir su les 

se refaire {enir à l'écart les uns des autres, 
santé à lui dans le CIO. 

me travers Lui ) d'avoir fait en sorte qu'entre e
ux les 

Enve ISL et l'autre géant du surfaces d'intersection soient les 
marketing sportif, IMG de l'Am

ér- plus restreintes possibles, lui seu
l se 

cain Mark McCormack, la bataille situant au centre de la petite surface 

est aujourd'hui engagée Por
 de recouvrement où les quatre ce

r- 

domination du marché olympique. " i 

C'est dans les locaux d'IMG que cles s'entrecraisent. 

Michel Barnier et Jean-Claude Il a, jusqu'ici, remarquableme
nt 

Killy, en présence de M. Pound
, ont su régner sur le « Vatica

n du sport», 

its de retransmission 
à 

CBS pour 1992 (pour 243 millions
 «historique». Nobélisable, il espère 

de dollars). M. Pound semble d
'ail- voir, à travers lu, reconnaître

 le 

leurs s'être récemment rapproché d
e CIO comme l'une de ces «armes de 

M. McConmack. Pour avoir Jong- 
la paix» chères à son ami Samuel 

temps accordé sa confiance à ISL. Pisar.
 Séoul terminé — si aucune 

M. Samaranch sait que celle-ci est «catastrophe » n'est venue pertur- 

actuellement en butte à l'hostilité d
e ber le déroulement des Jeux, e

t il 

Barcelone et d'Albertville et surtoll aura fout fait pour l'éviter, — il 

ricain . Pi de ro) Lee pe J.O. de 

«Sports Act» de 1978, détient un 10 6 Panne  eaxs aucun 

droit de veto sur tout programme doute, réélu au pro- 

marketing rire chain congrès du CIO à Porto-Rico 

américaines) . treize mois en 1989. Ayant quitté l'Espagne en 

. du sport nid D M. Kily a démissionné du 1977 pour faire oublier son passé de 

d'influence de Juan Antonio Samara
nch : 

‘les politiques et les commerciaux. 

ment l'ex-champion français, dont iion «intoucha! 

les liens < historiques » avec nr rer Catal Fr " 

M. McC < sont Mais ispose en Catalogne d'un 

la, : £ ea que fois «réseau » de relations incomparable
 

* D'ants M 2 
René Jeeggi, le nouvean, parer Deus Lient Pa ls Jeux de 1992 

1 pour Les faire respecter. ©: abattu.» Depuis. le Canndien 1985 d'être à la solde d'Adides d’Adidas. Depuis, M. Kily €St sion «ses» ex, coux de son apo- 

Richard Pound 5 Depuis, le Wall Street Journal e
t le de coprésident du Comité hé il te. écrire sa . 

ais 
Æ  térées par ss < ChNMIX > 

RTS s | 

= LAATEMENE Le 10 avril 1987 meurt l'homme s gest imposé comme 

GE Dei cercle enfin: chi du qui art a pre de la com l'homme fort da markring, Au Spiegel ont réitéré cette affirmation. vra
is es 1992, biographie, qui consacrera son : 

= es recettes commerciales. mercialisation des spectacles spor- d'affaires, membre depuis 1978 du L
e Canadien n'était en réalité que le d’A

ïbertville. entrée dans l'histoire comme le ' 

ST On touche R au-cœur du busi
ness tifs longremps avant les autres.

 « En CIO. (dont il est acruellement conseil en Amérique du Nord- 
Coubertin des temps modernes. 

= olympique : ; is toujours, huit ans, dit José Sotelo, c'est Ja * troisième vice-président »). @ISL. Nuance. On peut cepend
ant + M. Semaranch, lui, observe. « Le Cela fait trente ans qu’il s'y

 prépare. 

d j'ai président, «Dick» Poand fut accusé publi- trouver étonnant qu'une même 
per- meilleur moyen de gagner une 

bataille, répètet-il souvent, 
est de 

s.C. 

lui, réellement, quement. par Marat Gramov sonne puisse avoir été à la fois pr
ési- 

POUR L'EUROPE DE 1992 ° 

LES ÉCOLES DE COMMERCE |: 
DU GROUPE * J': DOUBLENT î 

VOS CHANCES **DE RÉUSSITE|  : 

(1 40.95.10.11 et (1 
Fa etre eu VS SP … Pa one FU Vie de 00 accéders, e

n 1984, soutenu Par . Samaranch-Havetange-Nebiolo- 

rBenco ésident et. d'AGides. Chem M Sem | mondiale ne De mire 

Une base dargie….. courbettes lorsqu'il franchit la couvert des affaires de dopage uez ana affiche parfois 

E L porte du: siège ». Le c
omte de Los Angeles, ii a lourdemen

t chuté - des ambitions inquiétantes. Ainsi 
À 

n 
: 

Le premier, M. Anselmo LOP
Sz, . Beaumont est TOUjOUrS 

à , avec l'affaire Evengelisti (
il avait, at-il soutenu, en 1985, les EST es 

icad 
8 

est uñ intime ds longüs-date de de la commission ‘des financ
es,. pour le moins, toléré une fra

ude «Goodwill Games»,
 les «contre 

M. Sameranch. Richissime homme mais c'est M. Riba qui gère et aux championnats du monde de 
Jeux » du magnat des_ médias 

; : : 

d'affaires {affaires liées pour parte
 piace l'argent du CIO. Rome, en 1987, pour permettre aménonines Ted Turner. 20 ER d enseigne

ment : 

à cos de M Print du Tour, en renforcent nent eu sou fair Conan, par Rd Anselmo Loges. 
succès prouvés aux examens d'état 

CO ur mu né re des M Ten NE dedans de M Vanques Rano, auquel à 
Hs in st. sci k connaissance des arcanes > M. Na, auI 

, $ 

Sn 11961-1970). puis à la pré GE S
U D et, Guru. mieu, un soutien nero du à fallu céder la vic

e-présidence de 20 ans d'entreprise : 

sidence de ke de Bar 5 a base de son pouvoir 
L 

la commission. Parallèlement, 
des dirigeants H.E.C. 

ione (1973-1977). M. 
Ah. NAS développer les commi

ssions * ñ comment M. Samaranch h pourrait- 

l'installera à Lausanne et lui qu CIO, y plaçent des fidèles et L'avenir de FACNO 
il refuser à un mécène si gé

néreux, 1e CYCLE: BTS en 2 

confiera la « sofidarité », joïi nom Sccordant en leur sein plus Le si qui sait si bien organiser ses Bac OÙ ni : bé: 5e ans 

pour désigner la. répartition des . ji gédérations cas Vesquez Rana est plus voyages, de l'emmener lors de ses
 ù niveau bac: + Action commerciale 

fonds à travers les comités olym- d'importance AU Comités complexe. Richissime, î a racheté, pérégrinations autour du monde ? 
. Force de vente 

es nationaux. Avec la «20h62 Clempi lee ot as. On en 1885, l'agence de presse amé M. Joso Havelange, qui règne 
* Commerce international. 

rité 3. M. Lopez à é, olympiques nationaux. © ricaine UPL. Certains de ceux qu'il sur le football, a été coopté au 
- Communication et publicité 

5 M. Samaranch dispose d'un - re rés je DE Verela, re
) alors nie fes ClO dés 1963. La tentative de 

° Comptabil on 

! de pression non né = pre À Vo un VOD, de ne sont M. Samaranch d'y faire entrer 2° CYCLE : SPÉCIALISATION en 1 OÙ 2 ans 

Ê ble Sur la « base » de l'olympisme. nee, Saneraa, nee M COR En vit En Nebiolo et Vasquez Rana, où Niveau bac + 2: < Management international. 

Eu Le second se-nümme Femando teur. précieut 8 Ed président, P seul L'hoe cancaine. 1985, comme emembres ex Off DEUG, DEUST, DUT. 815: + Création-gestion d'entreprise (PME) 

ï 
sionnel des discours QU PTE permanence d'une sobantaine de cio», se heurtera en revanche à 

ADAMISSION DIRECTE) - Marketi 

x pate “urant M. Lopez est Un. Qui est bien plus qu'un simple gardes du coms. L'évacation de opposition sourde des genie 
ng-vente 

=: « compagnon », autant M. Abe, 
& Este de la Vanguardis à Bar” son nom fait tiquer nombre de 

men, et d'autres moins titrés, qui FINANCEMENT DES ÉTUDES POSSIBLE A 100 % 

L est un obigé de M, SE Te dre Plans. On y retrouve aussi: membres du CIO. Président dit m
n, idees TE enher une 

A . Dons les “ ne “M Hassine Hemouds, qui publie à
 comité. olympique mexicain, crise ouverte. Le quatuor RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 

Fi 

£ | 

ler - 

sic _ Ecoles de commerce at, 
end 229€ gestion dU Groupe 12: 

Ecoles privées d'ensoignement supérieur “et 

:_ GROUPE 1-95 rue La Boétie, 75008 PARIS i 

+ p# 
-comtés $ 

S ; Éionners, dans les locaux d
e ls. lement dans les prin

cipales com- anglo-saxons, perdants de 

Apres la mort de Franco,
 la bar f : presque cha ons de travail du CIO. Le pis 

‘que commission - (admissions, Avec Vasquez Rana, M. Sa
rme- à la «mainmise » de la eban

de des 

culture, finances, juridique
, no eench entretient des relations 

Latinos» sur le sport mondi
al. Au 

Se . embivalentes. Contrairement au CtO, ces insinuations 

= ofdarité, ete.) on retrou
ve d'idetr- «aub privé» de Lausanne, dont Le sport, y fait-on remarquer, 

“tiques relais. 
“ les quatre-vngt-0pze mor

e ne n'est pas seul dans ce ces
. Dans 

; rACFIS, Associs- représentent forms emant 
ï intematio- 

A.la tête de l'ACFIS, 
f rt 

48e 

: : d'été rtS , 1 . 

Er Se asociation des
 comités sport, tous les pays y éta

nt repré 

ationeux olympiques, M. Sema. 
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JUSTICE 

Plusieurs milliers de détenus refusent leurs plateaux-repas 

Protestation en demi-teinte dans les prisons 
«Nous, dérenus des maisons 

d'arrêt de la région parisienne, 
informons M. le président de la 
République qu'à ir du mardi 
13 sepiembre 1988 un mouvement 

de. protestation $e traduisant par 
une grève de la faim collective aura 
lieu dans l'ensemble des Bases 
françaises. » Dactylographié, le 
tract était parvenu, Îl y & une qui 
zalne de jours, ax ministère de la 
justice et à la presse. Suivait une 

Jarge liste de revendications : celles, 

désormais classiques, des « politi- 

ques » réclamant la suppression de 

l'isolement e des statuts particuliers 

et celles portant sur l'emélicration 

des sonditions CCE 

(hygiène, travai , relations 

avec les familles, suppression du 

mitard et du prétoire..), aménage- 

ment plus souple des peines par un 

déblocage des libérations condition- 
pelies et l'augmentation du nombre 

des permis de sortir. Le tract, par 

son spa très « syndical », a décon- 

certé Fadministration tentiaire, 

incapable d'évaluer l'ampleur du 

mouvement à venir. 
Apparemment parti des droits 

coramuns de Fresnes, le mouvement 
a êté diversement suivi. Si — pour 

3900 détenus — 300 petits déjeu- 

ners ont été renvoyés, plus de 

600 déjeuners et diners ont été 

relusés. A Fleury-Mérogis. on 
estime que 800 détenus sur. 4700 

ont refusé les plateaux-repas, 250 

sur | 400 3 Bois-d'Arcy et 165 ur 
à 

ont suivi le mot d'ordre, un tiers des 

350 prisonniers de Chambéry. À la 

centrale de Muret. de Toulouse, 
une compagnie de CRS a dû interve- 

nir — sans incident — peu après 

18 heures pour contraindre les 

détenus en promenade à regagner 

leurs cellules. La veille, + Arr 

de prisonniers avaient é 

Lars enfin, 1 430 Aux Baumeties, in, 

dérenus sur 2027 ont observé le 

mouvement de protestation. Au 

total. selon les chiffres de la Chan- 
cellerie, 5620 refus de plateaux- 

auraient été comptabilisés 

dans les prisons de = é 

Faut autant parler d'un 
des détenus et surtout d'une 

grève de la faim collective ? 

« Jamais on n'a connu un tel calme, 

en détention », soulignent plusieurs 
intervenants en prison, éducateurs, 

surveillants ou membres de la direc- 

tion. En général, les détenus ant 

des commandes nettement 

plus importantes que d'habitide à la 

cantine, marquant à la fois qu'ils ont 

l'intention de poursuivre le mouve- 

ment, mais font + plus une grève des 

plateaux-repas qu'une grève de la 
Jaim ». 

Comptabilisant les chiffres prison 

par prison, les responsables de 

l'administration centrale ne se trou- 

vent pas, estiment-ils, face à un raz 

de marée de protestation. Mais le 

mouvement est inquiétant. Calme, 
pacifique, posé, il intervient a 
moment même où au ministère on 

Grève de la faim de neuf militants basques 
incarcérés dans la région parisienne 

BIARRITZ 
de notre correspondant 

Fleury-Mérogi et ia Santé, et aoCUsÉS 
ir au mouvement dissous d'appartenir s 

I tarrek ont entamé, samedi 
de la faim. ls 

carcéral 

dE en Eee, dns Dh Ph E soutenus par le maire de Nice. 

ENVIRONNEMENT EN BREF | 

SE © Evasion à Valenciennes. — entre je 5 et le 9 septembre. En 

Le radon devrait être contrôlé || 2er de Véncemes or par Pme rep 
dans toutes les habitations des Etats-Unis || een te mot gone tous au large des ces 

fladon dans les maisons : 
attention danger ! C'est ce 
qu'affrme le recteur de l'Agence 
amérceine pour ls protection de 
l'environnement (EPA), M. Lee 
Thomas, qui, au cours d'une 
conférence de prasse donnée la 
moi 12 septembre à Washington, 

“a invité là population des Etats- 
- Unis à faim mesurer le toux de 

- sedon de ses maisons et de 286 
appartements. Ce gaz rare 

8 
ef 

accueillent le 18 septembre 1988 
de 14à 19 heures, 

Pr FRIBRAM, 
de l'université de Stanton (E.U.). 

nous entretiendra de la structure 
ique de l'homme, selon ja 
V'univers de D. Bob. théorie 

Ep 
200 F (nombre de places limité). 

SIRIUS 
8, rue Mignet, 75016 PARIS 

45-25-2593 

colonne vertébrale au moment de som 
arrestation, souffre de paraplégie. 
Dr pp ab et 

resnes ne 

vent empirer. 
Au cours d'une conférence de presse 

tenue à Bayonne, mardi 13 septembre, 
Ms Antoine Comte, membre du 

de l'homme, Yan Choucq et Jean- 
Claude Abéberry ont rappelé. les 
propos du garde des sceaux assimilant 
l'isolement des prisonniers à une tr. 

ue fi il LÉ ie fs 3 s À h à 5 L:l € a e L] 2 o A 3 @ [] a oœ Ë 

Forfait 
de Mats Wilander 

Le Sufdais Mats Saader 2e 
ici au tournoi eux 

Fympiques de Séoul, dont ii était le 
favori. Au lendemain de sa victoire 
aux Internationaux des Evats-Unis, 
ui lui a permis de ravir à Ivan 

Lendi la ière place au classe- 
Fret ra F ton des rss en 

essionnels, le joueur suédois a 
annoncé qu'il aflait prendre un mois 
de repos, sur les Conseils de son 
médecin, pour ne pas Ag£raver ue 
légère Efammaton du périoste. 
Mats Wilander à précisé qu'il 
devrait effectuer sa rentrée pour le 
tournoi en salle de Paris-Bercy pro- 
gramme du 24 au 30 octobre. 

réfléhit, par le biais de 
sions, sur divers jets visant à 

améliorer Le sort ampatres 
pression venue prisons 

mal, car il est toujours i inoppostun 
dans ce domaine sensible de paraître" 
se déterminer sous la contrainte. | 

: itation, inces- soulignent que cette agita 
sante depuis le début de l'été, porte 

toujours en elle des risques de déra- 
pege. “if va falloir donner aux 

détenus Les moyens d'arrêter leur 

mouvement, souligne un re 
pénitentiaire, #t on ne voit pas très 

bien quoi. » Après les grandes muti- 

neries de l'année dernière, ce mou- 
vement serpent de mer, bien relayé & 
l'extérieur -empoisonne Î’atmo- 

sphère, car-personse aujourd'hui 
n'est capable de dire précisément 
d'où il vient ni jusqu'où il peut aller. 

AGATHE LOGEART... 

Un communiqué 

is parents 
des Baumettes 

L'association des parents de 

Singe dans un commu auiquE « du s u « du 
comportement des surveillants de 
ceste prison » qui ant annoncé, par 
le biais de leur intersyndicale, une 
grève du zèle dès mercredi et 

1omber ons 1 em de la provoca- le la 
tion ». « Nous savons hui 
que les surveillants veulent la 
révolte des détenus >, poursuit le 
communiqué : « N'ayant pas le 
droit de grève, ils se servem du 
caractère dangereux de leur profes- 
sion pour faire aboutir leurs reven- 
dications. (.….) Les surveillants nous 
donnent le preuve qu'ils veulent, 
par les tracasseries journalières, 
faire monter la tension pour arriver 
à leurs fins. » du “ dical surveillants, 

qui regroupe S'UFAP (Union fédé- 
rale autonome pénitentiaire), le 
SNAP (Syndicat national autonome 
des fs péuitentaires), FO et 
la GT. soit des 450 CARE: 
de la prison, 4 un MQUve- 

EF é ë 

12 septembre à dix-huit mois de pri- 
son avec sursis un inspecteur de 
police, M. Claude Gauvin, $gé de 
querante-deux ans. Alors qu'il était 
en poste au Perreux (Val-de-Marne), 
M. Gauvin avait éprouvé des senti- 
ments pour une prostitués qui, alors, 

5 000 F à 6 000 F sur le comptes du 
poïlicier et l'avait suivi dans le dépar- 
tement de la Loire-Atlantique 
lorsqu'il avait été muté en 1984 à 
Saint-Herblain. Par la suite le policier, 
qui avait rompu avec sa famille et 
connu des périodes de graves 
dépressions, avait mis un terme à sa 
fiaison dangereuse. Ces circons- 
Feu lui ont valu l'induigence du ti- 

augmentation de la 
ion de cocaïne dans le 

monde. — Depuis dix ans, la 
ion mondiale de coche consommation 

a été multipliés per 60, alors que 
-fa consommation d'héroïe n'a 

se Forte 

de 7 % et celle de augmenté que 
haschisch de 6 %, 2 ia mars 

Les statistiques de l'ONU confir- 

Ces demiers, constatant css der- 
nières années une saturation du mer- 
ché américain, prévoyaient une 
extension du wañic dans le monde. 

© Lo Zanocbis a déchargé ses 
déchets on Italie. — Après dix-neuf 
mois d'errance. las déchets toxiques 
italiens finalement embarqués sur le 
cargo syrien Zanoaobia ont été 
déchargés dans fe port de Gênes 

M. Médecin, député 
RPR des Alpes-Maritimes et 
maire de Nice, à appelé, mardi 
13 septembre, à une manifeste 
tion dans sa ville, jeudi 15 septem- 
bre à 17 b 30, pour demander le 
rétablissement de le peine de 

ment victimes des enfants, des 
FL ga a des forces de 
'ordre et âgées ». Er ET do 

arrivé à un stade d'exaspération 
générale (...} qui mérite que l'on 
fasse un peu de tapage car c'est le 
seul moyen de se faire emendre ». 

amusent beaucoup en se précipi- 
tant dans un programme qui sem- 
ble être le leur et qui copie singu- 
lièrement celui du Front 

tion. La communiste de 
Livourne, où les déchets doivent ëtre 

l'entreposage futur. — (AFP) 

mille personnes, réunies à l'appel de 
l'association locale des femmes, ont 

— Prépare aux BTS Image et Son. 

C'est un comité d'orientation pédagogique et 
réalisateurs, des techniciens du cinéma et de la télévision. 

— Prépare au concours d'entrée de la FEMIS. 
Renseignements au 46-24-56-16 

EDUCATION 

Les défficaltés de la rentrée séolaire 

Plus de deux mille personnes 
manifestent à Tours 

M Hélène Ahrweïler, recteur de l'acadéurie de Paris, 2 fait obser- 

ver mardi 13 septembre que Ia rentrée s'était effectnée de façon satisfat- 

sante dans la capitale. « Cetie année, fes effectifs ne dépasseut pas qua- 

rante élères per classe dans les Iycées et trente dans les collèges », 

a-t-elle déclaré. Toutefois, au collège et au Iycée Voltaire (11° arrondis- 

sement), us mouvement de grève a été déclenché mardi par {a moitié des 

professenrs contre la surcharge des effectifs en sixième et en seconde. A 

Pertuis (Vaucluse), me centaine de parents du lycée Val-de-Durance out 

manifesté à l'appel de la FCPE parce qu'une centaine d'élèves n'avaient 

pas êté admis. À Tours, le mouvement de grère s'est durci mardi au lycée 

Grandämont, où la rentrée savait toujours pas eu lieu. 

nouvelle rencontre au moment même 
où se déroulait le manifestation. Is 

- prapossient le création de quatre 
postes de non-enseignants et promet 
taient de revenir sur place si dans un 

M. Jospin a adopté 
une position médiane. 

Finis les «maîtres-directeurs », 
revoilà les «directeurs d'école »… 
Le ministère de l'éducation natio- 
nale vient d'élaborer, après de lon- 

es négociations, un projet de 
écret a eant et remplaçant 

celui de M: Long Monosy, Qui érait 
des instituteurs 

car il s'agissait à le fois de satisfaire 
en 

‘| les maîtres de base, notamment ceux 
- SNI 

descendus dans la rue pour 
ncer l’« autoritarisme » dè 

M. Monory, tout en maintenant les 
innovations jugées unanimement 
positives per rofession, comme le 
Le 2e l'une tion spécifique e 

directeurs, st la rallonge 
riale (environ 300 F par mois) 

des ‘5; ts de gauche « 
Faot et SGEN-CFDT. — qui 

éno 

mille j 
sur les quarante-neuf mille. direc- 

teurs d'école de plus d’une classe). 
Le nouveau texte, qui doit en 

être soumis à la concertation offi- 
cielle avec les syndicats, « prend en 
compte la tradition de confiance qui ” 
a ioujours existé entre les direc-. 
teurs d'école et les instituteurs », 

organise 
des élèves et Le avec les 
familles. » Nuance subtile. En clair, 
le directeur, s"il fait grève, doit véri- 

- à la rémunération de maître- 

- au "qui 

de aura abouti à des modifications * détail ï qui à les 

références à la hidrarchie qui 
avaient révolté les instituteurs. ë 

: Dans le même pie fa procédure 

modifiée. Pour prome 

pomme et Re (abrogé cril 
en 1982, mais rétablie en 1987). 
Maïs. celle-ci sera Reg dans 
chaque. département. (et ur node) pr 
pourri, an ben d'une fois, ce qui 
"A An ot 
subi ua Er éies , ofondi = 

tale (ot nos pis scadiciiee) et 
‘inspecteur e L 

Jusqu'à présent, la commission était 
È par le recteur lui-même et 

. Comportait un directeur d'école 
: nommé par fui, ce qui était très mal 
vécu par les instituteurs, qui refu- 
saient d'être < jugés par des collè. 
es ». Les nouveaux directeurs 

Éénér icieront désormais d'une for- 

, ils seront jusqu’en 1993 

Sœur une Ets d'apitu de parte U 0 PartiCu- 
Bière sur simple rapport favorable de 
leur inspecteur. Le ministère prévoit 
que tous ceux qui seront ji apts 

Sur ce point crucial, M. in a 
donc adopté une position 
Sans paraît: per Joisement ue je: 
tion automatique de tous es des. 
tours en exercice — l'aptitude et le 

. talent des candidats seront finale- vénifiés, — le mixé 

tout de même une perspective de 
promotion nouvelle à une catégorie 
.de personnel. Une brèche qui 

: pe s'y trompe 
pas, gh se félicite. de la dpron 
de « l'une des dispositions les plus 
injustes que la Profession ra 

fier, auprès de la municipalï 

La guérilla autour de ces formula- 

(Publicité) 

L'INSTITUT INTERNATIONAL DE L'IMAGE ET DU SON 
ann Re D Sem te 

- répare ax méfier de l'image et du Son en deux anéesd'étes sanctinnées parie le péciäque de l'sttut “4 

s mogosciiqes Bi € ME (500 46 

:_ PHILIPPE BERNARD. 
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CAMPUS 

: .. LA FLAMBÉE DES MBA EUROPÉENS 

Oublier Harvard... 
a 

in a 

Directement i rtés. des E Ui 1 is die total om caée se eh 

. importés. des Etats-Unis, les % SEX amer sa e ifficuités rencontrées Er 

- MBA (Massers of Business Administration) Le MBA oméieus OS EE Ensegver au ! rare 

se multiplient en Europe. Certaines de ces proies: de formation continue, en Er ne 
e multipHent en ope.. L à : ; Personnes # 

Jornanors ont cessé d'être de + pâles copies ne CE. "a fipome de Le expérience Rad 

e Harvard », pour devenir des diplômes “fort  pardes érudiants ayant générale Cene pratique, typiquement 

* bien cotés sur le marché internationa ment déjà exercé quelques années américaine, se heurle aux tradi- 

‘ héinte: nat onal. d'activité professionnelle ; Dons dot Daÿs DÉS, po 
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Oublier Harvard... 
(Suite de la page 15.) 

Un autre élément de diversifi- 
cation des écoles est leur carac- 
tère véritablement international. 
Aux yeux des employeurs, celui-ci 
se mesure à deux critères sim- 
ples : donnent-elles leur enseigne- 
ment dans la seule jangue interna- 
tionale des affaires (l'anglais) et 
accuillent-elles, en majorité, des 
élèves non nationaux ? Trois éta- 
blissements seulement répondent 
à ces deux conditions : l'IMI, 
l'IMEDE et l'INSEAD. Les 
écoles natureftement anglophones 
(LBS et MBS) ont une popula- 
tion majoritairement autochtone, 

Les autres établissements 
accueillent aussi une majorité de 
nationaux. L'IESE a deux sec- 
tions distinctes (espagnol et 
anglais) en première année et une 
section bilingue en deuxième 
année. RSM a deux sections : hol- 
Jandaise et anglaise. L'ISA et 
Bocconi, où l'enseignement se fait 
presque exclusivement dans la 
fangue nationale, annoncent la 
création d'une section bilingue en 
1990. 

Mais les évolutions les plus 
marquantes sont d'ordre pédago- 
gique. Si toutes les écoies ont 
commencé par emprunter la 
méthode des cas mise au point à 
Harvard, à partir d'exemples 
américains. il y a longtemps 
qu'elles disposent d'un matériel 
pédagogique adapté aux entre- 
prises européennes. Certaines 
mainterant commencent méme à 
prendre leurs distances avec la 
méthode elle-même. Si YIMEDE 
demeure la plus fidèle à cette tra- 
dition, la Manchester Business 
School l’a pratiquement abandon- 
née, préférant une approche 

é t les cours théoriques 
et la réalisation de projets en 
entreprise. 

De plus en plus, ces écoles ten- 
dent à diversifier les méthodes 
pédagogiques, à mêler la théorie 
et les stages, à multiplier les ensci- 
gnements à options, à utiliser 
l'informatique et à intégrer la for- 
mation dans une stratégie pédago- 
gique globale incorporant {a 
recherche, la formation profes- 
sionnelle continue et le conseil 
aux entreprises. D'où l'avantage 
dont bénéficient les établisse- 
ments qui peuvent s'appuyer sur 
une structure universitaire. 

Appel 

aux qualités personnelles 

La nécessité d'une dimension 
plus importante a conduit la plu- 
part des établissements à augmen- 
ter leurs moyens, donc leurs effec- 
tifs, ou même à fusionner, comme 
viennent de le décider l'IMI et 
l'IMEDE (/e Monde du 7 juin). 

Une autre évolution est percep- 
tible dans la sélection des étu- 
diants. Si celle-ci est de plus 
plus sévère, en raison de Faug- 
mentation des candidatures de 
haut niveau, elle tend aussi à faire 
davantage appel aux qualités per- 
sonnelles de caractère, de leader- 
ship, de motivation, de créativité. 

De même, la formation met de 
plus en plus l'accent sur la dimen- 
Sion humaine du management 
(gestion du temps et des res- 
sources ‘humaines, négociation, 
communication), sut S0n envi- 

Accréditation. 
A multiplication d'écoles affir- 

Favorable au principe, RSM 
estime que c'est au groupe des Huit 
de l'organiser, l'ISA et l'IMI pensent 
plutôt qu'elle devrait être confiée à 
un organisme indépendant. Et 
T'IMEDE supgère pour cela l'Euro- 
pean Federation for Management 
Development, qui regroupe la plu- 
part des établissements forment à 
la gestion. 

MES souhaiterait procéder de 
façon non formelle et LBS voit dans 
cette procédure un facteur da scié- 
rose. L'INSEAD at BOCCONI sont 
contre, estimant que c'est au mar- 
ché de faire la sélection. 

ronnement culturel et géopoliti- 
que — et mème sur ses prolonge- 
ments éthique et philosophique. 
Si on ne s'étonne pas de trouver ce 
dernier aspect largement men- 
tionné à l'IÈSE (qui a un départe- 
ment de théologie et de déontolo- 
gie), en raison de son origine 
religieuse, il est plus intéressant 
de le voir évoqué dans plusieurs 
autres écoles, montrant là une 
préoccupation nouvelle des 
milieux d'affaires. 

L'afflux des candidatures dans 
toutes ces écoles, l'intérêt des 
entreprises pour leur formation, et 
les salaires élevés offerts à leurs 
dipiômés sont autant de signes de 
succès. Mais la question qui se 
pote, dans l'univers compétitif qui 
est le leur, est évidemment de 
savoir comment elles se situent 
par rapport à leurs grandes sœurs 
américaines. Si les candidats les 
plus «hauts de gamme» préfèrent 
décrocher le précieux MBA dans 
l'une des universités américaines 
les plus cotées (2), les €coles 
européennes disposent d'atouts 
non négligeables. 

Comme le constatait récem- 
ment la revue Fortune dans une 
enquête intitulée : «Les meil- 
leures business schools euro- 
péennes ne sont plus de päles 
reflets de Harvard. » 

«+ _ Vingtnationalités 

différentes 

Parmi les qualités de ces éta- 
blissements, l'auteur de l'enquête 
relevait leur plus grande souplesse 
pédagogique, leur pragmatisme, 
leur capacité d'adaptation et, sur- 
tout, {eur plus grande ouverture 
internationale. L'un des atouts de 
ces écoles est, en effet, l'attrait 
u'exerce l'Europe sur les jeunes 
u monde entier, qui leur permet 

de mettre en contact des étudiants 
d'origines très diverses. 

1] n'est pas rare qu'au sein 
d'une même promotion se côtoient 
des étudiants de vingt nationalités 
différentes, parlant chacun trois 
ou quatre langues. Un tei melting- 
pot, fonctionnant pendant plus 
d'un an de façon intensive, donne 
une ouverture Culturelle et une 
connaissance des modes de pensée 
les plus divers, qui seront pré- 
cieuses dans les affaires. La pers- 
pective du grand marché euro- 
péen — qui est un puissant 
sümulant pour la plupart de ces 
établissements — est un argument 
de poids qui invite les Américains 
à s'intéresser à ce qui s’y passe. 

1! est caractéristique que pour 
la première fois, l'an dernier, les 
écoles européennes aient osé 
affronter directement la concur- 
rence américaine, en organisant 
un forum ä New-York pour se 
présenter aux universités et aux 
milieux d'affaires. L'accueil fut 

Au des nationalités 
s'ajoute celui des formations d'ori- 

gine, auxquelles tous les établisse- 
ments européens s0nt particulière- 

ment attentifs. Si la majorité des 

élèves sont des ingénieurs ou des 

scientifiques, ils se trouvent en 
contact avec des condisciples de 
spécialités très diverses (écono- 

mistes, commerciaux, médecins, 

littéraires, sociologues, archi- 

tectes, politologues.….), et cette 
confrontation a des effets partiou- 
lièrement enrichissants sur le plan 

tuer et qui ne manquera pas d’être 
fort utile une fois «dans les 
affaires ». 

La préparation d'un MBA 
représente un effort personnel et 
un investissement financier consi- 
dérable (de 100 000 à 200 000 F 
en comptant l'ensemble des frais 
engagés) que les bénéficiaires 
entendent bien rentabiliser rapi- 
dement. Les salaires obtenus à la 
sortie montrent que le jeu en vaut 
la chandelle. Les rémunérations 
offertes s'inscrivent toutefois dans 
un éventail très large, où entrent 
en ligne de compte de nombreux 
paramètres : Le prestige de l'Ecole, 
mais aussi la nature de ia forma- 
tion d'origine. l'âge et l'expé- 
rience professionnelle, la fonction 
et la branche d'activité, le niveau 
de vie du pays... 

Si les titulaires d’un MBA se 
retrouvent dans tous les domaines 
de l'activité économique, la majo- 
rité d’entre eux s’orientent natu- 
rellement vers les secteurs les plus 
juteux : les finances et le conseil, 
et la direction générale des 
grandes sociétés. On les trouve 
plus rarement dans l'industrie ou 
comme créateurs d'entreprises. 

‘ Ce en quoi ils ne diffèrent pas de 
leurs homologues américains... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

() Les dix universités américaines 
considérées comme les meilleures par 

Wharton, University of Chicago. North- 
Western University, RH 

Mellon, Coluni (MIT), 
Darmouth et Ann Arbor, Voir, sur les 
business schools américaines, l'articie de 
Jacques Bodelle dans le Monde de 
l'éducation de juillet-août 1988. 

(3) M= Nicola S. Hilkema, 1850, 
avenue Charles-de-Gaulle, 92200 
Néuilly-sur-Seine. 

{Suite de la page 15.) 

_- Même si on a beaucoup 
emprunté aux Américains, 
concernant les de sélec- 
tion et les méthodes de travail 
(étude de cas, petits groupes, 
rythme intensif...) les différences 
sont maintenant sensibles, Car on 
a beaucoup innové, 

»> Mais c'est surtout une ques- 
tion de taille. Harvard ou Whar- 
ton sortent huit cents diplômés 
par an Les établissements eurc- 
péens sont de dimension plus 
modestes. [is restent à taille 

et palmarès 
celles aussi qui affichent les salaires 
à la sortie les plus élevés, — les 
autres écoles disposent, chacune, 
d'atouts particuliers, léés à leur envi- , scours 
ronnement économique et culturel. 

A Rotterdam on met plus 
l'accent eur les aspects s06iologi- 
ques et parsonnais de {a gestion 
des entreprises et, à l'ISA, sur la 
dimension culturelle et juridique. 

r1 

RNTOE 
VUE 

Par DANIEL JOUVE (*) 
IKE MILKEN de Duxel 
Burnham Lambert s'est 
‘rendu célèbre et très 

riche eu vendant des obligations 
qui ont la couleur des obliga- 
tions, qui ont le goût des obligz- 
tions (au début du moins), mais 
qui ne sont peul-être pas des 
obligations si l'emprunteur ne les 
rembourse pas, ce sont des Junk 
Bonds. ; 

Beaucoup de gens en France 
ont décidé de devenir riches... et 
vite! en vendant des MBA'Ss. 
Pour le public non averti, ils ont 
la couleurs des MBA's (avec 
beaucoup de tricolore), le goût 
(cher! et amer!) des MBA's 
pour les parents des impétrants, 
mais ce n'est pas des MBA‘'Ss, ce 
sont des Junk MBA'Ss. 
Quels sont Les faits ? 

Un certain nombre d'orga- 
nismes en France, ou à cheval 
entre la France et les Etats-Unis, 
offrent à ceux qui veulent bien 
payer leur prix (de 20000 F à 
100000 F par an) ur MBA. 
N nous paraît utile d'éclairer 

le marché (étudiants, parents, 
entreprises, pouvoirs publics) sur 
la réalité des choses pour leur 
éviter de se faire escroquer. [I 
paraît important aussi que les 
titulaires de vrais MBA's ne 
voient pes leur diplôme dévalo- 
risé par l'inflation des Juak 
MBA's et fassent -quelque chose 
en ce sens. 
Aux Etats-Unis, qui l'ont 

inventé, le MBA est un diplôme 

délivrent des MBA's aux Etats- 
Unis, dont deux cents environ 
recensées par l'American Assem- 
biy of Collegiate Schools of 
Business (AACSB). L'entrée est 

— C'est vrai, un MBA ne peut 
pas se suffire à lui-même. C'est un 
élément d’une gamme de pro- 
duits. Mais les écoles européennes 
approchent d'une taille critique 
qu'elles ne souhaitent pas dépas- 
ser. - 5 

— Non, parce que, aussi bien 
la pratique des affaires que les 
travaux de recherche des profes- 
seurs s’internationalisent de plus 
en plus. Il y a une tendance à rt Enéisati 

LA FLAMBÉE DES MBA EUROPÉENS 

Attention aux 
contrefaçons. 
très difficile dans les sept pre- 
mières business schools (20% 
des candidats), difficile pour les 
vingt-cinq premières business 
schools et quasi automatique 
dans les autres à condition de 

En France, ce diplôme est 
devenu très prestigieux, car il 
était traditionnellement obteou 
par des diplômés des meilleures 
grandes écoles françaises. dans 
les meilleures business schools 
américaines (cinquante À cent 

par an). 

« C'est moins cher » 

« C'est plus court » 

Certains y ont vu une occa- 
sion de gsgner beaucoup 
d'argent en offrent un diplôme . 
qu'ils appellent MBA, franche. 
ment au rabais. Les études se. 
font pour tout ou partie en 
France. Les arguments utilisés 
sont faibles, mais peuvent faire 
illusion : ils sont du type « c'est 
moins cher», - C'est pius 
court», “on reste entre. Fren- 
çais et donc on esi moins. 
SIrESSÉ », : > 

Mais surtout, on trompe les 
candidats effrontément. Par 
exemple, on présente comme 
célèbre une business school tota- 
lement inconnue aux Etats-Unis, 
on oublie de dire qu'elle ñe fonc- 
tionne qu’en cours du soir et 
qu'on n'y passera que deux mois 
l'été, quand les bâtiments sont 
vides et les étudiants et profes- 
seurs en vacances. Le responsa- 
de s'affu- . 

« ct de + qe ci 
Sen TT TSF SR * | sables des meilleures écoles euro- ‘(doyen). 

- Les ambiguïtés sont soigneuse- 
ment entretenues. Il faut lire de 
très près les petits caractères 
pour découvrir que tef pro- 
gramme à Paris n’a en fait 
aucun lien avec l'université amé- 
ricaine en question. elle fonc- 
tionne «en liaison avec elle! ». 
On dit que les diplômés de notre 
école parisienne sont admis dans 

l'une des cinquante premières 

business schools américaines 

dont on’ donne la liste avec Har- 

verd, Stanford, Wharton, MIT, 
Chicago en tête... sans dire que 
les diplômés sont admis dans les 
dernières de Ia liste où pratique- 
ment tout le monde peut étre 
admis, On prétend même avoir 
des accords privilégiés avec ces 
écoles, ce qui est simplement 

: faux.” 
Plus l'école est douteuse, plus 

les brochures sont luxueuses et 
creuses... On évite surtout de 
donner le nom des enseignants. 

_ Que faire ? 
Le problème est conmc Pour 

le titre d'ingénieur, on a créé en 
France, il y a longtemps, une 
commission du titre d'ingénieur 
qui fait La police de l'utilisation 
de ce titre. : 

Pour le MBA, il semblerait 
utile de créer une commission 
internationale à l'échelon euro- 
péen..évitant les pouvoirs publics 
qui, en général, ignorent tout de 
la réalité de l'enscignement du 
business, et regroupant les res- 
ponsables des écoles délivrant de 
vrais MBA's (en Francs, indubi- 
tablement PINSEAD et l'ISA) 
et peut-être des représentants 
des MBA's obtenus dans les 
meilleures universités améri- 
caïnes J'alfais proposer qu'elles 
délivrent un label de MBA euro- 
péen, mais l'expression a déjà 
été volée pour glorifier un de ces 
Junk MBA 

La tâche sera difficile, car il y 
aura des cas limites, plus de 
rejetés que d'élus, des jalousies 
internationales... mais les respon- 

péennes failliraient à leur mis- 
sion et donneraient une piètre 
idée de leur compétence et de 
leur sens moral s'ils ne Juitaient 
pes contre l'obscurantisme et la 

Les. vrais MBA's sont prêts à 
les aider, : ; 

Ce) Président du Harvard Business 
Club de France. 

— Vons êtes mue femme à la 
tête d’une business school Mais il 

y a peu de femmes parmi les étu- 
disais. | 

— Dans tous les établisse- 
ments, on retrouve à peu près le 
même chiffre : 20 % de femmes. 
C'est un problème d’abord socio- 
logique : à savoir le seuil d'inves- 
tissement pour la formation com- 
plémentaire dans un couple. 
L'homme reste encore prioritaire, 
Et puis il y a aussi un seuil de 
motivation et de courage. Etant 
donnée l'intensité du travail qui 
est demandé, quand on est npe 
femme et qu'on a des enfants, il 
faut vraiment eu vouloir pour se 
présenter. É 

Des progrès à faire 
A formation continue et la double 

eurvpéennes. Telle est 
l'impression qui se dégage d’un son- 
dage réalisé pour l'ISA, par ia 
SOFRES, auprès de deux cents diri- 
geants en France, dans le Benelux, 
en Grande-Bretagne et en Alisamagne 
fédérale. 

“_ Près de la moitié des personnes 
interrogées disent existe de Er done d'en 

d'interrompre leur carrière pour sui- 
vre une formation continus appro- 
fondis, La majorité des personnes 

interrogées pensent qua cette double 
formation n’est pas nécessaire, car 
ce sont la formation initiale et l'expé- 
rience professionnelle qui comptent. 

L'attitude pour l'avenir semble 
U plus ouverte, 

Puisqu'’une personne interrogée sur 

deux pense qu'il serait souhaitable 
de développer {a possibilité, pour les 
ieunes cadres à haut potentiel, 
d'interrompre leur carrière pendant 

L'intérêt matériel d'une telle 
démarche est, en tout cas, nette- 
ment perçu, puisque 65 % des. 
sondés estiment que, dans jeur 
entreprise, le fait d'avoir eu une dou- 
ble formation a accéléré la carrière de 
Ceux qui en ont à 

Po 

« Nous avons une culture à défendre » 
— Peut-on vraiment former des 

dirigeants ? 

.— C'est très prétentieux. 1] 
faut beaucoup de modestie. Un 
grand dirigeant, c'est d’abord un 
grand bonhomme qui à une tête et 
un savoir-faire, mais aussi un 
cœur et des tripes. On ne forme 
pas vraiment les dirigeants. On 
peut les aider à développer leurs 
talents, à gagoer du temps, leur 
apprendre à écouter les autres, à 
respecter les différences. Bien sûr, 
on leur fournit des outils, mais Là 
n'est pas l'essentiel. L'essentiel, 
c'est ce qu'ils s'apportent entre 
eux, par le travail qu'ils font 
ensemble. » 

F. 
cr 

. Le colloque international 
€ et ion, des 
d'entreprise en Europe, aux Etats- 
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INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES Rue Une re mar 

3 L’ISA:la rencontre 

des meilleurs. 

L'Institut Supérieur des Affaire
s : un lieu 

privilégié où une sélection élitiste 

‘étudiants matures rencontre pendant 16 

mois les meilleurs professeurs de 

management, au sein du plus important 
: 

ensemble pédagogique spécialisé : 

d'Europe : celui du Cenire HEC:ISA à 

PRE LL 

e 

management correspondant 
à un MBA, où 

sont étudiés tous les aspects de Pentreprise, 

finance, marketing, gestion des res
sources 

humaines, production, organisation, . 

stratégie, avec l'opportunité d'
approfondir 

une compétence spécifique. 

Des promotions d’une centaine de 

participants travaillant en gro
upes 

compacts et motivés 

(moyenne d’âge 27 ans). 

Un réseau mondial d'échanges avec les 

entreprises et les universités du monde 

entier : USA (Wbarton, Northwestern, . 

Her Grande-Bretagne (London Business 

. School), Espagne (IESE), Japon | Oo)... 

1300 postes de haut niveau 0 erts . 

chaque année à nos 100 diplômés. : 

L’ISA offre un p e exceptionnel et 

accueille des diplômé(e)s du 2° cycle
 de . 

l'enseignement supérieur (ingénieu
rs, ie 3 

littéraires, médecins, architectes...) : 

et des jeunes cadres en fonction dans les 

entreprises en France et à l'étranger. 

Les critères de sélection : potentiel, 

Re motivation, capacité de 

pra. 

Le programme ISA : 

16 mois pour un MBA 

GerOnUTNE# 

: L’ISA se présente en France (Programme ptible de modifications) 
| 

JOURNÉE PORTES OUVERTES à STRASBOURG : à TOULOUSE : À 

Hôtel Novotel - Centre Halles Hôtel Altéa - 7, rue Labéde 
| 

; ë 
Quai Kléber 

Je Mardi 13 Décembre 1988 à 18 h 30 

Centre HEC-ISA 
7 

: 18350 TOUY-ENJOS AS 
le Mardi 18 Octobre 1988 à 18 h 30 

À 

Le Samedi 5 Novembr
e 1988, de 10 h à 17h 

à NANCY : 

À 

Mrs — Grand Hôtel de la Reine 
À 

: 
Place Stanislas à LILLE - AIX-MARSEILLE 

à PARIS : le Mardi 8 Novembre 1988 à 18 k 30 LYON - NANTES - GRENOBLE 

* …‘Cercle.Fran Amérique 
! 

sal + 

“9, avenue F inRoosevelt 
à BORDEAUX : Janvier - Février - Mars 1989 

.. 77,. ." 75008 Paris : Hôtel Pullman Meriadeck 

Le-Jeudi 13 Octobre 1988 à 18 h 30 5, rue Robert La Teulade 

Le Jeudi 24 Novembre 1988 à 18
 h 30 le Mardi 15 Novembre 1988 à 18 

h 30 

Pour tous renseignements com
plémentaires sur l'Institut Supérieur des Aff

aires, les dates limites de dépô
t des 

candidatures, le programme de réunions d'informations, téléphoner au (1) 39.56.73.82 

INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES . 

CENTRE HEC-ISA — 78350 JOUY EN JOSAS 

Â CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
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CAMPUS/ÉCOLE 

«La rue. 

on partage !» 
Les enfants sont les premières victimes des 
accidents de la route. Leur sécurité dépend 
d'abord du comportement des conducteurs. 
Mais aussi d'un meilleur aména t de 
l'espace et d'une éducation dès l'école 
primai 

I l'attention de l'opixion est 
t attirée sur 

vacances, 
plus nocive encore pour les 
enfants du paint de vue de la sécu- 
rité routière. « Les jours d'école 
sont plus dangereux que les jours 
dr Fa établissait, dès 1979, une 

de l'Organisme national de 
Émerrmie Chsque année, 
quelque trente mille enfants sont 
blessés et sept cents environ meu- 
rent dans des accidents de ls cir- 

Dee bee en 

2 =. 27e 

e contia s 

de la 6° aux Bacs À, B, C, D, G 

Préparation : 
En un on avec un Bac C ou un Bac D 

montré leur efficacité. Mais 
l'expérience prouve aussi que 
l’automobiliste perçoit souvent 
l'excès de signalisation comme 
une addition de contraintes, qu'il 
cherche vite à enfreindre. A partir 
de 1982 se dessine donc nne nou- 
velle politique prenant mieux en 
compte les facteurs humains. 
Accompagnant Ia décentralisa- 
tion, elle vise à engager nue vaste 
mobilisation sociale, 

Un premier programme baptisé 
« Réagir» (réagir par des 

uêtes sur Les accidents graves 

à l'origine du plus grand 
d'accidents (45 )- suivie de près 
par l'alcool (40 &). Mais ces fac- 
teurs, auxquels peuvent s'ajouter 
Lk fatigue à ou des troubles er 
psychologique, se conjugnent la 
plupart du temps. 

« Objectif 

moins 10 % » 

Dans 47 % des cas, l'infrastruc- 
ture routière y joue un rôle. Pour 

ier celle-ci, deux 

mille habitants qui s'enpageraient 
à réduire de 10 % sur douze mois 
le nombre des accidents. Deux 
cent ne ot us 
SOuSCTIt 

Rien Du cube 
au moins une fois, le but fixé. 

Par ailleurs, le Comité intermi- NE 
nistériel de villes (CIV) a les. 
en 1984, le programme « Ville 
plus sûre, quartiers sans acci- 
dent», qui entendait aménager 
les quartiers urbains en amélio- 

Ipe- 
ment (DSCR, DAU, DR), de ser- 
vices 1echniques locaux (ER 
DDE) et d'organismes de rec 
che tels Ë su rINRETS, s _ 
chargé de l’animer. 

{nitier 

à l'environnement 
L'objectif de « Ville plus sûre » 

consistait à organiser [a < cohabi- 
tation» des usagers de La voirie. 
L'aménagement de voies piéton- 
aières, de pistes cyclables et de 
dessertes réservées aux véhicules 
fait en effet souvent disparaître 
toute vie urbaine et s8 révèle cob- 

j respecter 
piétons. Elle privilégie tout 

particulièrement les carante, 
« usagers fragiles », 
aus ce souvent servi de déclen- 

Ce programme 
locaux à collaborer avec les uss- 
gers (associations de Pate 
d'élèves ou de Leg À 
techniciens (ingénieurs de 
et urbanistes). « La ei rou- 
aière, et en particulier celle des 
enfants, est un thème mobilisa- 
teur qui arrive à déclencher des 
opérations d'aménagement, 
estime M= Anne Faure, 

d'image de marque de leur ville et 
de la Satisfaction des usagers. » 

Mais l'école a aussi un rôle 
important à jouer dans l'Educa- 
tion de ces usagers et dans la pré- 
vention des accidents. « {J ne suf- 

AVEC NOUS VOTRE PERSONNALITÉ PREND DE LA VALEUR 

GROUPE DUQUESNE 

e BTS : 
Sections : — Action Commerciale 

— Assurance 
— Commerce International 
— Comptabilité et Gestion 
— Informatique de Gestion 
— Publicité 
— Force de Vente 

e L'après BTS : la 3° année 
Oprions : — Assurance 

_ mo rene as 

T Ééen ‘de PME 

—DECF 

OPTION RÉUSSITE : 5il'Étudiant à souscrit cette option 
sive et qu'il échoue au B.T.S. avec un avis 
seurs, il sera admis à redoubler gratuitement (sauf frais fixes) 

Possibilité de financement à 100 % des études 

NATION : 242, Fb St-Antoine - 75012 PARIS - Tél. 

fovorable du Conseil des Profes- 
exdu- 

MAADY FLANCE CONVNL — 47.07 A3 
: (1) 43.72.11.60 

pas d'inculquer aux ras 
les normes qui régissent le code 
de la route ou les bonnes règles 
de la prévention routière. 1! faut 
aussi que les enseignants Les ini- 

tient à leur environnement 

a her », estime 
M. is Moreau, 

ongtem 
Li 2026 sait 1957 rendait 
obligatoires des cours de la sécu- 

de « transversale » ë 

verses disciplines comme 

end 

Pour développer l'éducation & 
la sécurité routière, la DSCR 2 

plus vite, alors 
routière établit qu'il est vital de 

prévu un plan d'action sur plu- - modérer La vitesse... » 

un module de Opération 
sécurité routière, dans certains ee» - 
Pre pra er «Rue de l'avenir » 
continue, personnels l'édu-. 
cation nationale, ce mot à le dpo : © M. Denis Morean à organisé, 
sition des enseignants les avec des ts de l'Etat et 

nécessaires ( des ces grade et locales, une 

cialistes, aides pédagogi re te expérience de limita- 

nr per fit anticipé | de a 
conduite à 
depuis 1984, « a ri généralisé. 
Mais, M. Denis Moreau. les 

Chich, 
l'INRETS, l'argument .des 
constructeurs selon le: uel l'aug- - 

de Paris a entrepris, e1 1988, une - 
réfiexion sus la place de l'automo- 
bile dens notre société at sur le rôle | 

romans, des films ou des coupures 

. « La rüe.. on partage! », V'opéra- 
‘ 6on.« Rue de Favenir » — qui a 
donné naissance à ut regroupe- 

. ment d’associations du même nom 

.— exposait notamment des voi- 
‘tures géantes construites aux 

1 dimensions parepiires de 
Fenfant et organisait des anima- 
Done maries parrege pneler, 

à". . Elle a permis de faire travailler 
‘essemble, pour la première fois 
ane vingtaine d'associations se 

. Gonsecrant à l'espace pablic 
tion 

organismes 
‘Institut de rénfasse et de le 
femille.…). : 

Fort de cette expérience, 
M. Moreau ‘en! in le 

dats s'ils ont l'intention de 
rédufre la vitesse à 50 km/h dans 
‘les villes et de ford « cours 
urbaines », espaces où la fonction 
ere ir mL Le pas 
sur la fonction de circulation. » 

RAFAELE RIVAIS. 

Rae de l'avenir, 3, 
75001 Paris. TEL Goma 

5. impasse CE ing 75011 Paris. 
TA. (1) 43-48-96-09. 
CETUR, 8, aveuue Aristide-Brimd, 
er TA (1) 46-S7-11-47. 
INRETS, 7, avenue dn Général- 

Malleret-Joinville, B! BP 34, 94116 
Arcueil Cedex. TEL. (1) 49-86-12-12. 

DSCR, 208, rue 
75014 Paris, Tél. (1) 45-49-71-00. 

ÉTES-VOUS DÉCIDÉ 
A ALLER 

PLUS LOIN ? 

63, Bd Exelmens 75016 
Tél. (1) 46 51 51 is 

pour etre CMP æ 

Conditions d'admission : Bec + marre Hu 56/10. 

Aide au financement totai 

46.51.51 26 
œ | 

École Supérieure Intemationale d'Administration des Entreprises 
L'ÉCOLE DES MANAGERS 

Privé d'Enseignement Supérieur 
| 18, rue des Augustins 69001 LYON 

Tél. 279290 

NÉ 

# è= t F rTer 
ÿ et 

TE 
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D 
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__:  CAMPUS/UNIVERSITÉ 

L'adolescence du troisième ag
e IE Bou DIRECTION 

0 
PP RE cé arcs " 

Créées en 1973 à Toul I EF É ta son es deux Ciné de Eee
 

ces. ouse, les universités : eos ee ment spontané, devait s'accompa- | RPÉSR27:2:1,7"1/0R
y Lt, )e RES 

es 2 us gene P Université, résume 7 ù & DIRECTION DES AFFAI 

du troisième âge ont essaimé partout dans Pere Velns, nous les avons eppli per une, ns se dre USA 

+ quées au troisième âge. voilà sifient : université inter-ôge, uni- 

le monde. Un foisonnement 
ibre, universi 

nonde. Un Joist un anarchi- four» md ÿ rs 

que, où la diversité des formu es répond à Cette idée simple devait corres- Lun pers tions: Ces 

besoin. En publics aussi. A Toulouse, on veut 

a 1] : 
mére à un puissant 

€ le des besoins. 
pondre lea séduit les médiasqui s'adresser d'abord à ceux et celles 

; it ; 2er ».s'indi- ont fait une formidable publicitéà 
qui n'ont pas eu la possibilité de 

Age viennent de L'HoBIne si Nous voulons contes sind Fexpérience toulousaine. En quel- poursuivre leurs études. D'où une 

“Bd her fre de gnent ae est et 16e ve ques années, elle a suscité des cen- 
clientèle assez populaire. Mais à 

leur créatk NE Tbéo Braun, \robiame : 2 brégé faines d'Emules. Comme Picrre Genève, où le programme d'ensei- 

ral : 
Vellas jouissait d'une certaine gnement est de haut niveau les 

Is sont aujourd'hui un millier à notoi internationale, les univer- anciens cadres supérieurs sont 

sités du troisième âge se sont déve majoritaires. Les parrainages ne 

faire de la gym, à suivre les cy
cles loppées tanément en France sont plus les mêmes. 

ie RE es participer aux Là l'étranger. Presque toutes les Aux universités, 5€ sont ajoutés 

promenades d'oxygéaation. Exer- universités. françaises ont les centres de formation perma- 

Gices physiques, activation céré- aujourd'hui une branche gente, les associations, les collecti- 

«retraités ». Elles ont d'ailleurs vités locales. « Le culturel y a pris 

brale et relations socio-affectives 

sont les trois mamelles de l'U 3 A 
été encouragées à les créer parune je pas sur la rech

erche olo- 

‘deToulouse.. ge pre detion du gouverne gique», regrette Pierre Velas. Les INSTITUT D'ÉTUDE 

Mais elle a un autre volet tout Avdeh des frontières, c'est dive es es Lémerme nr 

aussi important aux yeux des Genève qui s'est lancée la pre des subventions. DES RELATIONS INTERNAT
IONALES Ë 

trente fesseurs qui ensei- mière. Puis la Belgique, l'Italie et, Le mouvement s'est largement 
LL 

! 

. gent Ce ui dela recherehe. Quels à'lœur suite, tous les pays de gécentralisé, Toulouse, par exem- { E RD ‘i 

ple, a des antennes à Montauban et Éabüssement d'enseignement supérieur Bère 
ï 

à Luchon. ; 12, rue des Saints-Pères, 75007 P
ARIS 

Recevoir Dre Tél. 42 96 51 48 
À 

etdonner Fondé en 1948, l'Institut donne une formation de caractère juri- ‘ 

: . dique, diplomatique, économique, commer
cial et linguistique aux L 

Dans cette localité, au pied des étudiants et aux jeunes cadres désireux de se préparer 
L 

Pyrénées, on propose aux retrai 
l 

en plein biver, des activités de 

: 

neige en altitude et des séanc
es de 

3 

thermalisme dans !a station. 

L'U3A de Nantes ne compte pas 

moins de dix filiales, disséminées 

dans des villes moyennes de la 

région. Les étudiants aux ch
eveux 

blancs ne se contentent plus de 

recevoir. Ils veulent donner à leur 

tour. A Dreux, ils se sont portés 

L'enseignement est assuré par des professeurs 

hauts fonctionnaires et praticiens des affaires i ï , 

ï + sur 4 années. Le diplôme donne a
ccès aux 

cours se 
érudes du 3° cycle (DEA et DESS), ainsi 

qu'aux diplômes des uni- 

versités étrangères (MBA, MLA, MIR, ctc.). 4 | 

CARRE TEMATIONALES 
volontaires

 pour aider les enfants 

d'immigrés qui ont des diffic
ultés _ 

scolaires. 
Baccalauréat exigé - Recratement sur dossier après entret

ien. 

Mais un danger eg gr 
è Statat étudiant. 

versités du troisième âge ; coin qu Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et 14h à 18h
. ° 

Les 

teurs prennent de l'âge et ils sont 

: Lee me ionnés leurs 

ches qu'il pue passer 
le génération main à une nouve: 

de 

; ; 

Rte DEVENEZ UN PROFESSIONNEL: 

mms | DUCONEL 
(FORMATION DE 3ème CYCLE). 

Heureusement, le foisonnement 

: : A ne per se htement del le 
5 C = sont les effets de l'activité

 pbysi- TE! de POnest. Les dék É mouvement de la 

Sncoaité ele à peine se pré. que sur l'espérance de vie? CON fee ne. Les GEUSR rose, Au cours de a Pr 

sentent. Mais en septembre, ment ir les chutes ? Que Ia Mecque toulousaine. Un 
on Muoil Board ire es 

ii î Don de la nutrition des orge a vuarriver Me Stéphanie or an réuni les présidents d'UBA enr 

. mismes vicillissants ? Telles sont sons dol'Open University. un Soin sug
géré de donner un SRE 

quelques-unes” des” questions, établissement londonien de forma- 
unique à leurs institutions, < Gr 

parmi bien d'autres, ponts
 tion continue. Sur ses traces, merci, avait répondu Pierre fé a

s, 

médecins débarque me équipe de le BBC. mais nous n'y tenons pas. Il faut 

près de 300 universités du 
les laisser évoluer à leur 

guise. » 

Go Mgret TDLCE. TEnoe dos Conmii, ous Vus
 ur un en 

passonnent dans un secisur avenir. 

Ë diées, en liaison avec 
rc 

— ’ Dlme âge se sont créées en ce te anirade ost encore ea 
ù inerventi 

. 5 
Grande-Bretagne. La contagion a Lau 101 ne s'en plaint. 

recommandations, un suà é 

institut 
Grande Pneu de fer. Serendent Lime iutions sont pouvoir. Si Z'Auce peranege ons, un mi Le dem 

à Varsovie pour une tout autre mis Vi
no ouriance à 18 © En Franco eVou dan un mure paye de 1a CEE (C

OMET. 

(alt 
e DUREE DE LA FORMATION : 

e 10 mois ; rentrèa octobre. 

e ADMISSION SUR DOSSIER ‘ 
SUIVI D'UN ENTRETIEN 

sion, Pierre Vellas a eu la 
surprise n à 

PT nai par les représen- sagesse des anciens pour qu'el
les 

tants d’une reel des E
r ris & ne Dr gs 

RE PO Mexiq 
sième âge sont encore adoles- 

international 

du com 
et de la ‘di

stribution || SA onr Brésil et en 
1 Argentine. On vient d'e

n découvrir centes, mais ne veulent 
pas vieillir. 

Pour les diplômes d'Ecoles 
Supeñ 

. une à Hongkong. MARC AMBROISE-RENDU. 
Corne, Ce RE 

e STATUT ETUDIANT 

AS . 
Pour les candidats : ture parvenir un CV complet & 
ICE - B P. 624 - 49006 - ANGERS CEDEX 

{Un donner complet c'nlormation vo
us sera B6r0680) 

POUR UNE NOUVELLE 
MANIERE 

D'ETRE RECRUTE 

AT FA. sé ISME D'UNE GRANDE ÉCOLE EN 4 AE 
obus 3 

COMMUNIQUER : © 

métieis du markeüng, communication, de La sion 

crea Matra et de La vente; ex une grande Eve DYSLEXIE 7,57 Te Sn 
L'Association française de glonpe Mines. TELLE 245618. 

pour ke cn Dr 
© LE SÉRIEUX D'UN DIPLÔME D 

AT. TT des étudiants de 
parents d'enfants fr difficulté. 

TROUVER : ane ane méthode pédasosique unique dir 

À Action CL a 1887- (Moyenne so SAPÉDA) fair le paint eur ls ES | PSYCHOLOG
IE 

à 

F 
: ï 

ù ste veus propose ds Ste dé 

h de 
k 

-bre de son Bulletin. Eilke organise adol organise, le 

d'autre part un cotloque intematio- 

nel sur la dyslexie les 16
, 19 at chologue dans la commune 

», qui 38 

20 octobre à Paris. 
tiendra dans les locaux du M

FPF, 4, GAGNER 

+ APEDA-France, 3 Dés, avounc des square Saint- rénée, 75011 P
aris. 

5 
Masie-Christine Cordani 

% APEPA. 
T&.: 47-41-71 

Yamaha Musique vient À la veille des Jeux olympiques 

d'ouvrir un Scal à de Séoul, l'unité Asie orientale de 

(79, mue de Bercy 75012 Paris}, l'université de Paris-Vil rappell
e que 

rer ia enfants dés l'âge de 55 seen Es coréannes Pre  LEADERS DE COMMLNIEATION 

+ Renscignements
 : Béatrice de Vey- j ion coréennes {du DEUG au Les formations-carrières 

: 

ra, Damon, Hill as Knowkon. 
doctor], ec à un brovat d'i

nterpré- ELS Ci fran re aan 

AUDIOVISUEL ———— e
r RS 1887 rar 

Un Institut international de 

Le Monde 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 

Renseignements : . 
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REUVE de la vitalité de ce 
P champ de rachercha : le 

vient de s'enrichir de deux nouvelles 
revues, Politix (deux numéros parus} 
et Politics Hermetica. En dépit de la 
différence d'approche, l’une et 
l'autre sont traversées par la mème 

tent, évoluent-elles vers plus d'indi- 
vidualisme et dans une direction de 
plus en plus moderniste ? Ou ne 
retournent-elles pas, au contraire, à 
des conceptions traditionelistes 7 
Est-il même concevable de les défi- 
nir, au-delà des cisssifications 

admises et qui ne sont peut-être 
que des images faciles, sans aucun 
rapport avec la réalité sociale ? 

Comment caractériser, analyser, 
interpréter, par exemple, la mobil 
sation étudiante de la fin 1986 ? 
C'est à ces questions que tente de 
répandre le premier numéro de Poi- 
tix, une revue animée par des étu- 
diants chercheurs en science politi- 
que. Doit-on y voir un mouvement 
corporatiste et antirépublicam — et 
donc fondamentalement traditiona- 
liste — ayant cherché à remettre en 
ceuse le pouvoir de décision des 
représentants de la nation pour faire 
valoir les imérêts particuliers d'une 
catégorie sociale et même d'une 
élite, menacée par la banalisation 
des diplômes ? Ce mouvement fut- 
il au contraire d'essence profondé- 
ment démocratique, révélateur de la 
volonté d'une partie de la jeunesse 
de prendre en main ses problèmes, 
sans préjugé idéologique et au-delà 
de toutes les catégories admises 
par la science politique et la sociolo- 
gie ? En d'autres termes, a-t-l été 
l'expression d'un reflux ou se situe- 
t-il aux avant-postes d'uns moder- 
nité farouchement individualiste ? 

Au fond, la problème est de 
savoir comment on peut « expliquer 
le développement d'une action co 
lective dans une société décrite 
comme individualiste » {Comélius 
Castoriadis}. D'autre part, est-il sûr 
que la réalité sociale soit en adé- 
quation parfaite avec cette repré- 

rompre fa monotonie du «en 
social » qui réunit chaque soir, à fs 

SCIENCES POLITIQUES 

Narcissisme et ésotérisme 
même heure, des milfons d'«inot- 
vidus à devant leur petit écran ? 

On peut donc se dernander si la 
distinction classique de Louis 
Dumont entre tradition {holisme) et 

emporaines. Certainement pas, 
si l'on se contente de l'utiliser 
comme une formule purement sché- 
matique. Elle est très utife, en 
revanche, dans fa mesure où alle 
oblige à réfléchir aux modes de 

é des sociétés tradi- 
tionnelles — et à leurs idéolo- 

— trop souvent laissés à 

niers confins de l'irrationnel, jusqu'à 
l'ésotérisme. Or, il n'est pas possi- 
ble de taire une telle impasse : pour 
comprendre nos sociétés para- 
doxales et complexes, if est indis- 
pensable d'évaluer de quel poids 
pèsent encore les représentations 
les plus archaïques sur les menta- 
Mtés, les faits sociaux et les institu- 

ions d'aujourd'hui. D'analyser les 
relations que ces représentations 
entretiennent avec le politique. 

C'est à ce genre de recharcha 
qu'une nouvelle revue au titre sym- 

bolique, k jca, entend 
se confronter. Sous l'égide de J.- 
P. Laurent, 4 à l'Ecole pra- 

tique des hautes études, cette 
publication annuelle se propose de 
mettre en évidence les liens qui 
unissent, dans la période moderne, 
le politique à l'ésotérisme. 

Influences 

de l'occuitisme 

Quand on sait l'influence qu'ont 
pu avoir les occultistes de toutes 
obédiences dans le déroulement et 

ques — on pense particulièrement 
aux pré-romantiques et aux roman 
tiques, aux contre-révolutionnaires 
et aux révolutionnaires, — l'intérêt 
ef pre Leng doaN cils 

D'autant que, si l'on observe 

est l'objectif 
revue Politica Hermetics. En 

publiant dans son premier numéro 
les actes d’un colloque organisé à 

sente deux auteurs, René Guénon at 
Julius Evola, connus pour leurs 
écrits sur l'ésotérisme, mais dont 

modeme, et éventuellement influer 
sur son devenir, à la lumière d'une 
tradition universelle commune, 
selon eux, à l'Orient et à l'Occident. 
Au risque, cul pour 
Julius £vola, de s'engager dans les 
aventures les plus tragiques. 

MICHEL BOUVIER. 

* Pollix, 40 Eten Paris-I, 
Panthéon-Sorbonue). 

+ Politica Hermetlca, n° 1, 
204 pages, 100 F (Editions l'Age 
d'homme}. L 
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Cours d'anglais intensif S où trimestriels pour 
adultes et étudiants dans un milieu unique. 

- ÉCONOMIE 

Le cœur du vivant 
“ÉTUDE des organismes vivants, de léur reproduction et du milieu où ils 

Éveloppent est le Plus Souvent considérée os ponene 
, professeur de philosophie 

gie non interventionniste, succède là e:néo-biologie.». Les 

et l'ingénierie génétique permettent 
sanctuaire : « On sait modifier Ja vie ou Ja UN 

Loin de rejeter en bioc cette formidable révolution, l'auteur s6uligne 
fes problèmes moraux qu'elle implique 4 nécessairement, par axemple ceux 
liés à La question de l'expérimentation directe sur l'être humain: D'où son 
appel aux savants et aux philosophes pour « réfristaller {a philosophie de ta 
biologie à l'intérieur de is biologie même ». - : en 

FRANÇOIS DAGOGNET. Le Vin Bartascoleion  Ploionhe pré- * 
senie +. 191 p. 

PHILOSOPHIE ——© 
» Su gom i ,. @ |. .i 

Kant révolutionnaire. 
N 1789, Emmanuel Kant, qui a-vu publier sa Critique de la raison pure 
huit années auparavant, est âgé de soixante-cinq ans, L'essa que iui 

consacre André Tosel tend à démontrer, de manière rigoureuse {et donnant 
de ce fait prise au débat), comment Kant fut non seulement penseur de le 

quand les autres iritellectuels et théoriciens 
che, dénonçaient la Terreur et sès trägédies. Kant 
de l'immorëfité qu'il refusait,-mais sans peur des paradoxes." : 

fa raison pratique dans l'histoire. Un ordre de droit, guidé per l'idéal du 

ainsi position contre toutes les Vendées présentes et à venir» {...), précise 
l'auteur. 

Reste un regret à la lecture de cet essai. L'adhésion de Kant à ta 
Révolution française et au jacobinisme doit être cherchée dans des textes 
de portée plus générale, des « allusions», voire des silences. Cela, nous dit 
André Tosel, parce que la censure « exigeait un art d'écrire sachant jouer 
des ambiquités, des contradictions feintes, des thèses à derni dévoikées ». 

* ANDRÉ TOSEL. Kant névaluriomaire, Droir et politique Presses nniver- 
collection « Philosophies », 124p,29 F. sitaires de France, 

DROIT 

Les autorités 
administratives 
indépendantes 
Etudes publiées son la direction de 
Gamde-Albert Collant et Gérard 

Acte d'un colloque qui a réuni de 
nombreux universitaires_et hauts 

d ires on les 31 
et 32 juin 1987, sur l'initiative du 
Centre d'études et de recherche sur 
l'administration publique de l'Univer- 
sité de Paris-] (CERAP), 

x Presses universitaires de France, 
solection « Les voies da droit», 319 p., 

Cours + 
de mathématiques 
pour économistes : 
par Philippe D 

Destiné aux étudiants en économie 
du premier cycle, ce manuel traite, à 

la logique formelle, de La théorie des 
ensembles, de l’algèbre des 

de ta i | matrices, topologie, du calcul 
différentiel et intégral, ainsi que de la 
théorie de l'optimisation. 

* Dunod, collecti î 
«module », 185p., IE Fonrne 

LITTÉRATURE 
L'ordre du descriptif 
Etudes réunies 

férentes que {es Corps conducteurs, 
de Claude Simon, ou l'initié, de l'Afri- 
cain Olympe Bhëly-Quenum. : 

| Collège mode d'emploi 

ee PE 

_ les études de médecine, 

* Presses universitaires de Franco 
Uuriveraité de Picardie), 252 p., 140 F.-{- 

| Sc ROUES 

interprétation jacobine, 
allemands, à l'exception de Fit- 

révolutionnaire donc, loir 

ne pourra se justifier. « Kant prend 

M. R. 

ÉDUCATION 

par Viviane Guini 

Comment vit-on aujourd'hui derrière 
les murs des cinq mille collèges de 
France ? A quoi ces derniers 

réellement les élèves ? 

- # Calmann-Léry, 287 p. 120F. 

MÉDECINE 

dentaire et pharmacie, 

Paris et région pürisionne . 
Un guide complet à l'usaga di 
lycéens et des étudiants, Hs Ton 

rez les Diplômes de 

ise Comptable 

DPECEF et DECF 
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ARTS ET SPECTACLES 

La Ilfe Biennale internationale de la danse à Lyon 

ê f il ï 
ZVEERE 
He date 4 H si 
Er ll Fa A EU \ ï f | etla fil ; d f 

ans, le Maïson de In danse 

da monde à Aer pagnies entier 
cent mille spectateurs, dont deux 

Cette. réussite permettre Îx 
création de ka Biennale. I} existait 
à Lyon un festival pluridis 
naire, cn juin, qui battait de 

l'aîle : qu’en faire ? «Avec son 

budget (2,5 millions de francs), 

- ‘Et Ja Biennale de la danse 

“devient thématique. 1986 : 
. l'expressionvisme allemand, £on 

.inflnence, Certe année : quatre 
- siècles de danse en France. En 

1990, ce sera la modern dance 
américaine et en 1992, Lyon 
oblige, la route de la soie. 

: . Guy Danmet a communiqué sa 
“+ ‘passion à la ville. Dix lienx à Lyon 

nommé directeur. Classique, 

tango : l'ouverture règne. Ên neuf 

.je Peux faire un festival de: je peux fi 

Un entretien avec Guy Darmet 

dant: trôis semaines; outre Sil- 
‘'’houette, Evian, Repetto, la 

Société des anteurs et composi- 
teurs dramatiques, la SNCF et 
RTL, quelque deux cents 
mécènes privés donnent de 
l'ergent, proposent des cham- 

«Je me suis aperçu que le 
“public manquait d'informations 
sur la danse et aimait qu'on lui 
raconte des histoires au moyen de 
spectacles, de livres, de films, de 
bals. Cette année, je tente la 

* gageure de raconter en trois 
semaines quatre siècles. Pourquoi 
quatre siècles ? Parce que le pre- 

. mier traité de danse en France. 
. celui de Toineau-Arbeau, a paru : 

. en 1588, ça tombait bien... 

Les images 
ne sont pas des clichés 

» Je veux montrer que la 
danse ne se résume pas à quel 
ques clichés : le petit ras, Je 
chignon bien tiré, le deuxième 
acte du Lac des Cygnes. Elle a 

. été intégrée à la vie pendant des 
siècles puis en a été éliminée peu 
à peu. Cela me passionne de la 
morirer en relation avec son épo- 
que : à commencer par le Roi- 
Soleil, qui choisit la danse pour 
Jaire passer son message politi- 
que! 

» L'ensemble Ris et Danceries 
fera revivre les danses de cour et 

paysannes qui COexIS- 
tèrent, parfois s'affrontèrent, de 

Révolution. * La Renaissance à la 

Au tournant du X1X° siècle, une 
véritable PRE la danse 

‘empare de la soci . 

la Dansomanie de De Cartel 

1800}, reconstituée par Ivo Cra- 
mer et présentée por le Ballet de 
l'Opéra de Paris, évoque de façon 
comique cet envoitemen£. 

» Je fais ensuite l'impasse sur 
Le ballet romantique : il est très 

… connu, cout le monde a vu Giselle, 

Pendant la seconde moitié du 
XLXe siècle, en Russie, le Fran. 

's Markus Petipa mène la danse 

ral à son apogée 
Paquita (2881}, égalemem pré- 
senté par le Ballet de l'Opéra de 
Paris. à 

* 1900, a ie er 
lle, Loïe Fuller, ses voiles 

ne colorées : Brygida 
Ochaim recrée un de ses Specta- 

: voici 

: cles légendaires maïs en y inté- 
grant des techniques et des 
œuvres d'art actuelles, signées 
Dan Graham et Boltanski. Nous 
avons retrouvé des films sur la 
vraie Loïe Fuller et les fausses, 
qui pullulèrent ! 

» 1910, c'est l'explosion des 
Ballers russes de Serge de Dic- 
æghilev. Le Ballet français de 
Nancy a inscrit plusieurs de leurs 
chefs-d'œuvre à son répertoire, il 
donnera les Biches de Bronislava 
Nijinske, \'Après-Midi d'un fauve 
de Nijinski et Petrouchka de 
Fokine, que Patrick Dupond dan- 
sera pour la première fois. 

» Au début des années 20, un 
industriel suédois décide de 

* consacrer beaucoup d'argent à un 
‘chorégraphe. Jean Borlin Ce 
seront les Ballets suédois de Rolf 
de Maré, cinq ans de triomphe à 
l'avant. des arts de la scène, 
avec le Groupe des Six, Jean 
Hugo, René Clair, et un poète que 
l'on retrouve tout au long du 
XX siècle : Jean Cocteau, du 
Jameux «Eronne-moi!» que lui 
Jance Diaghilev au Jeune Homme 
et la Mort... Gigi Caciuleanu et le 
Théâtre chorégraphique de 
Rennes ont reconstruit le plus 
Jidèlement possible, notamment 
avec l'aide du Musée de Stock- 
holm, les Mariés de La tour Eiffel 
(1921} et Relñcho (1924), qui 
encadreront le film de René Clair 
Entracte. 

‘« En 1930 commence le règne 
de Serge Lifar à de Paris. 
Je e programme 
Lifar . morté le Ballet de 
l'Opéra, cela s'est révélé impossi- 
ble; nous donnerons seulement 
son Roméo et Julictte {dansé per 
‘Marie-Claude Pietragella et Wil- 
fried Romoli}, le reste du specta- 
cle étant consacré à son élève 
Janine Charet. 

> Autre impossibilité hélas ! 
Pour raisons financières : la soi- 
rée « Ballets des Champs- 
Elysées » dont je révais, avec les 

: Foraïns, la Rencontre er le Jeune 
- Horome et là mort. Mais Roland 
Petit sera là avec sa dernière 
création, Tout Satie. -: 

»+ L'hommage au marquis de 
Cuavas, par le Ballet du Nord, 
c'est mon-petit cadeau personnel, 
le plaisir de revoir Piège de 
lumière de John Taras (ce fur un 
des grands rôles de Rosella High= 
iower, il sera dansé ici par Elisa= 
beth Plarel}, la Somnambuls de 

Quatre siècles en trois semaines 

De la Renaissance aux Temps 
* modernes, les grands moments de 

la danse en France en trois 
semaines d'effervescence pour la 
11F Biennale de Lyon. C'est 
l'ambition de son directeur, Guy 
Darmet. Passionné depuis toujours 
mme 

ogue et oÏns amoureux 
des fées I 
spectateurs. 

anisateur, 

fait danser danseurs et 

Balanchine et Constantia de Wil- 
liam Dollar. 

» Nous arrivons à Béjart ! Son 
Ballez de Lausanne étant indispo- 
nible, c'est le Ballet de Srurtgart 
qui le représentera, avec Serait-ce 
la mort ? l'inusable Boïëro et un 
Béjart inconnu en France, Opé- 
rette, 

# Quant à la danse contempo- 
raine, seront présents Jean- 
Claude Gallorta avec Mamame 
Montréal, Dominique Bagouet 
avec les Petites Pièces de Berlin er 
un spectacle du GRCOP, Jean- 
François Duroure — encore fra- 
gile mais en qui j'ai confiance — 
avec Maison des plumes vertes en 
création mondiaie, Daniel Lar- 
rieu avec l'Eléphant et les Faons 
et Anima, Maguy Marin avec 
Coups d'Etat : ce ballet a êté mal 
accueilli au récent Festival de 
Montpellier, je le sais, mais 
reconnaissons à Maguy le droit à 
l'erreur, elle l'a beaucoup retra- 
vaillé.…. Enfin, pour représenter la 
francophonie, j'ai choisi O Ver- 
tigo de Ginette Laurin, que j'ai vu 
à Montréal, un ballet très énergi- 
que à l'ambiance musicale Améë- 
rique des années 60. 

= Le programme cinéma, en 
collaboration avec la Cinémathè- 
que de la danse, est trop copieux 
pour être éruméré in extenso. Je 
vous cite, en vrac, les lanternes 
magiques, un hommage à Leslie 
Caron, un autre à Joséphine 
Baker {avec Zouzou, Princese 
Tam-Tam er un extrait de la 
Sirène des tropiques), 
les étoiles françaises Chauviré, 
Dersonval, Charat, Babilée, 
Bessy, Zizi Jeanmaire, trente ans 
de Béjart, des revues de music- 
hall, des documems exiraordi- 
naires sur Lifar en 1931... Côté 
vidéo, deux cents cassertes, dont 
Ja moitié sont inédites, offriront 
un panorama de la création cho- 
régraphique mais aussi des pro- 
ductions ethnologiques ou spor- 
tives. 

» Toute la Biennale ou pres- 
que sera racontée en raccourci 
dors de la hs de gala du 
17 septembre, je voudrais 
qu'elle soit un peu l'équivalent 
des césars ou des molières : une 
occasion de réunir la profession 
Beaucoup d'étoiles en exercice ou 
non prendront le TGV spécial, 
samedi après-midi. La soirée 
commencera par l'entrée d'Apol- 
lon, avec Jean-Christophe Paré en 
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Louis XIV, et s'achèvera par le 
pas-deieux d'Eden de Maguy 
Marin, dansé par Sylvie Guillem 
et Manuel Legris. Entre les deux, 
des exercices du « cahier 1830 » 
d'Arthur Saini-Léon per Piollet 
et Guiserix, un double hommage 
à Nijinski, quelques minutes en 
avant-première mondiale du tra- 
vail de Régine Chopinot sur la 
boxe. Et six extraits de films, 
très courts, qui ont pour but de 
faire rire et pleurer. 

» C'est vrai, la Biennale a un 
petit côté didactique (on se sert 
d'ailleurs à la carte) mais je 
veux aussi que ce soit une fête, 
D'où l'idée des bals, pour faire 
danser le public. Pour commen- 
cer, le soir de l'ouverture, un 

Yvette Horner, choisie parce 
qu'elle a fait danser des milliers 
de Français. Savez-vous qu'elle 
totalise à ce jour 8 163 concerts 
et bals, ce qui représente 
40800 heures de vai et de 
paso-doble! Il y aura ensuite 
trois bals historiques: un bal 
Rensissance, un bal baroque es 
an bal XIX: Les deux premiers 
étant relativement difficiles, nous 
avons ouvert des classes à la 
Maison de la danse depuis jan- 
vier: une certaine de personnes 

SAISON 

Jecrne PILAND, 
soprono 
Charles SPENCER, 
Piano 

Lara Schumann, Siruas : 

EX ABBAYE DE ROYAUMONT 

de tout âge ont passé leurs week- 
ends à apprendre branles, 
gavottes, allemandes, gaillardes, 
pavanes, mauresques, cotillons, 
menuets. Ce seront Îles 
« meneurs ». OR pourra aussi 
s'initier à toutes ces danses dans 
des ateliers, l'après-midi précé- 
dant chaque bal. Le bal XIX° sera 
plus facile: valses, quadrilles. 
mazurkas, tout cela c'est nos 
grands-mères, ce n'est pas loin... 
Ænfin le bal « La Belle er la 
Bête » en hommage à Jean Coc- 
teau, veut renouer avec la tradi- 
tion des grandes fêies castumées : 
il aura lieu au chäteau de la 
Croix-Laval et exigere un cos- 
tume de Belle ou de Bête, ou au 
moins une tenue de soirée mas- 
quée ; de grands chefs lyonnais se 
chargeront du buffer. 

» Voilà Deux années de ren- 
contres, de négociations, de 
déceptions et de joles se résou- 
dront en trois semaines. » 

Propos recueillis par 

SYLVIE DE NUSSAC. 

€*) Biennale de [n danse de Lyon, 
du 13 septembre au 6 actabre. Rensei+ 
guements ct réservations : 127, rue 
Servient, 69003 Lyon, 3 
(16) 78.60.85.40. Ou à le Maisou de la 
danse, 96, grand'rue de la 
69004 Lyon, tél, : 78.29.43.44, 

D'AUTOMNE 

LES VOIX DE FEMMES 
CHEZ MOZART 

ne OGEhThBd save Fr 

 RUO RUN EYE M Ÿ 
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MUSIQUE 

ARTS ET SPECTACLES 

CINÉMA 

Départs et démissions dans les studios 

La recherche entre espoir et abandon 
La recherche musicale 
en France 
ne se porte pas bien. 
Crédits en chute libre 
(25 # de baisse 
entre 1986 et 1988), 
crise au sein même 
des équipes de chercheurs, 
sujets de recherche 
trop ambitieux 
ou au contraire 
parfois médiocres, 
le bilan est inquiétant. 

L fant, pour bien comprendre la 
situation actuelle, remonter au 
deuxième tiers des années 70, 

Autant dire à la istoire si l'on se 
réfère au rythme de | j'évoon des 
composants l'épo- 
que, nos paquebots « Fu in 
France» sillonnaient fièrement les 
Océans de la création technico- 
musicale. [ls avaient pour nom 
IRCAM, GRM, CEMAMU. Les 
aventures des capitaines Boulez, à fa 
barre de sa 4X, et Xenakis, aux 
prises avec les deux cent cinquante- 
six oscillateurs-chevaux de son 

dans son coin, pas (ou peu) de com- 
munication ni de publication, aucun 
contrôle sérieux quant à l'intérêt 
effectif des projets, notamment sur 
le plan industriel Les mauvaises 
habitudes sont déjà prises. 

1981 : hymne à la joie synthéti- 
que. Les temps sont, fastes pour la 
musique contemporaine. L'IRCAM 
est conforté dans son rôle de temple 
sacré, mais la concurrence pointe 
son nez. Sous l'impulsion de Mau- 
rice Fleuret, plusieurs centres nette- 
ment axés sar la recherche voient le 
jour, notamment en province. Leurs 

projets s'inscrivent dans des cadres 
plus modestes que ceux de leurs 
aînés et abordent des domaines 
anpexes comme, par exemple, le 

Brochure 

gratuite 
sur 

demande 

42609427 
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déve! de nouvelles imter- 
faces liées à le spatialisation du son 
et à l'ergonomie (le projet Syafonie 
du GRAME à Lyon, le 
du LIMCA à Auch). En 
et le desien sonore (Espaces Nou- 
veaux à Paris). 

Création de structures 

commerciales 

De et c'est une grande nou- 
de les centres sont officiclle- 

Heetion de Le moque fall son Dose 
se pour sortir du schéma babi- 
tuel : un compositeur, un centre, une 

Une exception toutefois : le 
centre implanté à Rueil 

Malmaison et créé 1982 sous 

É Ge serbe mes centre, pourtant t 
do à sa création (bâtiment neuf, 
environ 9 millions de Cite d'équi- 
pement), n'ouvrira ses portes qu'en 
1987, après des déboires administra- 
tifs considérables. Aujourd'hui, 
Jan lande Eloy : retire pret 

faquer [a porte » de son poste 
direction, se dit «ouvert à route 
solution de remplacement qui 
aurait son », mais se 
las de « “difficultés instiutionnelles 
sans issue dont la musique et sa 
propre démarche créatrice ne tirent 
äucun profit ». 

A partir de 198$, les effets de la 
rigueur se font sentir. L'automobile, 
le textile n'y échappent pas, la 
recherche musicale non plus. Seule 
différence de taille : l'industrie auto- 
mobile représente plusieurs cen- 
taines de milliers d'emplois et des 
investissements énormes : l'industrie . 
de la musique est exsangve. Elle ne 
ent que grâce aux aides et subven- 
tions diverses, principalement en 
an du ministère de la 
Culture et de PANVAR. La vérité 
éclate alors : la recherche musicale 
institutionnelle française est coupée 
de toute réalité économique. Ls plu- 
part des projets remis chaque année 
par les centres pour obtenir leurs 
subventions paraissent sinon sans 
intérêt du moins très difficilement 
applicables me Je plan commercial 
et industriel. La recher- 
che/innovation/industrie/innove- 
tion/indusirie u'aboutit pas. 

Ainsi, lr “commercialisation de 
l'ordinateur 4X de l'IRCAM s6 
révèle être un échec cuisant. Echec 
égaiement pour l'UPIC. Même 
chose enfin pour le synthétiseur 
Syter du GRM, subventionné par 
T'LNA, commercialisé puis pratique- 
ment abandonné. Une anaiyse plus 
fine de ces échecs montre que es 
causes sont diverses: produit trop 
cher, technique inadaptée ou dépas- 
sée, marché inexistant, etc. 

Pendant ce temps, les produits 
japonais milien et bas de gamme 
eavahissent le marché hexagonal. 
Quant aux instruments électroni- 
ques haut de gamme, ils sont conçus 

T d Ds NA sn 
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et fabriqués aux Etats-Unis (Syn- 
clavier) et en Australie (Fairlight), 
avec des capitaux entièrement 
privés. La France est dépassée. Une 
bonne quinzaine d'années de subven- 
tions publiques n'ont débouché sur 
aucun produit industriel technoiogi- 
quement capable de franchir nos 
frontières ! 

Comment les centres réagissent- 
ils face à ce redoutable constat ? Vu 
de l'extérieur, un calme relatif sem- 
ble régner. Mais, à l'intérieur, la 
situation est nettement plus tendue, 
Les subventions de chaque centre 
peuvent être remises en question 
d'une année sur l'antre — et le sont 
— ou bien arriver avec plusieurs 
mois de retard, alourdissant d'agios 
va vadgnt déjà fragile. La baisse des 
crédits de recherche entraîne pour 

taires proches du numéro den. 
briste. 

La course 
aux subventions 

C'est ainsi que la course aux sub- 
ventions devient l’une de Jeurs acti- 
vités principales, Au détriment de la 
recherche, bien entendu. Une course 
sante sur un terrain miné, En effet, 
les crédits de recherche font appel à 
des lignes budgétaires fort diverses 
p'ayant quelquefois rien à voir avec 
la recherche t dite. Ainsi 
tel projet se voit-il en partie financé 
in extremis, via la ligne « nouvelles 
téchnologies » ou tel autre grâce à 
uue miraculeuse ligne « « formation » 
où «image et son», Colloques, 
expositions, cours d'initiation sont 
également autant de moyens pour 
obtenir des apports financiers, 

dilue un peu plus le projet initial du 
centre. Ainsi un spécialiste de logi- 
ciels musicaux peut-il être amené à 
donner des cours de micro- 
informatique musicale. Ou bien 
encore le responsable de fa recher- 
SENS à Era de 70 qi Re 

TE nie die ns 
de temps encore ces chercheurs 

de travailler dans des 
tions ee déplorables. 

Certains sont d'ores et déjà 
contraints d'abandonner, faute de 
salaire décent. Cette hémorragie en 
bommes, en compétences et en 
Fig est d'autant plus grave que 

uences se feront sentir 
durant plusieurs années. 

On {e constate, les centres éprou- 
vent de grandes difficultés à plan 

rrcbueche et fer pds. Cer et 
Dr Die pr 
proies tournent alor dus ie vide 
mais qui s'en soucie vraiment ? 
Quant aux outils de production, ils 
se égrnen anne vien. Rap 
pelons que le durée des équipement 
Eudio-informatiques es de l'ordre de 
trois ans. Mais leur nécessaire rem- 

deu gun fondre de plus de 
année sur l'autre ! 

D de ia 
tent des difficultés d'ordre scientifi- 

GRAND PALAIS 
avenue Winston-Churchill 

FIGURATION 
CRITIQUE 88 

del1hàa19n 

jusqu'au 29 septembre 

DEVERNE 
reliefs, collages, sculptures 

Fondation AIRBORNE 

8, rue de Grenelle 
75006 PARIS 

MONTPARNASSE 

Loc. 43.22.77.74 

que et pratique. C'est ainsi que 
l'absence au ministère d'une équipe 
sckeatifique ct compétente, ra 
partenaire des chercheurs, se 
cruellement sentir. Résultat, les 
conditions dans lesquels les travaux 
des centres sont suivis et évalués par 
l'autorité de tutelle (et bailleur de 
pus paraissent irsdmissibles aux 
yeux de certains. 

Une activité scientifique 
sérieuse 

demandent les centres_de Que 3 
recherche? Avant tout que l'Etat 
considère enfin leurs activités 

mure) « pochette-surprise », 
ingérable. Comme cela est courant 
dans [industries des contrats- 
programmes de recherche sur piu- 
sieurs années (cinq à Sept 3 ans) 
auraient le mérite de préciser les res 

De son côté, l'Etat est en droit 
d'exiger des résultats. Et uotamment 
l'ouverture concrète de ce domaine 

extérieur, scientifique et 
industriel. Pour cela, il lui faudra 
séduire, convaincre et jeter des 
ponts, parfois audacieux, avec la 
médecine, l'espace, l’acoustique, 
l'urbanisme, l'architecture. 

Relégnée comme elle l'est actuel- 
lement dans un no man's land à mi- 

Pa srénuon (théâtre, pare 

db rai d'en éten tion tout 

DENIS FORTIER. 

Un vent de paresse a. … : : 
soufflé sur la semaine des 
défilés d'hommes de 
l'été 89. Le public des 
journalistes et des 
acheteurs a eu droit à une 
série d'hommages à la 
nonchalance, à la 
démission estivale. 

Oise ue à s'en dou- 
ter depuis quelques 

nière. Les funettes d'écailes dis- 
paraissaient évincés par de fines 
montures dorées tandis que 
l'accessoire (chapeau, foulards de 

du signe extérieur de pouvoir 
{parapluie noir, attaché case, etc.) 

vail semble avoir disparu : la cha- 
leur écrase tout sur son passage, 
épuisant Les derniers sursauts de 
dandy. 

L'homme idéal de l'été 89 ne 
Parade plus, il se promène. il 

. 1950 est am à la « ; 1590 mb ie “Ro 

Soie et parfois canne} avait raison- 

Cette fois, toute référence au tra-. 

Sur le tournage de 

Un cri à la recherche 
« Last Exit to Brooklyn». Là 
où l'on abandonne toute 

érance. Le livre le plus 

dur de Hubert Selby devient 
un film tourné sur place par 
un metteur en scène 
ailemand pour le 
producteur du « Nom de la 
rose » 

E macadR 00 jonché de 
pâncartes, les murs con- 
verts d'affiches revendica- 

tives. Bombes lacrymogènes, cor- 

avec lances d'arrosage prêtes à. 
tirer, Grévistes qui se ruent à 
l'assaut des grilles pour empêcher 
les jaunes de faire démarrer des * 
camions. Un taxi fuit la manifes- 
tation. 

Le panneau sur la portière du 
taxi indique «15 cents le 
premier quart de mile». 
Ent d'A y a bien DS 
pures portent les chapeenx et 

pantalons larges du prolétariat 
des années 50. L'histoire se 
à l'époque de la guerre de 
Publié en 1966, Last Exir io 

" Eichi {Faux mouvemers, de 
Wim Wenders, le Nom de la rose, 

Len Een 4 eu tous 
eorgette le travelo 

ÉAlexis Arquette, le frère de Ros- 
sana), Tralala la prostituée (Jen-: 
aifer Jason Leigh), Harry (Ste- 
phen Lang}, le syndicaliste 
amoureux d’une prostituée. 
ue da film a investi le 

de Red Hook, l'un des’ 
ps ré misérables et dangereux Là 

L'usine en grève de 

pose 

ï ayant 4 u à la famille 
Marcos. Le quartier est ainsi 
«habillé» pour les besoins du 
film. Les ateliers de costumes et 
de décors sont installés dans la 
raffinerie, un hangar sert au 
maquillage des trois cents figu- 
ranis requis pour l'affrontement 

Les collections hommes 

entre grévistes, jaunes et police 
. momtée, La cantine est le dernier 
refuge où les flics (des vrais avec 
leurs chevaux) rencontrent les 
faux grévistes. 

Passe un homme longiligne: 

pepe avec une ‘ de géram an rayon 
alimentaire d'une supérette, le’ 
cheveu rare, l'œil très bleu, émer- 
veillé.- C'est Hubert Selby. 
« Ematié, courbé. mince cominse 
an rail, pâle cmme un fantôme, 
mis radieux dé l'imérieur ». 
Rice le décrit le New York Times, 
et la formule est devenue Le'gag 
M tm eme | 

Depuis La tuberculose qui a 
failli le faucher il y a vingt.ans, 
Selby a survécu à toutes les dro- 
-gues et à.une série de maladies en 
principe mortelles. Son rire cla- 
“se ons DTA 

ans, deux médecins m'ont dis : 
« Dieu doit avoir des plüns pour 
æ VOUS, CE ROUS 2 POUVONS 

eur le male cn ue 
» au fit que vous soyez éncore en 
eve » D pa er Pa de. 
contraire de ce ‘qu'on nré 

D'ailleurs; un vrai sur= 
vivant est-celul qui veut survivre. 
Au bout d'un moment, le rouleau 

renonce à vous écra- . compresseur 
En Et mr Po 
+ L'aspiration de l'homme ‘doit 
= cu ce qu'il peu sais “+ 

- Pou mol,-je n'avais pas .le. 
choix.» : 

Reprise de ls scène à la grille, 

rière. Juste en bordure du champ, 
un cheval michouïlle sou picotin.. 
A la fin de la reprise, la question 
pl gets à quel département, darts 
une équipe revient la 
charge de balayer le crottin des 
chevaux? Meeting {interrompu : 
pe rame au: département 

accessoires. Raison : ce serait 
| leu boulot a ‘état du faux er0t- 

Un figurant s'approche de 
Selby, il est n6 à un bloc d'ici. Un 
diner a rassemblé les ues 
vieux de ja vieille qui nt 
encore Je quartier. Comme Selby, 
ils ont connu les événements, les 
personnages du livre. 



d’une bouche 
« Last Exit to Brooklyn » 

SPECTACLES 

«La Belle Ensorceleuse”, de René Clair 

Deux fois femme 

A la fin de 1940, René 

Clair, exilé aux Etats-Unis, 

. ‘tournait un film avec 

Marlène Dietrich. On avait 

mal jugé cette belle 

ensorceleuse. On la 

redécouvre aujourd'hui. 

N 1939, Marlène Dietrich 

était perte de vitesse 

au box-office. Le produc- 

teur Joe Pasternak relança sa 

carrière en.lui faisant jouer, chez 

Universal, le rôle d’une eatrai- 

neuse de saloon dans Femme ou 

démon, de George Marshall. Joe 

Pasternak profit du succès pour 

produire la Maison des sept 

péchés, isé par Tay Garnett. 

‘Autre succès. C'était en 1940. 

Là-dessus, René Clair quitte la 

France après la défaite et l'exode 

(il sera déchu de la nationalité 

française par le gouvernement de 

Vichy) et arrive à Hollywood. 

Ses.agents américains ont engagé 

des pourparlers avec plusieurs 

compagnies. René Clair propose 

à Universal un scénario pour 

Deanna Durbin, la jeune vedette 

maison (1). Mais Joe 

fait une contre-proposition : un 

sujet de Norman Krasna 

Marlène Dietrich. 

Ainsi naît, dans l'enthou- 

siasme, The Flame of New 

on. du bout des dents. I semble 

que René Clair lui-même s'en 

soit détaché. 
É 

Les occasions de revoir ce film 

ayant été très rares depuis la pre- 

mière sortie en France (septem- 

bre 1946). il n'y a vraiment que 

les cinéphiles acharnés pour 

s'être aperçus qu'il y avait une 

sérieuse révision à faire. Car la 

Belle Ensorceleuse est une fan 

taisie, étincelante de rythme et 

d'esprit, une comédie de situa- 

tions et de caractères traitée dans 

ce style français poétique et scin- 

tillant, qui avait fait La renommée 

universelle de René Clair dans 

les années 20-30. 

Cela se passe à La Nouvelle- 

Orléans, en 1841. Une robe de 

mariée flotte sur Je Mississipi. La 

comtesse Claire Ledeux s'est-elle 

suicidée au moment d'Epouser le 

banquier Charles Giraud? Un 

commentaire dit qu'ainsi com 

mence la légende. Retour en 

arrière : l'histoire va nous être 

contée. On donne l'opéra Lucia 

de Lammermoor et, en montrant 

Jes chanteurs dans un duo 

d'amour, la caméra se fait ironi- 

que, comme autrefois pour /e 

Million. 

La salle n'a d'yeux que pour l
a 

loge où se tient la comtesse. Mar- 

lène apparaît, toute vêtue de 

cousine dépravée qui lui ressem- 

ble comme une SŒur jumelle. 

Et Marlène, l'œil lourd, la voix 

rauque, la frange gonflé, la voi- 

lette canaille et la robe voyante, 

fait son entrée. Dans s0n double 

rôle, elle assure, avec autant 

d'intelligence que d'humour, la 

parodie de son propre mythe. 

Vertueuse fiancée ou pécheresse, 

elle porte des toilettes délirantes, 

comme dans les films de Ste 

berg. 

Bujac. Il avait joué dans Airg- 

Kong. IL donne au marin Robert 

Latour un certain charme et des 

talents pour le «french kiss ». 

Comment cela finit-il ? 

Dans des décors de studio qui 

font rêver, sous les éclairages 

nacrés de Rudolf Mathé, Mar- 

lène, deux fois femme, mène sa 

partie « comme elles font 

toutes». Il faut la voir chanter, 

au piano, dans le salon Giraud, 

Sweet as the Blush of May avec 

vu! 

mnunueTe a Ÿ 

CH 
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blanc, femme-fleur angélique, 

avec une coi en rouleaux sur 

le haut de la tête qui n'est certes 

pas d'époque. Ses immenses faux 
Orleans. René Clair écrit le scé- 

pario avec Krasna, il retrouve 

Rudolf Mathé, son chef opéra- 

des mines de pensionnaire du 

couvent des Oiseaux, tandis que 

J'impayable Misha Auer, noceur 
Hubert Selby. 

Peut-on ne pas l'admirer ? Elle 

ë : : f Es 

est le seul personnage humain, 

La première nouvelle a 66 La moindre des choses que je 
vivant, dans un monde rase

 

rhistoire de le wavelo. devais à Georgette. Le reste s'est teur du Dernier Milliardaire et js battent comme des éles de  ches, avec Clémentine, sa camé arrivé de Russie et qui l'a recon- 

Elle était à moîtié terminée ensuivi, ça a pris sEx ans. » Je costamier René Hubert avec bepillon cherchant où se poser.  riste noire (la délicieuse Theresa nue, lui envoie des œillades assas- 

lequel il a souvent travaillé. Et 

puis, il y & Marlène. Tout se 

passe bien mais le film, malgré 

ses qualités esthétiques, est un 

ou pipes La cote Giraud auquel Roland Young 

devait épron- 
Marlène a, de nouveau, baissé 

Etre une Jolle . ressemble
 en rien à Tralala, mais et René Clair, l'exilé, aura du prête une allure de baderne b

oure 

s 
A geoise, des mines extatiques Où 

| ? 0 : mal à remontér la pente Enfin, : 

phen Lang m'a dit le premier jour 
l'Amérique applaudira Ma calculatrices selon les cas. Le 

Vous avez sûrement vécu avec femme est Une sorcière (1942) et banquier a une famille pleine de 

une image. de Harry pendant C'est arrivé demain (1943)- préjugés dont René Clair fait une 

» vingt ans, je vais vous la chan Choix ratifié, après la guerre, pa
r réjouissante brochette de grotes- 

ger. » Et c'est vrai, ü l'a chan Je public français qui dera, ques (à chacun son titre) et la 

. rir est une chose, mais mourir . -gée. » 
lui aussi, The Flame of New comtesse risque de trébucher sur 

ET comme ça. C'est ce qui m'a S 
Orleans, &evenu la Belle Ensor- Son lourd passé. Pour ne pas être 

*T poussé à finir la nouvelle. C'était 

gines et chuchote sur son COMpte 

des propos qui passent de bo
uche 

à orcille jusqu'au banquier. Com- 

ment Croyez-vous qu'elle s’en 

tire ? Elle s'évanouit. Cela donne 

toujours le temps de réfléchir.
 

Harris), mine friponne el sens 

pratique comme la Despina de 

Cosi fan tutte. De quoi damer le 

pion à cette société gourmée de 

la Louisiane. 

Mais la route de la comtesse 

croise celle d'un marin très viril 

bien que mal dégrossi. Le cœur 

(est-ce seulement le cœur?) a 

ses raisons que la raison ignore 

malgré Îles conseils de 

Ciémentine-Despina. L'acteur 

c'est Bruce Cabot. 1 aurait fallu 

Clark Gable. Bruce Cabot était 

d'origine française, né Etienne de 

Soudain, Marlène s'évanouit. 

Grand moment. C'est la tactique 

de la comtesse, aventurière venue 

d'Europe, pour ferrer le banquier 
Seïby apprend par basard 

: Se nd rues a af Selby accepte sans. difficultés 

été profondément touché. Je me 

compte aujourd'hui que je e 

JACQUES SICLIER. 

—_— 

a) Cf. ons de cinéma 

avec René Clair, par Georges Charen- 

sol et René Régent. éditions La Table 

ronde, 1979, et René Clair ou le temps 

mesuré, par Olivier Barrot, éditions S 

Cinq Continents-Hatier. 

HENRI BEHAR. celeuse. Œuvre mineure, dirat- démasquée, elle s'invente une 
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Les intouchables 
«Nous avons besoin du Sid à les maillots de bain collants des- style Ralph Lauren, dans un 

ñ 

tout prix, - d'aCCents impit sinés sans doute à mon
trer enfin 

de références male 

< 

innocents, délicats, les effets de dix ans de jo
gging, et droites à la Nouvelle-Angleterre, 

i 

écrivait L'oisiveté est à' de déjeuners d'affaires ar
rosés de l'aventure jaie coloriée de 

: 

la mode, elle justifie tou
s les effets Badoit.: Le nouvel ho

mme est si boïge et
 de kaki. On avait décor

é 

P , les stands comme des bureaux de 

de transparence, les drapés, les 
L 

pissés ecouture» en
 soie crème, 'abdi de la tache, du v

erre de 

en orgarza (Matsude) et d'une renversé, de la pollu
tion du métro, 

manière générale les
 recherches des traces de rouge à l

èvres [C'est 

de nuances en termes de
 couleurs un Intoucheble

). H faut l'embrasr 

{les palettes de rose d'Issey 227 avec otre s
a ve 

Mivaké, les camaïeux de bleu,
 de MÉCESSSNR © one ane 

mauve, de gris chez D
iorl et de papier de

 soie : une. 

RIGOLETTO 
VERDI - LOMBARD/GUINGAL - SIMON 

17,24, 26,28, 30 septembre, 

4,8,9, 11,12, 14, 16, 17 octobre 

acajou, ou alors comme des 

tentes d'expéditi
on au désert... 

Ca cuite un peu plat de l'éve- 

sion, cette recherche des valeurs 

sûres, Jean-Paul Gauttier La tourne 

en dérision. Son défilé fut une 

. nouvelle fois un véritable specta- 

cle, haut en couleur et en rires, 

gous le signe d’un westem 

mondialiste, POUr un Indiana 

Jones ds SanteFe à 

Londres et d'Istanbul à Jérusal
em. 

un twin set 

rosé (Hermès), un tre
nch de sois 

avait scoroché des appliques er -écrue. Ou en peau de pêche 

forme de croissant d
e lune et des. lavand

e, des tennis en sati
n, d8s 

|. dégradés de quatre bla
ncs sous Un 

soleil qui fait müris les
 ritoumelles 

JULES CESAR 
HAENDEL - MALGOIRE - HYTNER 

sn ue 
i ï l'or, des fran: de cow-boy 

qu'une veste rest aus
si un gilet. {Bernard Sanz pour Se

int Laurent}. De l'or, ges 

que la chemise 5'sôr
e comme une on 

note Es enr, de 
25, 27, 29 se

 mbre, 1, 3,5,
 10, 15 octo

bre 

me Proneren. La hiff ssfran, des gilets à imprimé tapis 
pre 

2 on à des rañers soyeux, le
 En - .Leschifires Serie, des revers bordés de pié

- 

est élastique, les teint
es semblent . jouent ‘ me en Vo L 

|‘lestrouble-féte sentier nou, der me Paxe CONCERT MAHLER 

Ailleurs, les textures lisses 
; des évidences se ter

mine. 
INBAL 

s'adlonnent aux ref
i fs, aux pleins, 

 . La. qui 8 du mâle, POUr- 
L'harmme est un ê

tre humain. 

: 
| 

ne are sophie Éteifing re &
 tt 1 n'y.a pes do matières int

erdites. 
Symphonie ne 10

 (adagio} 

=: Dos Lied von der Erde {Le Chant-de la terre] 

7 octobre 
huit ans, un 

tous les cinq 

ans. Au Salon de F'habit
lement d'étonnant pour l'ho

mme On peut 

'ersail rpohare 
chés és cer

f 
it cent 

sexy 

: a y femme. Les temps 
ant changé : 

us prudence. Loin de leur beauté, et Par tout. Les 

toutes les subtilités
 créateurs,  rommes aussi », dit Jean-Paul 

les marques privilégient Gaultier. 

L nr Si | 

€ l'authentique >, © me LAURENCE BENAI 
ocation par téléphone: 47425371 
Renseignements: 47 42 57 50 — MINITEL 3615 Code COM21 

avec plus ou mivins de 
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TEMPORAIREMENT ÉPUISÉ 
TEXTE ET MISE EN SCÈNE : HUBERT COLAS Centre Georges Pompidou 

Plateou Beaubourg, rue rue Sotns-Martin (42 
PET VE Les mer. ver #1 dir de 10

h 

LES ANNÉES NTE : DES 
ASS ET DES VOIS Sr 5» infor 

emstion Ci Entrée : 22F (entrée du 
muséc). Jusqu'au 17 octobre. 

du 14 septembre au 15 octobre à 19 h 30 

dimanche à 15 À  relache lundi A nous Frac 

{enrrée du musée). Fsqu'an 17 octo 

ARCHITRAIN. Atelier des enfants. 
Entrée : 22 F (entrée du œuséc). Jusqu'au 

2F 
bre. 

MOBILIER. Galerie des brèvec Ceci 

Entrée : 22 F (entrée du musée). Jusqu'au 

3octobre. 

DES MAISONS COMME DES 

TABLEAUX. Habitat de Nor- 

deste brésilien. d rien Ca. 
Entrée : 22 F (entrée du musée). Jusqu'au 

3 octobre. 
DESIGN FRANÇAIS. 2960 

Forum. Entrée : 22F (entrée du musée). 

Jusqu'au 26 septembre. 

LA HUNE. Salle d'art graphique. 

Entrée : 22 F (entrée du musée). Jusqu'au 

17 octobre. 

HÉROS DE PAPIER - LES RÉCITS 

COMPLETS DES ANNÉES CIN- 
QUANTE. Salle d'actualité. Entrée : 22F 

(entrée du musée). Jusqu'au 26 septembre. 

LE PETIT AROUSSE (1906-1989) : 

QUE. Galerie de la EU Enurée : 2F 
(estréc du musée). Jusqu'au 17 octobre. 

Musée d'Orsay 
1, rue de Bellechasse (4049-48-14). TL} 
sf lun de 10h à 18 h, dim. de9hà 18 h. 
Jeu. de 10 h à 21 h 45. 
LE JAPONAIS D'OPÉRA. Exposition 
Co oo 

RIVIÈRE GRAVEUR ET LITHO- 
GRAPHE. Entrée : 23 F. Jusqu'en 18 sep- 
tembre. 

RIVIÈRE PHOTOGRAPHE. Entrée : 
23 F. Jusqu'au 18 septembre. 

1 place de l'Odéon 
TIRE DRAMATIQUE - 75006 Paris 

NATIO N.A L' TÉL 46 53 18 52 
DIRECTIO ie 

Palais du Louvre 
Erurée provisoire sur le des Tuileries 

(4200-38-26). TL af mar de 9h45 à 
ul 

L'AN V : DESSINS DES 
MAITRES. Pavillon de Flore (2° étage) 
Entrée : 20 F (gratuit le dim). Rega 
septembre. 

LE DÉCOR INTÉRIEUR DES TUI- 
LERIES SOUS LE RÈGNE DE LOUIS 
XIV. Pavillon de Flore. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 18 septembre. 

ACQUISITIONS DU 
ARTEMENT DES SCULPTURES 

1984-1987. Pavillon de Flore (salle basse). 
Jusqu'au 26 septembre. 

Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris 

re Président-Wilson (47-23-61-27). 
HO Fr thon 

rennes ASSE, Entrée : 20F. 
Jusqu'au 18 septembre. 
EUGÈNE LEROY, RÉMY ZAUGG. 

Arc. Entrée : 15 F. Jusqu'au 25 scptembre. 

Grand Palaïs 

Av. W.Churchill, pl Clemenceau, av. Gal 
Eisenhower. 

MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE SACQUES MEN LARTIGUE. 
(42-56-37-11). TL sf mar. et mer. de 12h 
rs te 12F. Jusqu'au 31 décem- ErttpagLÉ 

LA REVUE DU CENTENAIRE 

Cité des sciences et de 
20h: diner dansant. l'industrie 

Champagne etrevue :510F ————— 

22he10h champagne et revue : 350F. 30 æm 

PRIX NETS TOUT COMPRIS 

MONTMARTRE - PLACE BLANCHE RÉ = rer Sul trad 
TéL : (1) 48.06 00.19 et Agences. LE CUIR TOUJOURS, Espace Marie 

Curie. Emrée : 30F (Cixé pass). Du 15 
septembre au 4 janvier. 

CorentinCarion (4642-13-13). 
Mar., jeu, ven. de 10h à 18h, mer, de 

Musées 

À CHACUN SON CARACTÈRE - 
PORTRAITS DIVERS. Dans l'atelier ën 
sculpteur au mieu des moules et des 
outils. Musée Bouchard, 25, rue de l"Yveute 
(46-47-6346). Mer. et sam. de 14 h à 19 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 15 septembre. 

BOUCHERON. Musée Jacquemart- 
André, 158, bd Haussmann (42-89-0491). 
Eÿ de 11 h à 18 h, nocturne mer. jusqu'à 

b Entrée : 35F. Du 16 septembre an 

Cinquième saison À once. i 
D'AXOUM A GONDAR. Mouaaies et 

Ottobre 1988 manuscrits éthiopiens de In 
. Bibliothèque Natiooale, cabinet 

Juin 1989 des Médailles et Antiques, 58, rue de 
Richelieu (67-0287 30). Tj. de 13h à 
Fan: 10 F. Jusqu'au 

€ te DE 

CHORÉGRAPHES IN VITÉS LOPÈRA DE PARS DEPUIS 167L 

Maguy MARIN*, Dominique BAGOUET, Karine SAPORTA, nes De de Saue, . me do 
Ji RAD Pie en Angelin PRELJOCA/", EAU RER es 
ean-Chude A, Régine CHOPINOT, Elsa WOLLIASTON, RSR 
Hervé JOURDET, Valérie RIVIÈRE/ Olivier CLEMENTZ, si Des are 
Jeannerre DUMEIX/Mar VINCENT, Sidonie ROCHON, 
Jean-François DUROURE, Catherine DIVERRES 
# Dans le cod de a progranusanoc de là Maxon des Arts de Creil où de Theäne de là Vilke 

A B O N NE Z - V O U S$ 
De 6 à 10 spectacles : 55 F la place - Plus de 10 spectacles : 50 F la place 

Pour recevoir grarairement le programme veuillez rrouroer ce bulle an : 
Théâtre Contemporain de la Danse - 9, rue Geaffroy-l'Asnier 75004 Paris 

Rivoli (43603218. T 
matis de 10h à 17 h 30. } Eure :20F 
Jusqu'au 13 roventre. 
LES FÊTES AU JARDIN DES TUI 

gore, place de des Ti 
Jeries (42-97-48-16). TL PE Sn 
à 17h15. Entrés : 15F, (8F dim.). 
Jusqu'au 3 octobre. 
PIERRE GATIER. 1878-1944 Musée 

Carnavalet, 23, rue de Sévigsé (42-72- 
21-13). FLj. sf lun. de 10 à 17h40. 
Enrréc : 22 F, Jesqu'au Z octobre. 

Nom LE GRAND PRIX DE L'AFFICHE 
. CULTURELLE 1983. Mic 

Adresse ; Grapus, Alain Le Quernec, Ptilippe 
lois. Bibliothèque Nationale, galerie F- 
bent, 6, rue Pelts Champs (4705 

8126). Ti sf dim. de 12h à 18h 30. 

Jusqu'au 30 FE 

RAOUL GUÉRIN. Musée de 

tre, 12, rue Cortot { Meet In. 
Tiji. sf 

leu. de 14h 30 à 18 h. dim. de 11b à
 18h 

Entrée : 15F. Du 20 septembre au 

LS décembre. 

ICONES DE BULGARIE. ÉCOLES 
DE TRYAVNA. cn rte = 

rue Saint-Antoine OT + TL. de 
10b à 18h Enrée : 22F, Jusqu'au 

ostobre. 

tures, batcoux, aious. Musée des Arts 
décrets, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). T.kj. sf lun. et mar. de 12h 30 à 

{1h à 18h Enuée : IGF. 
Jusqu'au 18 
KIKOINE-YANEEL-CHANA 

Musée ORLOFF. 
Bourdelle, 16, rue Antoise-Bourdelle (45- 
48-67-27). T3. j'ai un. de 10b à 17 b 40. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 

LESAGE, MAITRE BRODEUR. 
Musée de la et du Costume, 10, av. 
Pierre-1®de Serbie (41208546) T! a 
luu. de 10h à 17h40 Emrée : 
Jusqu'au 20 
LORD BYRON. Une ve 

Renan-Scheffer, Maison , 16, rue Chaptal 
(48-74-95-38). T-Li. sf lan. de 10h à 
17 b 40. Entrée : 15 . Jusqu'au 2 octobre. 

AE DES ARTS 

Jean-Jacques , 43, av. 
(4763-42-73). TL sf lan. de us IE 
etde i4 ha 17 EL Jusqu'eu 31 

MSSRN. SIA sf dir et jours fériés 
doflhà 18 b. Jnsqu'au 15 octobre. 

BENJAMIN ROUEAUD ET LE PAR 
CHARIVARIQUE. Maison de 

Balzac, 47, rue Raynouard (42-24-56-38). 
T.Lj. sf lun et jours fériés de 10h à 
VIe Em: 15 F, Jusqu'au 20 septenr- 

TRÉSORS SACRÉS, TRÉSORS 
CACHÉS. Patrimoine des églises de 
Seine-e1-Marse. Luxembourg, 
19, rue de Vaugirard (42-34-25-95). TE 
sf lon. de 10h à 19. Noctume ven. 
jar 22h. Entrée : 25F.. Jusqu'au 
9 octobre. 

qe 

Petits-Champs et 2, rue 
81-26), T.Lj. sf dim. de 9 h à 19 h Jusqu'au 
20 novembre. 
An RAI OU FAUNE Ce Aniter, fat- 

cabinet des 
Média ct Pts de Richelieu 
{47-03-20 Li. de 13h à 17h. 
Enrrée : 10 F. Jusqu'au 29 octobre. 

Centres culturels 
ERWIN EISCH 

Institut, annexe Condé, 
Condé (43-26-09-21). TL. sf saone dis. 
de 22 hà 20 b. Jusqu'as 13 octobre. 

L'ENRACINEMENT 1700-1760. Cen- 
tre culturel canadien, 5, rue de Constantine 
(45-51-35-73). T.5j. sf lun. de (Oh à 19h 

d'au J= octobre. 

jours fériés. Jusqu'au 25 septembre. 

HARTUNG. Œuvres nouvelles. 
Chapelle de 3 Sorbonne. place de la Sor- 
bonne, T1j. sf lun de 10h à 17h45. 
Jusqu'au 23 octobre, 

LIEUX SAINTS D'ARAME : SACRÉ 
ET ARCHITECTURE. institut du monde 
arabe, 23, quai Saint-Bernard (46-34- 
25-25). T1j. sf lun. de 13h à 20h 
Jusqu'au 18 sepembre. 

MEHDI QOTBL Rescontres écrites, 
Jnstitut du monde arabe, salle d'actualité - 
2 sous-sol, 23, quai Saim-Bernard (46-34- 
25-25). TLj. sf lun de 13h à 20h. 
Jusqu'en 22 octobre. . 

GA MODERNITÉ DE CONSTANTIN 

de Paris, hôtel Réel de ET 24, rue 
Pavée (42-74-4444). Tiji. sf CA 
fériés de 10h à 18h. ares à SF. 
Jusqu'au 15 

SUNTER RAMBOW. Affiches. Biblio 
ue nationale, salle Mortreuil, 58, rue 

(47-03-81-26). EE de TA LS 
13 & Du LS septembre au ES octobre. 

DÉRRNARD TERRE Rte 
du souvenir, 21, place du Panthéon. 

PS de 10h a 17h48. Jusqu'en 22 sp 
tenbre. 
TRÉSORS D'ART SACRÉ a .À 

L'OMBRE DU VAL-DE-GRACE. M: 
Fa Ve. 21, place du Panthéon. TL de 108 
à 17 k 45. Jusqu'au 31 octobre. 

ter. Pavillon des Ans, 101, rue Rambuteau 
442-33-82-50). T1j. sf lun. et jours fériés 
de 10h à 17 h 40. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
6 novembre. 

Galeries 

FT me de Sous (3201280. fugue 8 3. Jusqu'au 

ABRAHAM DAVID CHRISTIAN. Les 
chemins du moude. Galerie Philippe 
Casini, 13, rue Chapon (48-G4-00-34). 
Jusqu'au 29 octobre. 

HÉLÊNE AGOFROY, JEAN CLARE- 
BOUDT, KELIL UEMATSU. Galerie 
Baudain Lebon, 34, rue des Archives (42- 
72-05-10). Jusqu'au 27 septembre. 
JEAN-MICHEL 

Deniel Templon, 30, me Baartous (4 
72-14-10). Jusqu'au io ce 

vor Lambert, 
5. ru du Grnier anne = 
9435). Jusqu'au 10 octobre. el 

HENRI BASSMADJIAN. Galeric 
Ksicf, 50, rue Muzarine (43-29-32-37). Du 
15 septembre au 13 octobre, 

JEAN-PIERRE BERTRAND. Galerie 
de France, 50-52, rue dé la Verrerie (42-74 
38-00). Jusqu'au 8 octobre. 

ARTS ET SPECTACLES — 

EXPOSITIONS 
ur LE BOZEC. Galerie Polstis, 

rue MicheHe-Comte (42-72-2127). Du 
Fee re eo 2 octoire, 

JACQUES BUSSE, Œuvres des 2288es 
se. Galerie Amoux, 27, rue Guénégaud 
(45-33-0466). Jusqu'au 30 septembre. 

LUCIANO CASTELLI. Galerie 
Farideh-Cadu, 77, ruo des Archives (42- 
78-08-36}. Jusqu'au 31 octobre. 

GO CO ERo NEUR. Galerie Nane Stern, 
Frise (37-05-0846). Jusqu'au 15 oco- 
bre. 

LYNNE COHEN. gr age 
Galerie Samis Seoume, 2, ape de 
Bourdonnais (42-36-44-56). Jusqu'au 
15 octobre. 
ROBERT coms. les pes 

Galerie 
Pierre-au-Lard EDS à in 
13 octobre, / Le Guerre de Die 

108, rue Vieille-dn-Temple von Lambert, 
ce Jusqu'as 13 octobre. : 

PHILIPPE COMPAGNON. Galerie 
Bernard Jordan, 52-54, rue du Temple (42- 
72-39-84). Jusqu'au 8 octobre. 

90, bd BILL COSTA. Le _Locomotive, 
de de Ctuy (42:57-37-37). Jusqu'au 17 oct0- 

CRERAED COUSINIER, Galerie 
rançoise Palluel, 91, 
STEtIS. gites F4 octobre. 

Robelin Barma, 40, rus Ganonpar (az 
77-33-87). Jusqu'au 14 octobre. 

JUTTA CUNY. Galerie Clara Scremini, 
39, rue de Charonne 5352536). 
Jusqu'au 15 octobre. 

LIGIA D'ANDREA, AGNÈS MAES. 
Galerie l'Aire du versean, 119, rue Vieille 
de-Tonpls (48-04-86-40). Jusqu'au 

3 octobre. 
DAMIEN DE LEPELEIRE. Galerie 

LA Brachot, 3. me Gnénégaud (43-54 
22-40). Jusqu'au 8 

Salomon, 57, rue dn Temple ETES. 
Jusqu'au 8 octobre. 

ALAIN GRAU, ALBERT HADSIGA- 

NEY. CHRISTOPHE KAWALEO. Gake- 

ñe Frcioure fraîche, 29, rue de Bourgogne 
(45-51-00-85). Jusqu'au 1e octobre. 

LES GRAVEURS DES ANNÉES 58. 

Galerie La Fune. 14 rue de l'Abbaye az 
vero: De 15 semembre au 1 novezo- 

LAURENT HOURS, Peintures. Gale- 
rie Jacqueline Felman Bastille, 8, rue 
Popincourt (47-00-87-71). Du 15 septem- 
bre au 25 ociobre. 
INFORMATION FICTION PUBLI 

CITÉ. Galerie Ghislaine Hussenot, 5 bis, 
rue des Haudriertes (48-87-60-81). 
Jusqu'au 8 octobre. 

PIERRE JAHAN. Galerie Michèle 
Chomette, 24. rue Beaubourg (6278 
05-62). Jusqu'au 3 octobre. 
EDWARD ET NANCY KIENHOLZ. 

Galerie Zabriskie, 37, rue Quincampoix 
(42-72-3547). Jusqu'au 15 octobre. 

PIETER LAURENS MOL. Galerie 
Nikki Diana Marquaerdt, 9, pue des 
Voages (42-78-21-00). Jusqu'au à octobre. 
JOSEPH MCE Comptoir de fa 

ut BebAir, 56, rue da 
mb Sn Rate (43-44-11-36). 
Jusqu'au 11 octobre. 
MUNTADAS. Galerie Gabrielle Man- 

Sainte-Croix-doa-Bretonnerie brie, 24, rue 
(42-78-03-97). Jusqu'au 11 octobre, 

NOUVELLE FIGURATION. France - 
aamées 60. Galerie Michel Vidal, 56, rue du 
Facbourg-Saint-Antoine (4342-22-71). 
Jusqu'au 8 octobre. 

(42-78-29-66). Jusqu'au 1} octobre. 

BERNARD PIFFARETTL Galerie 
Jean Fournier, 44, rue Quincampoix (42- 
71-32-31). Jusqu'au 15 octobre. 

ronne pr Es Jusqu'au 22 octobre, 

GERWALD ROCKENSCHAUB. Gale- 
rie Sylvans Loreuz, 3, rue Chapon (48-04- 
53-02). Jusqu'au 29 octobre. 

RUSTIN, VERMEERSCH. Galerie 
Caroline Corre, 14, rue Guénégaud (43-54- 
57-67). Du 10 septembre au 20 octobre. 
MICHEL SEUPHOR. Dessias à 

CADES, erie Conver- 
gence, 39, rue des Archives. (4278-57-45). 
Susqu' an 4 octobre. 

soEL SHAPTRO. Galerie Daniel Tea 
plus, 30, rue Beaubourg (271410). 
Jusqu'au 12 octobre. 

CLAUDE DE SORIA. Galerie Monter 
may, 31, rue Mazarine (43-54-85-30). 
Josqu'a3 30 septembre. 

SOUN-GUI KIM. Galerie S. et J. Don. 
guy. ST, me de la Roquete (47-00-10-94). 
usqu'en 8 octobre. 
DANIEL SPŒRRL Le trésor des pan- 

vres. Galerie Beaubourg, 23, rue du Renard 
Qi 200) Du 17 septembre su 
29 octobre. 

PATRICK TOSANL Œuvres seurelles. 
Galerie Durand-Deseert, 3, rue des Haw- 
fees (42-71-6360). Jusqu'au 11 octo-. 

KIMIO TSUCHIYA Galerie Keller, 
15, rue Keller (47-00-4147). Jusqu'au. 
15 octobre, 

Périphérie 

Métamorphoses de Dasy 
æ photographe. Musée [ran- 

de la photographie, 78. rue de Paris 
T6941-03.40), T1j. de 10h à 12h et de 
14h à 18h Entrée : 15F. Jusqu'au 
29 novembre, 

contemporain, 93, av. Goorges-Gosnat (46 
70-15-71). FLj. CLS HEAR dm 

octobre. deil LEenaael 

He ei Johan L' Aracine, châtean 
39, av. da Général-de-Ganile . Er 
62-72). Mardi et jeudi de 14 b à 18 b. dim . 
CRM AURERE Je 27: 

cier (30-38-02-40) mar. et jours 
fériés de 10h à 12h et de 16h à 18h 
Jusqu'au Zoctobre. 
SAINT-GERMAIN EN-LAVE Le 
ee Rethel Musée des Antiquités 

tlonaies. chieau de Saint-Germain (34 
SLSS6S1. TL. #1 mur. de 9h45 à 12bet 
de 33h30°à 17h15. Fotréc : 15F (8F. 
dim). Jusqu'au 28 novembre. 
SAINT-OUEN-L'AUMONE... Charkes 

Gir. Mairie do Saint-Ouen-L'Aumdne, 
2. place Mendès-Francc (3421-25-00). 

TOU 
* Musée. H13, Le 

ÿ fin matin, sam. après-midi et dim. 

TE 12h et de 13h 30 à 17h30 

Jusqu'au 30 septembre. 

En province 

le monde grec. fée d'histoire 

d'archéologie. Bestion Saint-André Es 
eau octobre. 

Alberto Mas. Grande 
gaie an da Ve eu Pelss See des Papes - (90-86 

au 30 septembre. 

AUXÉRRE. æétdtrk, là 

mémoire n sol Abbsye Saïm-Gernain. 

LS des Moines (86-31-0974). Jusqu'au 

FRAUVAR. André Dersmbez. Ancien 

Palsis épiscopal ns ta sages 

contemporaine). Muséa d'art 
cenpanune). Mae dat 2 nes 

16 octobre. 

BIGNAN (Morblban}. Domaine de 

Mergocheanec. Care! Viser. Centre d'an 
contemporain (97-60-57-78). mere 

_ Exp) 

Fa tue nie de ia Marne (25-32- 
3148). Jusqu'au ir octobre. 

5279) Fe her octobre." 

LA ROCHELLE. Installation in 

Irène F. Whittome (Cauada). 
Muséum d'histoire naturelle, ru 1 ere 
(46-41-18-25). Jusqu'au 28 octobre. 

LES SABLES-D'OLONNE. 
Dufréne (1936-1982) Musée de l'a! 
Saïnte-Croix, rue de Verdun (51-3Z-01-1 ;. 
Jusqu'au 30 septembre. 
L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. Jean 

Hôel Dosadet de Cuorpredon (90- Hällon, 
38-37-41). Jusqu'au 30 octobre. 

Jun c ). Jusqu'au L6 oc10- 

NANCY. Emile Friast. Musée des 
beaux-arts. Place Stanislas. Jusqu'au 
4octobre. 

NICE. Jacques 
ans marre. ten men 
porain, 59, quai des Euats-Unis (93-62- 
37-11). Jusqu'au 23 octobre. 

NIMES. Alam Jacquez Galerit des 
Arènes, Jusqu'au 9 octobre. 

NIMES. Collectios du Vas Abbe 
Meseum de Elmühoren (2° partie). Musée 
des besuxans (6667-38-21). Jusqu'au 
1e novecbre. 

NIMES. Aflau McCollus : + Indiridunl 
Works » instalation. Chapelle des jésuites, 
Grande-Rue. Jusqu'au 9 octobre. 

ORLÉANS. Yoland Cazenore, Cérami- 
qu Réreeneote LE ARS Me es 
Peut, 1, placo Fernand-Rabier (38- 
5339-22). Jusqu'en 23 octobre, ca 

PAU. .Pani Mürat, écrivain, peintre, 
caricammriste. Musée da château de Pau 
(59-27-36-22). Jusqu’as 30 septembre. 

Re mere be vor 218 
et pelutures. Rétrospectire. Musée. 
Jasqu'au 26 septembre. . 

QUIMPER. Boudiu en Cor- 
M gp 
le Mairie (98-95-45-20). Jusqu'au 28 sep- 
tambre. . S 
ROCHECHOUART. Otto Freendiich 

(1878-1943) Musée eue éparementa) d'a 
Contemporain. Chéueau de Rochechoumt 
(S5-T7-42-81). Jusqu'ao 20 septembre. 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Feraand 

Jusqu'au 2 octo. LS 

STRASBOURG. ‘« Saturse” es 
Enroge ». Musée da l'Œuvre 
3. place du Cbäteau (88-32-59-00), 
Musée des: beaux-arts RsSAT AT). 
Jusqu'au 4 décembre. 

La mémoire des sk 

TARASCON. Mire. Chi 
René (9091-06-07). Jusqu'au Z octobre. * 

.-THONON-LES-BAINS. Robert Jacoÿ- 
sen. Place du Châtea: E é Ssquan 1e SJ un (50-71-78-97). 

LON. Lisbonne aujoard'hei. 

15-54); Jusqu'an 30 septembre. 

moderne, ancien Évêché, place 
Saint-Pi 25-80-57: 5 ierre { PTT 30). Jusqu'au 
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VINCENT COLIN 
et CIE À 

THEATRE 
| AU JARDIN DES PLANTES 

Bebe 

; 
L& + 

GALEME SS.THE ENGLISH THEA-  NOUVEAUTÉS (47-70-5276), Le Gud TRSTANRERNARD  (45-2208-40). 
4 <e 

LES SPECTACLES TRUE OF PARIS (OO), Si Sont, Sn IR et  Guuy son un eue : 19 RE di 
à 

NOUVEA 
En sed Ces Aiguilles) : 21 h 30. din 15 h 30. Rel. dim. soër. lun 

Rififoin dans Les laboues : 
21 k. Rel. dim. ! 

UX 
: ODÉON-THÉATRE 

_ DE L'EUROPE VARIÉTÉS (42-33-0992). 
Le Saut du Lit: 

CET MONTPARNASSE (4327 (4525-70-72). 
Les Exilés: 20 30, dim. 20530. Œm 15h Rel dim woirhun || 

1860). Dire à deux : 203 30 Rob F5. RL En. soir, bu. Re 

SALOMÉ. Thétrre de la Main d'OË 
censeur ? :22 h 15. Rel dim. hum. ŒUVRE (Ten Pi h 30. Re im. Région parisienne 

ROME qe Mer à | POTEL GOUTHIÈRE CESSE 
Obrt ERA 

M _ 4357.57.89 — BILLETEL 

20630 (2. 
L'Epreuve et A quoi rôvent Le jcanes 

OÙ ICE NATIONAL SUISSE DU TOU- 
(SALLE DES 

LES EAUX ET FORÈTS. Théo REpaee Aniton, mer. 20h30.  RISME (47424545). D Ta Proc du FÊTES) (46-61-36-41).D> Que la vis se 

EEE ET UE BOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANON) 
Tite à de À Ou ARTE Em non EPTE 

TR ANCO (45443810). Mozart au chocolat : PALAIS ROYAL (42975981). © CHAMPIGNY-SUR-MARNE 
| (THÉA- À PARTIR DU 20 SEFT MBRE 

DE Ales (4606-10-26), (dim. soir, 29h 30, dim. 16 b. Rel. dim soir, ln. 
Avant : 20H30. D Et le spectacle TRE DES POUCLES DE MARNE) 

ISIENS 

ton.) sun. à 21 E, dim_.à 15 R 30 (13). HUCHETTE (2060. 29). La Cane 
ces Lane A RTIN (46-07-3153) Les. a EN ER RL 1 Le =R Ed 

ET AE PA). Gun) 0: 20h 30. Rel dim. O Simone Well D TE SANT MS SO eu 216 IVRY, 
TBÉATRE j.rmmoens usTz Î TnErTeE 7 

DE DEL à 16 ct 20 H 30, Em. à 1909-1943 : 21 h 30 (Jeu. ver, sam. der- € 17 h 30, dim. 15 h. Rel. dim. sos, lun. 37-43). © Ovide, les amours : 20 h 30 
ATHINEEZ 

164 (13). rs a as amer PES GE CSD RSR SR NGENNE MAIRIE D | | i: 

(42-96-60-24), (lun LE THÉATRE DE AALÉONTOLOGE) 
MR noir lun. 

SCEAUX) (4661-19-03). D Que 
la rie : 

L'RAAURS 
JOVVET 

RESTE dE D 30 (3. GES) 9, Le PU rames ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). © er belle, sonate pour Rebékor ar: 
SAISON 88-89 

ESTER. Comédic-Française. (40-15. | NO Le nn » © Juoques Brel Je viens recherche" M5 VERSAILLES (PARC DU CHATEA 
: 

00-15),20 b 30 (19). 
LR DMLLE (63-5721). Temparai- dodboms : 20h (en. On Et BASSIN DL NEPTUNE Ya 

EprERDEE JOHN LIAERE 

LE CRIMINEL. Lo Bastille (43-57- NRA (158 PURE mère). © Tokyo Per 2 Sa). D DE NET UD 4e Ver à à SUTEMQU COMPLIQUE 

STE ad 17E (3) 
emnt Ga 5 1 PP duel Fesgval sam je fer) VA D saies : sam. (dernière) |) | THON 

ma, à 1° 2 . SOir, Le Criminel Festival SAINT-GEORGES 
(48786347). D : sam. ( ) 23 h 30. avec : ARD 

d'automne à Paris 1988 : mer. 21 h 
Drôle de couple : mar. 20 h 45. 

VINCENNES (INTERNATIONAL 
VI- j 

! n Cour 

SUAL THEATRE) (43-65-63-53). 
LA BRUYÈRE (45747699). Les Ar- (42-64- 

A RUE (SE ReL die mb. THÉATRE DE DIX PE de ve 264 L'Espèce :20 h 45. Bel dim.lnn. 

FRANCE. Office à 
tourisme SEC (dim, lun . Fi 3 

+ matinées) 20 h 15 (L3). LE GRAND EDGAR (43209009). Blen dim. L Les cafés théâtres 

” ET LE SPECTALE CONTINUE ! dégagé autour des il + THÉÂTRE DE L'OMBRE QUI ROULE 

£ 1 Gas) 20h Bol. dim. Pierre EEE TES RARE RD, PRE Coque de 

20 h 30, dim. à 15 h 30 (L3). 
Bloom, d' Re AU BEC FIN (42-96-29-35). Fou comme | [J 6 | 

DRÔLE DE COUR Jane 
42-36-0002). Molly e d'après Ulysse sen, Fourcade : 20h 30. ReL dim. L'Instant 

, 

ES ENTEN De 17h. Rel dim. nai, ; NT uRe IL © L'Ecume des jours : É ; 
PARENT 

GLENGARRY GLEN xoss. UCERNAIRE PORN (SET R Dh Uen). D La Trilogie de Pa sai des jeunes RATES 
ce 

arte ln) 21 7h; duo. à . dim, Mort À crédit : 21 h 30. RoL dim. noi : Marius, Fanny, César : jeu. Ke. BLANCS
-MANTEAUX (48-87-15-84). 

15h AN k ù Contes érotiques arabes Dh 30, sum. 21h15, dim 19h30, sm Sale L Arou = MC 2:20 h 15. ReL dim. 
LE DRAME DE LA VIE 

(3). LE E Date eee Ra DRE 6h 30 sem. 15h30 dun. Les Epis noirs : 21 h 30. Rel dim Las 
ETONNE 

. LE BUFFON DES FAMILLES. He 
ee 14 Rel mer. Hu, mar. Marius : jen. rent Violet : 22 h 30 Rel. dim. Salle I

L 
VILLEGIER 

res ER D. La Foire 20h30, man. 15 6 30 dim 19h Fort: Les Sacrés Monstres : 20 h 15. Rel, din. 
MERE 

din des Plantes (43-57-57 a ; 5: 215, sam. 18b, dim. es. 20 b 30, sam 18h, din_ 16h30. C& Bernadette, caimetoi! : 21h30. Rel 
tou 

Er. en. mar), er, jeu. ven. 15 h 30. ReL. dim. soir, sas sam. 21 b 15, dim. 19 h 30. Salomé = s* Ne 88/89 

18 à 30 ; sem. dim À 15 h 30 (14). 
AOL DS L'UNESCO (entrée -Hibrk). lun. mar. 20 b 30. 

CAFÉ D'EDGAR (432085-13) 
MADEM 

DT ES me DE 0. Gècs) Ilème me Comme THÉATREDE VERDURE PUIS Nes douée : 21 TA PIERRE BOURGEADE AMEL 

! 1 ' D NOR Cou, ven), sm. (der- SHARESPEARE ( j. D Mangeuses d'hommes : 21H30 Rel 

ÉPUISÉ. nière) 15h m Cruel Love: ven. sam di l7 ie dim, Jeanine Truchot a disparu : 22 h 30. 
LE CAMP 

Le en OT (&io. soir, | MARIE, STUART (4508-17-80). Consi- THÉATRE DU BEL AIR (43-46-9193). Reldim mise en scène Dominique Quéhoc 2 À 

1 
À à15h(14. dératibns sur de voyageur : 20 À 30 ReL

 D Le te sed nn Ra 
CAFÉ DE LA GARE U2-TES2S1). N

o “décris mn 
LE TERRIE 

be ou (4544-5434) (dim) 21 h 30 | MICHODIÈRE (47429523). Ma cou TA MARRE ns VE h 30 (en. din D L'an dans l'autre : ven, san. créorion FRANZ KAFKA 

LÉ doc sed ù 
sine de Varsovie : 20 h 45, sam. 17H30 ven, sam. dernière). Mathieu : 20h15, mar. 22 h 15. Roi. dim. tan. 

P. KLEIN 

H h Le um, LE DES MOTS (Puètes sans et 21 h. Rel dim. lun. 
Rei. dim. Les majorertes se cachent pour EDGAR UL (43-20-8511). My name is FERNANDO PESSOA 

; D y de FUNEECO MONTP: (43-22-71-74). Le Se- mourir : 21 h 30. Rel. dim. Barthélémy 
: Lolita : 20h 15. Re dim. Le Chromo-

 UILEITE 2 SEURIER L 

(entrée gratrite) mer., jou., ‘eret : 21 h, dim. 15 h 30. Rel. dim. 
soir. 22 b 30. Rel dim D La Tirbale : sauL some chatouilleux : 21 h 30. Rel. dim.

  engcène Alain Rais 

A 19 8, sum à LS à (dernière) | 15 h 30. LPRRENER (43-8068.01). Ey : s00 se enseène Aloin Rois LES AMANTS MAGNIFIQUES 

ay. : ‘ NOUVEAU TOURTOUR . étoyable : 22h. REA SE ET LULLY 

PRÉ ROLRUGNAE pret d'anonns Pat nes 
à : CASNO ( ,Ls de 

e 

From O-LE-00:15). dim. 3 giée tas 54 ; 2h30 : ALOÏSE à 

Je 

CA TE-LITS uror ricto 

É = 

aus ES anou raie 

sé 

nouvelle présentation 

L'UN DANS L'AUTRE, Café de La 
| : ' 

JEAN BABILÉE 

Gare (ALTE-SA SE) {dim., lan.) : à à ee 
ROSELLA HIGHTOWER 

LE JEU DE L'AMOUR ET DU 
: 

ANNE KOREN 

HASARD, LE LES Cantte e 
; à 

YUMI NARA 
QUARTETT 

qe A UE. : - ARE 
l ALAIN RIGOUT 

LA MADELEINE PROUST A 

5 FRANCOIS VERRET 5 

PAR DT ESE 09).. 

ET EUX LA 

L'ÉPREUVE ET À a né Fa : 

EE Re es | HERVE DIASNAS PRATIQUE THEATRALE 
De la télé-éducation et distraction aux nouvelles télés 

ODILE DUBOC 

MICHEL KELEMENIS 
cel ER 

LES LUNDIS MUSICAUX 

Porte Seïnt- Marti (46-07- 
pièges-à-mômes et pièges-à-fric, évolue vite. Savez- 

37-53) Qu.) 20 h 30: sam à F7 h 30 Doug ce que regardent vos enfants ? La pub est pa
rtout. PS on DANIEL LARRIEU 

SE ARR BRU er PR Le système Dorothée, le palmarès des meilleures ! MATHILDE MONNIER DE L'AFHENEE 

‘ BLOOML Théätre de Foxabre qu
i rude. |. .… émissions .enfantines.… en

core une grande étude de À F 
HERVÉ ROBBE DIRECTION PIERRE BERGE 

Télérama. Ê 
à 

KARINE SAPORTA CARTE SPECTATEUR PERMANENT 

MARK TOMPKINS
 7 SPECTACLES 450 F 

(43-26-296
1) (lun.) 21 R (IT -- : : 

: 

Dans ce même numéro de Télérama: le contexte 
4 

politique des Jeux de Séoul, le
s filières de l'adoption, 

L : Qu Re 
EVAPATETI 

les images. qu'on nous prépare sur l
a Révoluton pour 

PR fans à ANECIE PARR 

89 etles papiers de nos envoy
és spéciaux ai j 

L'UNION BE EANÉ 

‘de Venise.” . 

serait belle, rt 

Sala des Tétes (46-61: 1) ven., SUL 

à2%0b30. 

SCEAUX. Que la vie serait belle, 
sonate pour Tc Ancienne mai 

rie (46-61-19-03),
 20 h 30... 

ue PO 

GEMAP& MARIE 

7 nn 2e ne La télé : piège à mômes. Une enquête de Télérama, 

un | chez votre marchand de journaux: 
Un nouveau licu pédagogique 

- 

pour la tradition et l'innava-
ion 

UN"CENTRE DES ARTS DU LIVRE"A PARIS 

Oc‘abre 1988. Un espace privilégié pour Ie n
ouveau Centre 

des ans du: Evre créé par l'Union des a
rts décoratifs. 

Dans le prestigicux Hôicl Nissim de Ca
mondo, monument his- 

torique classé, 600m2 rénovés au ser
vice des métiers d’art liés 

au Évre, reliure, dorure, décor du li
vre d’art ainsi que 

encadrement d’art. 

CSS DE LA DANSE (43-57-0535). 

_ Formation à vocation professionnelle c
t formaion continue 

Trilogie du mytbe : 1830, dm ISk 
- 

- Formation d’amatours de haut nivcait 

Rel. di. soir, lun, mare 
; , î ‘ ; + _ Manifestations diverses : Cxposilions, colloques, travaux 

j F Ter d'élèves, touchant au livre ct au livre 
d'art, 

Le Centre des arts du livre s£ une
 réponse CORCrèLE aux 

exigences de l'avenir des métiers d'ar
t ct à la nécessité de 

dynamiser un patrimoine national. 

= 
L'école accueille des élèves de toutes na

tionalités. 

CLOSE SANS Tous es ours . Déjemers d'affsires - Disers - Salon pOur groupes 
- limite d'âge : 17 ans sans lim

ite supérieure 

HCORARE 4282 LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTO MOBILES. Cuisine faite par le paire - admission : inscription dans la lim
ite des places disponibles 

/45-20-87-85 Cane inventive. Moon à 95 F 
se. Fermé samedi. 

an NON STOP fem 1 du main Ve ae pue, ane me er DE 
RELIURE-DORURE 

D qe PAS € 6 Gt D GE Mn À D Pod ee - durée des études : 4 ans 

fins. A tomards du vivier. Ter. Dé. d'eff.
 Mens à 92 F + cure cycle court - bonne reliure courante 

Cuisise Tradidongele Fee Foronmalisée, oo ESS 195 P. ne DNS 

LE 

lPectse) . 
: 

RIVE GAUCHE m
e 

= titres de fin d'études 

MARARAIAEL.
 an 72, bd SeGensin, 4 CAP d'Etat, fin 2ème snnéc 

542607 : PROLONGEZ VOS VACANCES. dans le palss d'en 

Re %, Me Maubert. 7j mr 7. SERV. POSTÉE NT EL Certificat de fin d'émées aribué par un 
jury mixte enseignants et 

Spés, indicncs 

7 

C7 HE de ook de œued @ d
e camvabet an confit de canard

. Series professionnels extérieurs 

THOUMIEUX 47-05-75 Spéciali! 
a 

RESTAURANT 15 
Ouvert 

79, me Sais Dominique, À 
spé 22 h 30. un 

ENCADREMENT 

- durée des études : 1 an + 1 an de
 perfectionnement (facultatif) 

| : TERRASSES - PLEIN AÏR 
- titre de fin d'études : Certificat de stage 

RENSEIGNEMENTS - INSCRIPTIONS 

63 rue de Monceau 75008 Paris 

tél. 45 63 37 39 

Décor: « Bras 
Cet éablissomenL pri la suite de L'école 

RATE UN 2 res d 
DEAD 

Face de a Basile, 45-4290-32. 
(scctiont reiure-doonre-décoe et encadrement} 

GsAaR"T 

AVE ÉUTREU 

ur 

quumnunuere nav 

CES 

mn ureun 

mn dar, der Re 
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CINEMA - 

La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(4704-24-24) 
MERCREDI 

Le Chant dn marin (1931). de Carmine 
Gaïlone, 16h; LAe Camus (1973), de 

Avec _ sentiments 

becca (19633. de Paul Vecchial, 21 
JEUDI 

Deux foix vingr ans (1930). de Charies- 
Félix Tavano, 16h: le Café des Jules 
(1988). de Paul Vecchiali et Jacques No- 
Lot, 19 h ; le Front dans les nuages (1988), 
de Paul Vecchiali, 21 h. 

VENDREDH 
Le cs fe (555). Ci pt 

(956, vost£), de Grigori Fan 
19h; Monsieur Ripots (1954). de René 

SAMEDI 
La Faire aux chimères (1946), de Piere 

Chenal, 15h: Quarsnte-deuxième Rue 
€1923, v.0.). de Lloyd Bacon, 17 h : Tout le 
plaisir est ponr moi (1954-1955, v.o.s.uf.), 
de H.-C, Potter, 19 h : les Dames du Bois de 
Boulogne (1944). de Robert Bresson, 21 h. 

DIMANCHE 
La Fiancée des ténèbres (1944). de 

Serge de Poligny, IS Demos ed 
tresse (1937, vo), de 
17h ; Cantique des 3 
de Rouben Mamoglan, 19h: Identificæ 
tou d'une femme EX vos.uf.), de Mi- 
di Amtoioni, 2 

nes 
Reliche. 

MARDI 
Fort-Dolores (1938). de Rene Le H6 

œil, 16h: Toanerres lointains (1973, 
v.05.L£), de Satyajii Ray, 19 b ; Je l'aime, 
je t'aime (1968). de Alain Resmais, 21 h. 

ques Krier et Jean-Claude Bergeret 
14h30: Actualités anciennes : AE 
Gaumont, 16 h 30: < Près des quais; 

end Company {197 1} Fe Joe Jean 
aude Arié, l'Amour c'est du papier 

(1973) de Michel Leeb, les Mots ont un 
sens (19701 de Chris Marker. les Marges 
du fleuve (1988) de Philippe Esnauh, 
18h30: Rive ganche: Galümard et le 
quartier du livre (1981) de Pascal Kane, 
mins 41973) d'Hogo Santiago. 

Eiftel Tale (1982) d'an d'ex- 
fants, Superrasn Il (1980. va) de Richard 
(res 14h30; Visite du 
ment: Le Farrondissement à travers Gan- 
mont 9101930). f'Ecole militaire 
(1967) de pr Claire (1965) de 

lides ( DS de Cons F É des (1 ranju, N 
d'un musée CARE de Pierre 
16h 30: la Grande Dame: la Tour Eiffel 

ê & É 1 : . ë 8 Ë EL 
s É £e 

Odéon, 6 (san à héros 
vaste, 6 (43-26-58-00) : Gaumont Ac 
bamade, & (43-59-19-08) ; 
Besülle, 11° ACTE Ge 
Parnosse, 147 (43-35-30-40) : raillez 15e (4578-79-79): vd: 
Fauvene, 1% (43-31-56-86). 

{8ra : ; 
45-74-0494) ; (se Es 

Piste 56-31) : UGC Gobelins. 13: (43- 

36-23-44) : Images, [8 (45-22-47-94), 

BIG (A. vo): Forum Horizon, 1e (45-08- 

MORNING VIETNAM _(A. 
v.0.): Forum Horizon, Le (45-08- 
57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6 ser 
5983): Pathé Mari 
(359D7 ER) : UGC Èn ess 

2488-88) : 14 Juillet Bastille, de (a 
5790-81) ; 14 Juillet Besugrenele, [5 
(AS-75-T9T) ; : Bienvene Mon: 
nesse, >: vf: 
moe père, à (SFA SA) : Les Ns- 

12 (434; Fanvette Bis, 5on, ! 13-04-67) : 
1> CT Mistral, de Forts 
52-43) : Pathé Mogtparaise, 1 
20-12-06}; Paibé Clichy, 18 GE 
46-01). 

LE GRAND 7 (Er. va): Gene 
Ass (43-59-19-08; QU 

F3 gi 
Hi F 

POI9ES) de Marianne 
Ques Audoir 18h30; Jazz dn coûté des 
champs À Lravers Gau- 
mont F0 1830), Duke Ellington à la 
salle Pievel (1958) de Claude Loursais, As- 
censenr l'échafaud (1957) de Louis 
Malle, 20 b 50. 

Gaumont 1910-1930), Duke 
salle Pleyel (1958) de Claude 
censeur pour l'échafaud (1957) de pe 
Maille. 14 h 30 ; Théâtre aux Champs : U 
nouveau Lhcätre Barragit (1981) & 
Frank Cassonti. is Jouves (1971) de 
Roland Bernard, Entrée des artistes (1938) 
de Marc Allégrer, 16h 30; Aux Champs- 
Elysées: Eclair journal, les Champs- 
Es (1966) de Maurice Pialot et 
Georges de Caunes, COM pour € coûté champs 
(1977) de Guy Gilles, À bo de souffle 
11559) ds Jean Lac Godard, 16830 # 

jourml. l'Orangère 1988 
d'Alain Cavalier. Falbales (1944) pet 
ques Becker, 20 b 30. 

DIMANCHE 
Paris : un arrondissement par jour : 9° ar- 

F Rue des Italiens : Fe Monde rondissement : 
du Plomb (1982) de H. Lachize, G. Gold- 
man, P. Boulanger, l'Homme fragile 

Saint-Denis : 
{1984) de Fe Creer Une 
femme est es femme (1960) de Jcao-Luc 
Godard, 20 h 30. 

Les exclusivités 
A GAUCHE EN SORTANT DE L'AS- 

CENSEUR ({Fr.): Forum Horizon. le 
(45-08-57-: ST: Rex, 2 _(42-36-83-93) ; 
Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; UGC 
Odéon, & (42-25-10-30) : Gaumont Amt- 
bassade. 8 (43-59-19-087 : UGC Biar. 
rite, 8: 445-62-20-40) : Pathé Français. & 
147-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13: (43 
36-23-44) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84.50) : Gaumom Convention, 1 (48- 
28-42-27): Pathé Clichy. 18° 
{45-22-4601 à. 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-ALL, v.0.) : 
Saint-André-des-Arts 1. 6° (43-26- 
48-13). 

AMÈRE RÉCOLTE (AIÏL. v.0.) : Utopia 
Champoilion, 5 (43-26-8465). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Montparnasse. 6 (45-74-94-94). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AlL} : 
Les Montparnos. 14° (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Ganmont Les 
Halles, le (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 Juillet 

CANNES 

DAUUITEUENT 

MSI 

Barbara Hersher 

Un Monde 
à Part 
(EAU 

Un fi 

Chris Menges 

"La sensation forte 
du Festival.". 

———— LIBERATION - Gérard Lefort —— 

“Enfin 

un film indiscutable. 

Du vrai cinéma 

comme nous l'aimons." 
——— FRANCE SOIR - Robert Ch. 

“Le film 
ET EU 

de Cannés 88.” 

“1h50 de cinéma direct 

etintense.. 

D'une maîtrise sans faille.” 
— STUCIO 

lRemarquable interprétation 

de Jodhi MAY 

et Barbara HERSHEY 
—— LE MONDE - Michel Bray 

| 

aral, 1e (45-39-52-43) : 
masse, 14 208 
tion, 15 (ETS AD): 3: 
18 SOU) 5 . D abs 2 
46-36-1056). 

BIRD (A. v.0.) : 18 Jrillet Odéon, 6 (43 
25-59-83) : Gaumont 8 (47 
$9-19-08) : Trois Parnessions, 14 (43- 
29-30-19). 

BLOODSPORT (A. #£): 
Boulevard, % (47- En) Te  HEROS 
Montparnasse. lé: (43-20-12-06). 

BONJOUR L” CEr.) : 
Orient Ep te {42-33-42-26) it Bk  (45-62-20-40) : Pmbé F 

çais, 9 (47-70-33-88) : Miramar, 14 
(43-20-89-52) : Convention Salnt- 
Charles, 15* (45-79-33-00). 

BORIS GODOUNOY (Sov., vo): Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76}. 

CHOCOLAT (Fr.) : Les Moutparnos, 14 
(43-27-5237). 

COLORS (°) Aro e Ciné Beaubourg. 
# (42-71-5236) : UGC Ermitage, 8° 
(45-63-16-16) : v.£: UGC GC one 
masse, 6 (45-74-9494) ; UGC Opéra, 9° 
(45-74-9540). 

LE COMPLOT (Fr. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, le (40-26-12-12): 14 Juillet 
Odéon. 6° (43-25-59-83) : Gaumont Am- 
bassade, 8 (43-59-1908) : George V, 8 
(4562-41-46) ; 14 Juillet Bastille, 11® 

(320309) À 14 Juillet 
18e (45-75-79-79) : v.f.: Gaumont 

Opéra, 2 (47-42-6033) : Faavette, 1z 

28-42-27) ; Pathé Clichy. 18 (45:22- 
46-01): Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 

vo): Seint- CRY FREEDOM (Br, 
Michel, 5 (43-26-79-17). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brir-Ie, 
v.0.) : Los Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60). 

Ermitage, & re Gau- v. 
mont Opéra. 2 (4742-60-33). 
EMMANUELLE 6 ("*} (Fr.) : George 
V, 8 (45-62-4146). 

ENCORE Lo] ri Pathé Impérial, 2 
(474: Beaubourg, 3 (42- 

Sn éemep és 

Orient PS COSi0 e là : 14 
Juillet $ 
Trois Balzac, 8° sÉt100. 

LES VIOLONS {Fr) 
RDS (45-62-4146). : 

LE FESTIN DE BABETTE (Dao. v0.) : 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76) ; ia Juil 
let Parnasse, 6 (43-26-58-00) : UGC Er- 
mitage, 8 (45-63-16-16). 

PTS) Ve V0) : George V, & (45 

LES GENS DE DUBLIN (A. ra) : Uto 
Champollion, 5° (43-26-8465). 

Loc Bérand : Forum Arcen-Ciel, 
GE Rex, 2 (42-36- 
8393) : UGC Dante, €& (42-25 
10-30) ; Pathé 
æ (57928 5 

Normanille, 
1h£ Français, 9 (47-70-33-83) ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59} : d'Fauveue, 13e (43-31- 
56-36) : Gaumont Parnusse, 14 
tard Mistral, 14: (45-39. 

Convention Saint-Chartes, 52-43): 
15° (45-79-33-00) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-43-27) : 

(4707-28-04) : 
zelle, : tiers hr 4 
Maillot, 17 (47- AT R-006) : 3 vi: 
Ce DL Mas: 

l4-94-94) parnasee, 6 (45-7 Les Na- 
Bon, 12 (43-43-0467) : UGC Lyo 
Bee. LA (43430149) < LUC 
Cobol, 13 (4336-23-44): Gun 
mont Alésin, 14 (4227-84-50) : 
UGC Convention, 15 (45-74 

(43-37-3543) ; UGC LE. 
8 (45-63-16-16) : Pa- 

5 Gau- 
mon Alésia, 1& GRIS à Me 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : Luceraire, 
& 'oel 3 George V, 8 (45-62 

HAIRSFRAY (A. vo): Foum Orient 
Express, le (42334226): Epée de 
Bois, 5* (43-37-5747). 

HECTOR (Bel.) : Foram Orient 
1e (42-33-4226) : FSndis 48: à C0 
6340). 

HEROS (A, va) : George V, 8" (45-63 
L : Paramount Opérs, 9° (47- 

42-56-31) : Pathé Monuparnasse, 14 
(43-20-12-05) Chehy, 18 (45- 
22-46-01). ù 

HOMEBOY (A. vo): Forum Arces 
Ciei, Le PSE UGC Odéon, 6 
{42-25-10-30) ; UGC Normandie, # 
(45-63-16-16) : Gr UGC Montpar- 
rasse, 6 (45-74-9494) : Pathé Français, 
Se (47-10-3388). 

L'INSOUTENABLE LÉGÊRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.} : Forum Orient Er 
press, fe (42-33-42-26) : gros 
(6331082): Club Gasrmont {Pal 

tignon). 8° (43-59-3197) : y Pare 
masses Dés (43-20-32-20). 
IRONWEED (A. v.0.} : Ciné Beaubourg. 

3e (42-71-52-36) : UGC Odéon, 6 (42- 
25-10-30) : UGC Rotonde, 6 (45-74. 
Er UGC Biarritz, 8° (45-62 

rial, 2° (47-42-72-52) : Haute 
6° (46-33-79-38) ; Le Li 

{47-05-12-15) ; Pathé M gns0- 
Concorde, 8 ( ‘ = 

Banigreodie, 15 (4$-T5-T9-79) : 
‘ mont Couveution, 15° Ha . 
UGC Maiïlln, 17 (47-48-06-06)} ; Pathé. 
CHchy, 18 (45-22-4601) : Gam-' 
betia, 20° (46-36-1096). 
LA LOL DU DémR (7 ER): : Les 

SARA A du Sud, vo.) : 
Stadio de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 

LR Er vo.) : Forum Hori- 
200, ie (45-08-57-57) ; Saim-Müchel, 5. .. 
(43-26- EE Ü Publicis Champs 
Elysées, & (47.20-76-23} : Bicnvenbe 
Monperaes, 15 (45-44-2502) : vL: 

Français, 9% (47-70-33-88) : Gan.. 
mont Alésia, l4 (43-27-8450): Les 
More CS (43-27-52-37) ; Conves- 

15 {45:19-33-00) : $ 

s Convention, 15° (48-23- 
CPR Le Gambers, 20 (46-56 

MÈRE TERESA (Bric, ro): Epée de 
Re à . 

Uiopa MÉRIDIENNE 
Méampolios, $° Ar 

MEURTRE À HOLLYWOOD (A. vu) : 
Elysées Lincoin, 8 (4359-36-14). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 

GLAIS (Brie. va.) : 14 Juillet Parnasse, 

€ (43-26-5800). ; a 

MILAGRO (A. #0.) : Forum Orient Ex- 

.press, 1° 3382: Elysées Lin 

0e Ha } : Forum Ho- LES 5 MODERNES {A vo, 
xizon, Ie (45-08-57-57) : Pathé impérial,

 

. 2 (47-42-72-52) ; Pathé Hautcfenille, 6 
(46-33-79-38) : Pathé Marsoen 

& (4759-92-82) Bastille, Concorde, ): La 
Tic (43-5407-76) : Gaumont Parnasse, 
Ke (43-35-30-40) : Sept Parnassiens, 14 
(4320-37-20). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {°} (A. 
va) : Le Triomphe, & (45-62-45-76). 

NICO [A vf): Paramount Opéra, > 
: (4742-56-31). 

NUIT ITALIENNE. (Î., v.o) : Latina. 4 
NORRIS) à Les Trois Luxembourg. 

é (46-3398 TN) : Le Trois Balzac. & 
(45-61-1050). 

OEUF {Hot v.o.) : Fons dus LS 
42-33-42-26) ; le (: 

(4354-42-34) ; Re Parrain, té 
(43-20-32-20). 

PORLIVONE GR: Ep PR 1 

15 (48 149340) à 
(47-48-06-06) : lmages, 18 (45-22- 
47-94). 

RANDONNÉE POUR UN TUEUR (A. 
v.0.) : Pathé Mzriguan-Concorde, 8° (43- 
599282). | 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., vo.) : 
rem Les Halles, 1* (40-26-12-12) : 

Racine Oééon, 6 {43-26-19-68) ; La Pa 
ode. 7 (47-05-12-15) : Gaumont 

$ @ (43-59.04-67): 14 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
Lau (Brit. v.0.} : Cinoches, 6° (46-33. 

SEPTEMBER (A. vo): Cinoches & 
(4633-10-82). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit. 
v.0.} + Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

Pate PRINCE À NEW YORK (A. v.0.} : 
Arcen-Ciel, L= (42-97-53-74) ; 

Fab Hautefeuüle, 6 (46-33-79-38) : 
Pathé 
92-82) : Pu 

the We 1# SAME ON + tros à Trois 
ENTRE 

PARIS, Y.0. : PATHÉ MARIGNAN — GEORGE-Y — ST- 
T HALLES = 7 PAPNASSIENS : PARAMOUNT 

| ES ROSNY ARTEL — 
POISSY REX — 

SARCELLES | 

SEAN CONNERY 
Lieu : Présidio 

camp militaire 
Délit : Meurtre 

Pour mener | 
2 homme 
Ua militaire 
ec an flic, 

VE: 
CONVENTION — CONVENTION ST-CHABLES — 
UGC LYON BASTILLE — PATHÉ WEPLER — UGC MALLOT - 

CYRANO — ORSAY ULIS — THHAIS PATHÉ BELLE-ÉPINE 
MUURME-LA-VALLÉE ARTEL — PANTIN. 

-GERMAIN 
— REX — BRETAGNE . 

FAUVETTE — GAMBETTA 

| CARREFOUR 
& CHAMPS — VIAY-CHATILLON CALYPSO — LA VAREMNE 4 DELTA 
— BOUSSY ST-ANTOINE BUXY — BOULOGNE GAUMONT OUEST 

ENT ETATN 

BASE MILITAIRE SAN TR ANEISCE 



wi 
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CINEMA 

= 

vICES ET CAPRICES (°*) Qu, vf): 14h, 16h, 18h, 20 
QE : 0h, 22h53 le Débur Tcbckhov est-il misogyne, see. 112; le MO

RT À VENISE (I, va) : Denfert, L@s (43-21-41-01) mer. 10 b 15, PYTHON, SACRÉ _GRAAL 

SE . d'en siècle oubli, dim, à 14h, 16h, 18h, Barbouillé cts je mort gaie. Noces de sxnE OT A Sa). J'me an ni L MO V0. : Ciné Beaubourg. # (42-71- 

ROULE LONG FLEUVE 20h, 22 b; la Commissaire, lon. à 14h, 
FA erébon de l'oberacke, ju, 11h53  MURIEL (Fr): Pamhéon, 5 (3-5&  FLADE RUNNEE (°) (Ava): Grand 52-36) mer., vesL. din mar. à 13h 45.

 

LI {x}: Fam Ares 16h, 18h, 20h, 22h: 20 jours sans © Andromaque ave en 1504). Pavois, 15° C Dr Cven, 19H45, 17h45, 19 43 23 H45 fm 19 

D 10 Gone Anbaae, de re DD G deuxième 2e Voir ven. L1h5 LE NOM DE LA ROSE (Fr-I-Al, 22h 15, dim. 22 h 30, mar. 17 h 15. mas 

(EN) Canon sen M2 Reelun Us Lens nn sosem 7, Viez: | va) :George V. B+ (45-62-41-46). BDD SAUVE DÉS EAUX Ur): MORT À YENSE Qi va): Sai- 

41-46) ; UGC er ). La Collectionnouse, mer, à sin Gmimnion de la sutoatité, VE LOEUVRE 
AUD SA (432140) mer. 20h. Lambert, 15 (45329168) mer. 

Ds UGC Gobab, 1Y-U536.  1ARIO: lame Darienié. jee à Len: Commess la souffrance d'un réa AU NOIR (PrcBel) : Studio sam, 20'h 40. ° Ah È 

Ÿ+ Les Moutparuos, 14 (4627 12h 105 Ma noi cher Maud EUR ter, sm.mer I de Harpe, GES SD . sad: 15 MY UTIFUL  LAUNDREITE ee 

ST). Late i re, dim, RÉTROSPECTIVE ALAN BUDOLPH PHANTOM OF THE PARADISE CABARET : Salt Lambert, , SEAUT 
s 

Festivals RS RO Pod Same Labour (Ma), L'Enrepie 14 (4H (A V0.) : Studio Galande, 5 se (45-3291-68) mer. 18 h 45 ven. 21 D ei. 1.) : Cinochen, G6SIEED Ë 

ei - : tangère de Monceau, mar. à 12 b 10. 
Mado ia Hezven, jen. lo. à 14h, 19 

TN). 
LES 191 DALMATIENS (A. sf):  tià20 ; 

a ; nn : 
Ë FNK FLOYD THE WALL (Bri-A. 

Grand Pavois, 19 (45-54-4685) mer, LES Nurrs DE LA 
PLEINE LUNE € 

v.0.) : Elysées Li 8° (43-59-36-14). dim 14 b 15. 
Fr): 15 (45-32-91-68) 

La 

LE POISON (A. v.0.) : 
Action Christine. CHAMBRE AVEC VUE ri, vo)

 : mer, 21 b, veu. 18 h 45. 
à 

d 

6 4329-11-30). Pinoches, 6 (4633-10-82) LIj. à  L'OEUF MAGIQUE (A. vf): La . 

REBECCA (A. V2.) : Reflet Logos E, 5° 16 h 20. 
Géode, 19 (6421313) met Ven à 

(42-54-42-34) ; Le Triomphe, & (45-62- LA CHATTE SUR UN TOIT BR
ULANT sm, din, de 10 h à 21 à jen. m

ar. de = 

: 
ES parmmens, ie USD Jo) fi 1$ (4532 IObAISHERS 

e 

RGO) Pas 17h 0 in. nn COLE mn 14 PARA (10) D Re G. 4 

L K et 5, mer. 17 h 30, lun. 
ï 

! 
€) Qt-A. vo.) : Acc 

oi 
; 

252 90 5 les Viselions, lan 22h; Et vo- Les grandes reprises nd aa RS RES : ES Dee Smtio Cujus), 5 (46-23-8686) jun, mar. à 18 b. 
5 

quo le oavire; jeu. 13h40: la Cuédes | 7 EN L'ÉTÉ Pours, 6 (46-33.91-71) Der. 17 b, jeu. 21 h 40, ven. 15 h 20, dim. PAULINE À LA PLAGE 
s 

Femmes, mas. 15 h 40. . A BOUT PORTANT (9%) (A. v
o.) : Ac LA SOURIS RUGISSAIT Cr 2h10. 

Cinémas, Lie (48-05-51-33) mer.
 2h e 

i FRANÇOIS TRUFFAUT, LES pus fon Chrisins, 6° (93291100). À SRE RUGSSATE SP DARE CRYÉTAL (A va) : Grand Pr PEAU D'ANE (Pr) : Denfert, 14° (43-21 , 

30, DE SA VIE , Les Trois Luxembourg, 6" APARANTO (Id. v.0.) : L'Entrepl, 14 STRANG THAN . vois, 15 (45-54-46-85) mer. dim. 16h, 41-01) mer.sams 15h 30. 
i 

Fu  (46-33-97-77). Jules et Jim, mer. à 12h, (45-43-41-65). 
ps ER THA PARADISE (A- jeu. 20h 45,sam 21h PINK FLOYD THE WALL (Brit-A. 

ph, 5,16 182,20b, Zh:TArgmde LES TS (A. vf): Cino- AL: 5.2) : Uiopi Chapoite LS pÉSRUITETDE FUREUR (®) (Fr): va) : Grané Parts Ie (45-54-4685) 

Les A12L 14h. J6h, 18, 20h, ces, 6 (4637-1082). 
LEE . Reflez Médicis Logos, St (43-54-42-34) mer. 17h45, jeo. 6h 15, ven. 16h45, 

1 

30, h; volés, ver. à 12h, 14h, ASSASSINS ET Fr.) : Ga TAXI DRIVER (**) (A. va.) : Les Trois mer... jeu. 12h. 
Len 18 à 30, mar, 14 b + sam. 0 b 20

, = 

us, 16h 48h, 20h,22h:la Chombreverte, mont Opéra, 2 (47-42-6033) ; Reflet Luxembourg, 6* (46-33-5777) DÉLIVRANCE (*) (A. 0.) : Grand Par QUI À PEUR DE VI
RGINIA WOOLF ? Li 

A sam. 12h, 14h, 16h,18h,20b,22h;
 . Médicis 5e (43-54-42-34). ROCKY HORROR PICFURE vois, 15° (45-54-4685) mer. jen. (A. vo.) : Studio des Ursulines, 5° (43

 à 

} les Deux Anglaises, dim. à12h, 
14h15, AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A. SHOW (°) LA. vo.) : Studio Galande, 

19h10. sam. 22h30, Inn 19h,
 mar. 28-19-09) mer., jeu. Sam. 15 à 40, ven. 

t 

40, 16h30, 19h, 21h30; Trezsurlepia vo): Action Christine, 6 (43-25- 5 (43547271) 13h45. 20h 05,dur., mer, 13 h 30 
; 

oise, hui à Ï2h, 14b, 16h, 18h, 201 . 11.30) 10 SE OR NOT TO BE (A no) + Ao LE DERNIER
 NABAB (A. v.0.) : Studio LE ROI ET L'OISEAU (F

r. : Denfert, = 

Zabe la Maiée éaiteu noir. mar. 12h, yjA BELLE ENSORCELEUSE tion Rive Ganche, 5° (43 - des Ursulines, (4326-19-09) mer. 14 (43-21-4101) mer. 14h. È 

es. MR16b,18h,20h2b À PELLE, Écoles S (43 EUSE (4 372 LE MATIN (°) (Pr) : Stadio Ge feu. sam., raar. 20 h 05. *  RUSTY SAMES (A. vo) : Grand Pavois, i 

HENNING CARLSEN (vo), Acœtone  mrmpy (A, v0.) : Studio Galande, + Ge lande, 5 (43547271). ENVOL (A. v.£.) : La Géode, 19: (4642 
15 (45544685) mer. 20h45, mar. 

Le ex Sendo Can) CO me Re (+ yva LA MUERTE ŒrTan, va): 119) ere. sen, dim de 10hA 15h 20. . : 

au FES un 16H Gorment fur partie . BLUE VELVES C9 (A. w£.) : Club, 9 ( Stnéio Galande, 5° (43547271). * CE . SOLARIS (So, no) : Réublée Cinéres 

ls de l'orchestre, sum. 17h 30; le Main sur Studio Galande, # (43547271): Set je ; "FIÈVRE AU CORPS (A. 1-0.) : Utor 11e (48-05-51-33) mer. | 

ee Son l9hls: Uorresowla Parsint it (43-20-32-20). rs séances spéciales Fin Champollon, 5 (43-26-8465) mer.  STROMBOLI (Ii, va) : Cluny Palace, 5 

Y neige, ven. 19h40 en présence du él LE CHATÉAU DE L'ARAIGNÉE 
(Jap. 

ve. sam, dira. iun. sou, à 22h (43-54-0776) mer. à 12h, 14h, 16, 

4h, sateur.: o v.0.) : Saint-André-des-Arts L 6 (43-26
 

À 
ET LA BALEINE 184, 20h, 22 b film 5 man après, d

im. à 

L'ACNLA. PRÉSENTE (ra), Acute Ho Me ER HOURS (Ana): Gr Pr (Can) : Epée de Bols 5 (HIS 16h 18h, 20b, 2h. 

Es 
dm F ) mer. 2h20, mer. 16h45, 18h30 

SWEET MOVIE (+) (Fr-Can.) : Studio 

HENNING (ex Studio Cujes), 5 (46-33-8686). La CHRONIQUE D'UN ÉTÉ (Fr.) : L'En- 

\ à 
ve GUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU L'HOMME

 À LA PEAU DE SERPENT Glande, # 143-54-T2-71) sEances mer. à 

des Ursulines, 5° (43- CE qe 

(va); Accatonc (ex Studio  Legos de la langue morte, mer: 19 h 40 troplt, 14° (45-43-41-63)- 

Caen), 5° (465-8620) Une ni à DE 
: présence d'écrivains polonais : Sans LA CE EURE ur): (Al vo.) : Accatone (ex Studio (Ava) : Studio Arc 

en 144 dim 15h40, mar Fin/dee. 19 h 40; le Hasard, um. 19H40. Studio 43,9 (47-70 SA) Li UE Se) mn Dhs ab une mai. 2h 10 13h30, wa TAMPOPO (Jap. v.0) : Cluny Palace, 5° 

19h40: Buster Keaton Short, mer LE DE LAUREL FT LA CITÉ DES FEMMES (11, vo.).: Star 14h, ve. 3 b 40, mar. 14 b. 
TÉAN LIVINGSTON LE GOË- (43-54-07-76) mer. mar. 12 b. 

Eee EE ECO (m0), Action Ecoles, % (43 &io Galande, (43-547271). ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO QFrcit.  ONATEA. vo.) : Cinoches, 6° (46-35- TINNIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 

15h40: Bienvœue Mr Chance, jeu. 27 Harold ne DIRTY DANCING (As vo) : George V, 2): Ta Bosile, lie (43550770)  1042)tlj a 13h30. « CEr-BeL.) : Saint-Lambert, 1 (45-32- 

Bb nm 2lhé mer JDE h, ‘15h40, 17h20, 192, 8 (45624146) mer, ven, sem. à 14b15, 16h15, LOLÈRE : 91-68) mer. 17 b,sam. 15 h 30. 

21h 135 la Rose tatouée, sun, 12h, dim. EE rt DIEUR FOLAMOUR (rt, vo): se” DIS 2h15 Emme JOUE Céémn, Île Omte) RER TROIS HOMMES ET UN COUFRN 

13h 40, om. 14h, ur, 17 b 2 jen. À 29 820 » Sous les verrous Papa, Se (43-84-5160). PEU : gra Bd 20 + (Fr) : Grand Pavois, LS 

DIXIÈME ANNIVERSAIRE DU Cr RTE RU EYL L'EMPIRE DES SENS (**) (Er-lap. MADEUS (nn) 15 à 30, dim. ik. L
u DE LA JUNGLE (A. vf): mer, 15 b 45, saw. 15 b, di. 13 h 30. 

NEMA COSMOS (v.0.), 14 Juillet Pare. -22h20; 
les Chevaliers de le femmes - v.5.) : Maxevilles, 9 (47-70-7286). in 4h à Républic Cinéons, 11° (4805-51-33) UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit. 

massè, 6 (49-26 S 00). Semaine des sam à 14h, 15h40, 17h20, 19H, LES ENCHAINÉS (A. ro): A“tin  j'AMI AMÉRICAIN (© (AL, vo): ee EE ITR din va) : Uiopin Champollion, 5 (43-26 

EE re EC ae rom a nt 
Sn blmches, jeu. à 14h, 16 $ RE DA SO TR RE: ES160) vo): Le dim. 17 h 40. 

TOWN (Be) : Saint 

: “ i H = LES ARISTOCHA y : Sai Lambert, 15 (4532-91-68) mer. lun VÉRITÉS
 ET MENSONGES (Fr 

SE SE 
PARUS ER IMR pe vs 

ET RTE EE Ed PAG 22 15h40. 17h20, 80-25). É REP A aseu Cu à Studio des Ursulines, Apr VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 

Émaléb16h3019h,21H30; Que LUIS BUNUEL (. ï HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL): Sim (43-29-1130) mer. ven. din. mer, à mer jeu, ven, sam. 22 h 15, dim., mar. COU (A. vo.) : Studio des Ursulines, 5+ 

qe jus QIOR ANS JU UNUEL (6..), Lai CE dio 43, 9° (47-10-63-40). ; 13MSS 16 H2S, 18h55,21h30%bn5 15h45. EE Ds me (4326 15-09) mer, jeu. ven. sam. lun. 

: : 4 «Ua chien HOPE AND GLORY (Brit, va. + Lucer- on a) 
MASCARA (*)_(Bel.-Pr.) : Berry 

ass Lu US Le main à LE SUPON LE ROUGE (Fe) Sidio Ga- HEUNCA LA De Grand Pr D ER D et ENT ACee LE 45-329 En au 

. 4 " erim 
: vw): VOIS, 

ii L PA 

RENE AE Von à lande, 5 (43-54-72-71)- 
(4554-46-85) mer. 14b,sam 13h20. MAURICE GBrit. #0.) : Cinoches, 6 (46

 dim 13h45. È EE 

14h, 16h; 18 h,20b,22b. en LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf): LES AVENTURES DE CHATRAN 37-10-82) LIj.à 18 h 30. YEELEN (malien, v.0.) : Le Berry Zèbre. 

; 
= 

: 

je 
LA Ë 

KOLEVA , Cinoches, # (46-33 Cinaches, 6" (46-33-10-82). 
ges v.5.) : Saint-Lambert, 1# (ss METAL HURLANT (A. v.0:) : Grand ile (43-57-51-55) mer. jeu. ven 20b, 

10-82), L'Etat de bonheur. MACADAM COW-BOY (°) (Asvo): OT mec, lun. 15 b 30, sum. 13 45. Pavois, 138 (45-54-4685) mer. 17 h 30, sam. 16h, 20 b, dim. 14b, 18h. 

1, (lère partie) dim, 9h, (2 partie) Épéo de Bois, 5° (43-37-57-47). BAMBI (A. v.£.): Cinoches, 6 (4653- jo. Zhlssami9h20 ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr) : Répa- 

d da 11 h; Cinq Leçons de théâtre d'An-
 MANHATTAN CA, vo.) : Pathé

 Haute- 10-82) tLj. à 15 h 10. 
MIDNIGHT (A. vo): Studio 28, 18 blic ils (4805-51-33) mer. : 

!° taime Vite, Martins ct le Cid, L'Ours où “feuille, 6e (46-53-7938). : BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v£) : 146-06.36-07) mer. jeu. 19 b, 21 h. sa. 15 h 40. 
3 

BASSADE, KINOPANORAMA + GE D LARGE G A 
(VE) 35 mm VF Dolby : GAUMONT ALÉSIA, GRAND MIRAMAR, GAUMO

NT OPÉRA  : 

"6 VILLES EN PÉRIPHÉRIE : VERSAILLES, ROSNY, MARNE-LA-
VALLÉE, PARLY Il, LA VARENNE, THIA 

è : 
1S-BELLE ÉPINE. 

dans T 

ae LGTABE 

nt PR RE TT mr 
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MUSIQUE | | 
de « # . 4 < 

: ro .  LUZARCHES (Abhaye de 
à 

18h 0 sa ir ML UZARCHES (abs de na. Yosqu'eu 24 septanbre. 22 b, lun, ntar. 

= , à 20 h 45, Dir. Sylvain Cuni ue 

Pan, Gn  conse  E. Sens Line), Œuvre MONTGOLFIER (4060-30-30). Domini- Les concerts 

ALPHA DU LION, Chantal Parau- le ë 

D RE nil ÉGLISE SAINTROCH (4619329.  runme” (dim. 18). Hot de se Bern, 22 b, mers jeu. Sex. Serge 
(piano). Orchestre de l'Académie de muse de (ar. 20). L 19. cake d'aucune de l'abbaye de Royan. Ah ve. Sn Êex An 

CULTUREL SUÉDOIS (4z- MUSÉE DS most. a Me RE En ann robe. 
71-82-20}. Quimette Sears mar, Dir. Herwig Reiter. Chœur de Annick 

39 Caïligaris, 

2-20}, Qui à vem de Tr  e te . Conquer (violon) MAISONS-LAFFTITE. CHATEAU ( 

bore, 20 h 30. mar. S-l. Jobansson l'Académie de musique de Wien, 16 b, dim. Piann E £ x 17 à 30, din 2e 
far. ictller E. Watelle (vicloncelle). Entrée Libre. 62-01-49). Quaruar Sites 30, MORNING (45235141). 

(Mûte), A. Halmstedt (hautbois), y. {voprano). À. Atzsberger 
ke ténor). G. Fussi (basse). « Les suis00S Devy Erik {piano}, Ale 

PO. Pell (clar). S. Eliasson (cor). Ets à * NOTRE-DAME DE PARIS. D (piano). Œuvres de Delvincourt. Dans le Amanda Ambrote, 21 h 30, jeu. ‘ 

IN. Jonasson fbasson). 
ex, Johansçon. Hoffding, Entrée libre, ÉGLIE SAINT SEVEN Ensemble HE phone 1. 

GEORGES-POMPIDOU (3. WE THEATRE  PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 

TRI. Pemelarnt Amies. Geo Cuir} Fos OPÉRA COMIQUE. SALLE FAVART PURRAEMRAUX (47222447). © (OH2I-S6 T0). Cordes et lames, 21 Re 
< de Duill (soprano), F, Levy (afo}, !. Honeyman (47-62-5371). Quatuor. Brandis de la rs de Pari 20 h 30, mar. mer. Avec Dominique Ravic et François 

nee (hero! © Pleemmonle de Bedin, 21h Gin. Lee on OU US Vars Eric Barre, 21 à, jeu Avec Mc 

EE {heme). Œuvres de Sr Emenble Amadeus Œuvres de PES 5 À me (ému  Dacres et Peter ONE Pétronio, 
mitz, Homilius. Dans le cadre du Festival ven, Bartok, Brahms. Dans Le cadre du A. Gucfs, Béatrice Percira { é oettes ADUGD 

Pa T9 Ron : 49 Farm du quatuor à cordes 1988 a D ARE JL. Gares. Eos, 1, un Chrstien Escoudé. 
04-98-01. Enercs Œuvres de ù E . ; 

Orchestre et chorale Paul Kuentz, 21 b, Que en Aie Das le cadre ses BASILIQUE (47-39 ru Pile Piste F Mouie Cid” 

tar. K. Beièler (orange É. Aubier du Forum du quatuor à cordes 1988. 2826). Suéphan Scbaenin, 11 h 13, L. Moatin (dis). 
Bach. à dim. 

Margaret Cook, Laurana Orchestre de l de Paris, 20 h 30, Orgue. Œuvres de Couperis, Bach, Mar PEITE JOURNAL SAINT-MICHEL 

18 E. dim. Flûte, piano. Œuvres de Cho- Ppeinrer tan. Dir. Kb Ton, Mark Auger  jin, Widor, Mendelssohn. Entrée libre. (43-2628-59). Beuny Bailey Quarts, 

pin, Widor, Copland, Muczitski, Entrée {sopranc). Œuvres de Bizet, Wagner, 21 à 30, mer. jeu. (dernière). Tom 

bbre. : Hem Vesdi Just Friend, 21 h 30, ven. 

Î1 b, mer, Dir. sonwe Pierre Henry- Martiou, 21 k, mur, Quatuor de Jar Jazz Band, 21 h 30, sam, clart 
ee nette. 78 AU Stars, 21 h 30, lu Conde 

par Evvirosnement François l'Académie de musique de Prague. 
Luter Sextet, 21 hi 30, mer. 38-79). Gilles Harle, 10 b, dim. Orgue. kel. Salle Boris Vian. Dans le cadre dû Œuvres de Feld, Dans le Œuvres de Buxtchude, Ven Noordl  Snjon dela musique. ALPHA DU LION (42-39-2238) 

a de PE NS x F : cadre da Form du quarnor à cordes ne FENT OPPORTUN | (42-36-0136). 
Pac Enute fiber. = TE Atelier les chavecins de la grande maison, 1988. Face Veps. 16h, dime © POS | Alain Lebib, Philippe Poles, Jean-Claude 

18h, ven. Yveue Pheteso (EVER. SAINTE CHAPELLE Ans Anëg Que) © Mae éane).F. Laisens soute, 23 mec, jeu. ven. sun. dim 
ÉGLISE DE LA MADELEINE (19-61-  goch et la musique française. Dans le 

12403). Vinceac Genvrin, 16 h. dim. Le Paris. Jiqu'an 22 septembre, 19 h 15, : lun. msr, Sax., piano, uit. Jean 

Grue. Œuvres de Franck, Alain, Me JO E RANELAGIL Fanfare des re Er mec mn he Lip OUET (SUGSI). Roger (DE Derven (ue) 

sixca. Entrée litre. es UP Pars-Rumgis. 17H, sum Han Joiph se Michel San LE in, Jasques Farticr. Olivier Huuman, LA PINTE, (43-26-2615). Amie Pain 

monie municipale du XILI:, 16 h 30.sum. 

MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- 
15-16). Nouvel Orchestre philharmoni- 
que de Radio-France, 20 b 30, ven. Dir 

Re ETES IVTES le 
ÊGUSE SAINTSULIEN-LE PAUVRE Fra Pas Paris, Téiéphone loca- 

. Sonares [n 

pour violon et clavecin » de Bach. Quatuor Arditti, 18 h 30. lun, Œuvres de sac, 22 h 30, jeu. François Rilbac. 

ÉCUSE SAINT-MERRL Guido ich Schüenberg, Carter, Studio 106. à 2%3 Sean-Pani Amouroux, 23 30, mur. Soirée Londres. Soul, funk, 

PT iooum Guitare. Œuvres de Page. MUSÉE IVART MODERNE DE LA SALLE PLEVEL (45638873). Emem 22h Er Sum. Dominique Bertrand, boue. a 

: : VILLE DE PARIS (47-2361-27). ‘ble orchestral de Paris, 20h 30,jeu Dir 20 b 30, fun. Serge Raboemon. 22h30, SALLE PLEVEL: (4563-88-73). Pit 
Pierre Henry. Jusqu'au 2 octobre, Bender, Frs se André, mar. d'oisean. 21 b, mer. Rencontre du pres 

Bernard Soustrot, J-P. Leroy, T. Cacnt, CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57. français (cinq musiciens) ot de l'ensem- 
G. Boulanger, N. André. Œuvres de 24-24). Arilonen, 22 h 30, à ts die Datrusenial de Tunis, 

Torell, Sartok, Telus, Bacb, Hard, 5, 3, MoBengue (voix), JJ. Guild SENTIER DES HALLES (42363721). 
j Diminga. Jusqu'au 30 septembre, SQUARE VILLEMIN . ASS 

£6 LS 1 Ki ui Que Gusqu'an 29 septembre) 15m, (ee EL Dati Von}. IP. Perret À 20 men.ÿ Min 
n eo Vous eur. din lan, mar. Anime (oi À, Fernando (perc:). Soul regrae. F3 (cave, vo), S. Agne 

N 6 
RES 

à la puissance 107 RER == 
Me | : NN - ; CHÂTEAU DE CHENONCEAU 

«Coup AE PRE DM n, Eee Tl:(19 47239007 
; r qe qe Fa Persiani, iecons, Bersard | | | | : 

“Une comédie hilarante” JE Rano Œrvr À à, me Pie, fans te a 'E7. 

L'EVENEMENT DU JEUDI Bartob. = . 

Enr CHAMPS-ELVSÉES Lee Son cie) À. Para | | , ÉEUe Re 

F7-20-36-37). Orchestre national il fink. Dans 
“Un numéro éblouissant” 

LES ECHOS 

“DJ. radioactif pour ondes de choc”. 
T A PARIS 

eur et C. Deschamps (ven. 

Orchenre de Paris, 20 b 30, veu. Dir. 15.3), Sd des st (ae D) 

f k Dadi et Jean-Félix Lalanne (dim. 17 à). 

“G00D MORNING VIETNAM... A 
(HOCA D'OR drôle dm DES Lande Clok G Pa an (em). Elgtame 

Jo L 
F 

“Robin Williams époustouflant de TT pes + L RURDESTTAUENS, 

Jusqu'au 30 Octobre. | ; 
ë $ f Ë 8 À 

Tél : (11 42-47-97-27 

vivacité, d’exubérance et d'émotion”: Sum, Ce Fram | LATITUDES 
.. TELESTAR à Fran Je D 5359). a D Dar a. 22 5 jeu Edité par la SARL le Monde 

“Extraordinaire numéro de LA HOUISIANE (62362820) Pñgpe | andré Fontaine, 
; illi 53 G Gilbert Leroux, 21 b, jeu. Clarinet directeur dé la publication 

Robin Williams”. ï Couneaion, 21 h, ven. Bob Vatel, ds di . 
É à Michaël Silva, 21 k, sant. Boogoos Jrz nciens directeurs : 

FIGARO MAGAZINE 
A 

Mubert 1944-1969) , . 
Jacques Fauvet SES 1987) ke . 

André Laurens (1982-1985). Mouttessuy, 75007 PARIS 
Ljorilla 1 . e de Ë 

ian0). i, Gt ñ TA : (1) 45-55-91-92 ou 45-55-91-71 

ROBIN Arieiski, Rubinstein, Rachmaninov. Télé- (dernière). Guïares. Dôn Sickler Darée de la soiétéz. ©: SA MONDPUS201F | 
ÿ ion: © cent ans à compter du. ‘: . = d 

WILLIAMS CHARENTON-LE PONT. PAVILLO . 0 h, mar. Trompcte, . TOdécebre 1946. 

Le" Lens dm. L) eu (batt} à Capitalsocial: 

J œ (ee JO ÉNONE … 
Principe associés de ln SOCÈÈTE 

D Société civile 
ALL «'Les Rédacteurs du Aonde», 

Thomas Blues Band, 22 b 30, dim, lun. ‘Société anonyme 

LE MONTANA (45-48-93-08). Stéphane . des lecreurs du fonde, 

Guerauit, Benny Vasseur Quartet, Le Monde-Entreprises, 
22 h 39, mer. jeu., ven, sum. Au Club. : MM. André Fontaine, , 

Ve. mn Riccardo Galleiz. .… et Hubert Beuve-Méry./éndateur.  : Rémoduion interdite de toux articles 
. Administrateur général: sauf accord avec l'administration 

Bernard Wouts. r 

. Rédacteur enchef: DAV : 

+‘ Corédacteur en chef: 

BP 50709 75422 PARIS CEDEX 99 TéL: (1) 42-47- 

[_aur _[ mance | meneuux | susse RORERESS 

ere . - … ÉTRANGER : par voic aérienne tarif sur demande. ‘ 
re s our vous abonner, RENVOYER CE BULLETIN accompagri 
CRARAN de votre règlement à l'adresse ci-dessus ‘: ne 

ou par MINTTEL : 36-15 LEMONDE Code d'accès ABO ? 
TE Sa Cungauens d'adreme 2éfiieifs où prérisolres : nos abonnés ont ireiiés à for. 

NOSATRENNE DIU À IDD CTP 
RENNES 

Durée choisie : 3 mois CJ 6 moi 5 CO s: . 
QUATRE SIECLES DE Nom: RS he SPL 
DANSE Ne Adreé : 

laformation - Réserva Localité : Pays : | - 
Minitel 361$ LUME Veuillez avoir l'obligeance d'écrire tous les noms propres én capitales d'imprimerie 
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Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE | MOTS CROISÉS: 
PROBLÈME N° 4831 

20.35 Tétéfih : L'opération de Ia de
raière 

der Cook. avec Glynnis O'Connor. Le
ola est jolie, 

reuse jusqu'au jour où ident la défigure. 
D OT EE 30 Jouresl. Ja IN EE 

Destination 

danger, Denaant donnant. 0.
15 Magarioe : Ch 6 De Pier

re 

: 
EL Simple quand. il n'y a aucun 

effet. — 1L Ligues qui, er ot 

pagne, nc Sc pas Pour re | 

son pied. — Ill. Mot indiquant que 

le service est terminé. Pas libre. — 

: . V. Une forme musicale utilisée par 

Bach — V. Une vallée inondée. — 

. FRANCE-CULTURE 
VI. Dans la Sarthe. Possessif. — 

20.30 Tire ta langue. L'actualité de la tange 21.0 C VIL Article. Des nids à la hauteu
r. 

faunauté des radios publiques de langne française. | = VII Peut marqu
er Le coup. Mot 

22.40 Nuits ma! Lis Bcignés de Die, 2 Chmèoe. | pou
r indiquer qu'il ne faut pas 

Tours et détours. 0.05 Du jour au in. 0.50 Musique : s'étendre. — IX. Une mesure 

Coda. Les petits labels n'ont pas
 peur des gros. 

| H 

Potier LO0 Mig ir 0 Eu (red. 
Variétés : Chansons ABOU, css pose 

ancienne ou vulgaire. Pas acquitté, 

 %. En France. Fournit un fil très 

solide. — XI. Est souvent à plat 

Evoque des yeux qui peuvent aflu- 

mer. 

VERTICALEMENT 

1. Huile dans la flotte, Un adjec- 

tif qui rend le calme encore plus 

. = 2. Comme une très mau- 

vaise mine. — 3. Il faut remonter 

pour les chercher. — â. Fleuve. En 

fin de carrière.‘ 5. N’a pas un 

grand Bt Peut être ‘une cause 

chagrin. — 6. Œuvre de maître, — 

aria pour s0prano, tromperles, 

À 
"Oratoo de No , alto, ténor orbee de 

formations. 22.50 Cinéma : a Loi de Mur- Homllius, par Por ie cos paques on : Dani 
bi in de Jack Les Th ” n (1986), Avec + t =: 1, dir, Georges Guilsrd: L vi \| 

| thleen Wilhoite, Carrie Sa J ar piano et orchestre, de De Falls, 
hestre sympho- 

625 Cinéms : le Tros mm Film français de Jacques pour ping a erhege de Male, 23.07 Jars cie 

Becker (1959). Avec Michel Constan
tin, Philippe Leroy. A EL du Sunset : le quartette du sa

xophoniste Steve Lacy. 

CHENE Jeudi 15 septembre 
être aux à get Ce | % md. 

sin amimé : Freul, 17.40 Cadoa eada, C
omic strip; Foofur. 

abois. Certifi 

tit 1345 Feniletos : ones. 1435 Varie: Le chance . e 

chansons. Emissio
n présent 

Pascal Sevran. 
Hom- 

= 

à PSSUS Fruifleton : Aurore et Vic- Le A To 
Cds : Nolle pu es 

= 

Pyun (1986). Avec John Siockwell, 
RMS / ; 

tions Solution du problème n° 
4830 

Per ch ET 

éclaircies reviendront sur le Massif Cen- 
tral, et les averses seront plus rares, 

mais, sur les autres massifs, le Lemp
s 

gris eL tourmenté persistera. 

Sur l'Ile-de-France, le Centre, Ia 

Champagne-Ardennes, la Bourgogne et 
V. Se. Ivoire. — VI. Erudit. Eu. — 
VIL. Légères. — VIII. Aïe! — 

IX. Einstein. — X. Repos. Nu. — 

Rdren, Roger Carel 2218 Ciné
ma : les Malbeurs 1.10 Cinéma = Marylin mon Amour. français cl 

ichet Leblanc (1985). Avec Oliaka, Bini 

Film is de Pierre Richard 1971). Avec dé Mi 

. 230 Docnmentaire .CKsinmex du soleil Timur,
 île de XL RE. Antée. 

lumière. 
Veriicalement 

tout Le nord-est du pays, la matin
ée sera 

1. Vaisselle. — 2, Ornière. Irc. — 
Lephngger L ne Er et 

3. Léon. Ugine. — 4. Jo. Gide. Spa | d'avers 
: Éctnirci ue à 

= 5. Elzévir. Ton. — 6. Réa. Ote. 
journée sera Levi mgense. Gal: Er TE ue peu 

Seul 16 Htroral médi du à peu au fil de la journée sur les régions 

ao À La Prnenee à M râce au les plus au nord. 

fort. 
Les régions proches de la Manche

, di 

nord de la Bretagne à la Norma
ndie et 

Des Pyrénées au Massif Centra
l. aux 

à 

b au Nord, auront moins de chance, puis- 

Alpes, au Jura er à la Corse, le ciel ser& que le ciel sera souvent COUVETE. 

verses. Elles seront fois vio- 

Fine-ge 
Par contre. près de l'Atlantique, du 

Les, 

apporteront même de la neige en sud de la Bretagne au Poitou: 

moyenne mOn! id, les la journée sera ensoleil
lée. 

20.39 Cinéma : 

Paul Sbrader (1979). Avec R
ichard Gere, Lauren 

2225 Série : Matioch, ZA2S Amicalem
ent vôtre (Ed 

— Après l'incendie qui s détruit, le 

25 soût, le centre historique de Lis- 

bonne, le Conseil de ta Comm 

ise de France (CCPF) lance un 

appel en faveur des victim
es et pour 

la reconstruction de C8 quartier. Les 

dons peuvent être adressés au 

compte n° 12 000 CCPF
, ouvert à la 

banque Caixa Gersi de Depositos, 

85, avenue Marceau, 75016 Paris, 

en mentionnant € Solidariedade 

dations 
d'enfants attendent, de toute 

urgence, vivres, toi. La 

Fondation de France lance un eppel 

en leur faveur et rappelle que ces 

dons sont déducübles des revenus 

imposables. 
Les chèques rédigés à l'ordre de 

la 

Fondation de France,
 compte n° 419, 

venrt &tre envoyés
 à l'adresse sui 

Le eni des sigles 
: Le forms- FRANCE-CULTURE

 ' 

ie journal de a région. 19.53 Dessin .2030 Dramarique. Un fraisie
r dimanche, &e Xavier 

do De JO Le ee. À La casse. Présenté par Bazot, 230 Pros mere Lo V
e 249 Nas 

née. DT ON ur mn Lendemain, 8.50
 Monique : Coin. Let 

RARES 2230 Magazine , 2326 Magaine : Déches. FRANCE-MUSIQUE . 

L4 der da Ta 

— minima et temps observé 
le 14-9-1988 TEMPÉRATURES maxime 

Valeurs extrêmes relevés entre
 

te 13:9-1988 à 6 heures TU
 er le 14-9-1988 à 6 heures T

U 

la Fondation Claude-Pompidou lance 

un appel: aux bonnes volontés. 

Actuellement neuf cents volontaires 

à Peris et en proche banlieue inter- 

viennent régulirement ou en dépan- 

2Z9U1V02W02V0 

MONDE / SOFRES-NIELSEN) 

13 septembre 1988 (BAROMÈTRE LE 

283 000 foyers 

temps en semaine où du
rant le week 

end à cette chaîne de solidarité 

k 42, rue du Louvre, 75001
 Paris. 

L TEL : (2)) 45-08-45-16. 

@ Fonnstion continué. — Le 

Cemre d'études polonaises de l'uni- 

vessité de Paris-IV-Sorbonne Org&- 

rise des-cours de langue polonaise 

pour l'année 1988-1989. Les ins- 

criptions sont ouvertes au 
Centre ent 

| septembre ét octobre. 

. + Centre d'études poloaises, 

18, rue de la Sorboune, 7500S Pa
ris. 

nuvugoswyonur>>naz0>n 
20>V>0U02900 >Z0NZ2Zwr0Z 

mnZSTONENZUOO 

_# TU = temps universel, c'est-à-dire pour La France : heure léga
le 

moins 2 heures on été ; heure légele moi
ns 1 heure en hiver. 

{posent établi avec ie support rechmique spécial de ls Méséorolog
ie merionale } 

+ 

FEV LGTASA CREER 

uw! 

a Y 

PRE PTELLE ne ve 

umnivreeur 
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RÉ 
ÉRÈRE ES 

DE 

Cette ité de la loi fondamen- 
tale, rare eu France (seule la ILE 
fait exception), ne pouvait que 
relancer déjà ancien des 

8 au 10 septembre par l'Association 
française de science politique et 
celle des constitutionnalistes, des 
juristes et quelques-uns des acteurs 
de l'écriture de la Constitution ont 
tenté une nouvelle fois d'en démon- 

bile», une near 
- prerd la forme Dre 

À 

) 
étaient « déclassifiés », 1958, 
nombre de concepts qui ont servi 
d'échafaudage ou de poutres appa- 
rentes à l'édifice constitutionnel : le 
sens de la notion de régime parle- 
mentaire, les rapports exécutif- 
législatif, la conception de ia sépara- 
tion des pouvoirs. 

est aussi une manière élégante 

d'expliquer après coup quelques-uns 

Naissances 

Sn 

DR es 

out la joie d'annoncer la naissance de 

Akénor, 

le Ie septembre 1988. 

8, rue d'Avron, 
75020 Paris. 

— Les docteurs Pierre 
et Josette-Lanrence 

sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur deuxième petit-enfant, : 

David. 

Toulouse, le 24 août 1988, chez 

Jean-Michel ct Dominique. 

3, avenue de la Tranquälité, 
‘T8000 Versailles. 

Mariages 
— Generiève de RECO, 

CHEN Yan, 

ont ls joie d'annoncer ieur 
act Ps Fan 1e depends 

ses petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M Euile BOISECQ, 
26e Surame Deferre, 

Srayrne 1-2-1898, Paris 3-9-1988. 

19, rue Visconti, 
75006 Paris. 
1, rue de le Marnière, 
78120 Rambouillet. 

ancien prisonnier de guerre 1939-1945, 

décidé à Ajaccio, le 2 scptembre 1988, 
dans sa soixsnte-dixseptième année, 
muni des sacremnents de l'Eglise. 

La messe de funérailles a éu$ cÉSbrSe 
es l'église d'Ucciaui (Corte). 
Le Haut-Mesnil, 

Ti: 6, rue Tacict, 

Colloque 

Les trente ans de la Constitution 

« Le hasard et la nécessité » 

machine constity 
fabriquée dans les ateliers du Parle- 
ment mais par des experts, un 
comité consultatif, des réunions 
interministérielles, avant l'avis du 
Conseil d'Etat et ie référendum. 

LR germe Vo 
l'obsessions des rédacteurs. Même 

si quelques-unes sont désormais 

tes. 

Constitution de J'habeas que 
l'an des experts, le professeur 
Waline, révait d'y i ü 

C'est l'Algérie encore — si l’on a 
bien compris M. Raymond Janot, 

ir | ON 2E OS d'patenr. de ot 

Jan FERGUSON 

À ta suite d’une longue maledic. 

L et le travail de cet 
ami de la France ont énormément 

de la langue 
‘ass le mod de FAngler 

Rochdale-1-Healcy Hall Mews, 
OL 127 HV (Grande-Bretagne). 

— Max Puyste, 
secrétaire général honoraire de le mai- 

à 1ù tristesse de faire part du décès de 

sutven le 29 août 1988, à l'âge de noixante- 
dix ans, après une cruelle maladie. 

Toute la famille, 
Son fils Patrick, 
Parents, alliés et amis, 

£e joignent à moi dans le même sentiment. 

Ses volontés ont été respectées, la céré- 
monie religieuse et à Jon ont cs 
Heu le 1e septembre 1988. 

Adresser les dons à l'ARC. Merci. 

M=- Fabienne 
ont ls douleur de faire part du décès de 

M. Robert GIROS, 

le 12 septembre 1988. 

PP pr eg à 10 beures, en Le ct | en l'église Le 

Le Concorde, 
#L 61, Cannes Marine, 
06210 Mandelien. 

— Le docteur Hircshi Naluÿüime, 

ie le secrétariat de l'Organisation 
mondiale de La santé, 
ressentent douloureusement le décès 
accidemel de 

{Le Monde én 13 scptembre.) 

ancien collaborateur du général 
de Gaulle et l’un des maîtres 

d'œuvre de le nouvelle Constitution 

décolonisation qui conduisirent à 

l'obscure formale de l'article 11 de 
18 Constitution : Le référendum lié à 
« l'organisation des pouvoirs 

#, «Al était essentiel, dit 

tion ». 
L'Afrique subsaharienne ne joue 

ua rôle moins important. 
Prsbort, a rappelé M. Alain Piantey 

désordre on de la révolte, quand elle 
u'en sort pas. Une Afrique 
entre Le tropisme de l'indépendance 
et une fidélité viscérale à ja France. 
Comment traduire cet état de fait 

dans la Coustitution L œ sera la 
conception sans avenir commu- 
nauté, compromis difficilement 

obtenu après des velléités de 
n fédérations vite abandon- 

ample matériau de 
d'ensemble et solutions techniques : 

Le Carnet du Monde 
- Le préfet de ln région Jle-de- 

F France, 
préfet de Paris, 
MST nn es l'emploi d 
Le directeur du travail 

et de l'emploi de 
ont le regret de faire part du Gécès de 

M% Sazame LAFFON, 
directeur du travail honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

chevalier de l'ordre national du Mérite, 

survenu accidentellement le 7 
bre 1988. — 

Un office religieux sera célébré le 
jui 15 spebee, à à À 20 ex légiue 

Er AE et -q im 

L'ohumation auru lieu an cimetière 
de l'Est, à Roims (Marne), le mème 
Jour à 11 h 30. 

L  Olgiati, 
ont ia tristesse de faire part du décès, à 
Fâge de soïxante-dix-neuf ans, de 

M Pierre OLGIATI 
26e Ande Monod. 

L'inhumation a eu lieu dans la plus Se ttimité 

Vous êtes conviés à participer ou à 
vous unir d'intention an service religieux 
qui sera célébré le dimanche 2 ociobre, 
à 11 b 30, en l'église réformée de l'Ors- 

toire du Louvre, 147, rue Saïm-Honoré, 
à l'issue du culte dominical 

«1 y @ plusieurs demeures dans 
Je maison de non Père. » 

Jean XIV, 2. 

174, boufevard Saint-Germain, 
75006 Paris. 

eh et ggh ts 

ant ia douleur de faire part de la mort 
“accidentelle de £ 

Danièle 

sarveaus ie 9 septembre 1988. 

L' ion 2 eu beu dans l'ntiité 
à Pontaix (Drôme). 

95. boulevard Saint-Michel, 
75005 Paris. 

CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 

Foutesrabriques 79 F 
ADOURÉS snssseonecove 69 F 

Comaxmsicat. diverses ...82 F 

Renseignements: 42-47-95-03 

— Ms Etienne Rolley, 
son épouse, 
Ses enfants et petits-enfants, 
Sa sœur, son beau-frère 

ctleurs 
Et toute la famille, 

ont {a douleur de faire part du décès de 

M. Etiene ROLLEY. 

L'ishumation a eu lieu zu cimetière 
de Pontanbert (Youns), le lmadi 5 sep- 
tembre 1988. 

Pontaubert, 
89200 Avallon. 

— Marcel et Locien Sfez, 
ss enfants, de 

Jérôme Sfez, : 
ses 
Les familles Attal, ee san. 

M teuve Samssel SFEZ, 
néc LRy Modighani, 

survenu le 13 1983, dans su ingt pl n£ 

16 

On se réunira à le porte principale du 
cimetière du (boslevard 
Edgar-Quinet), à 11 heures. 

Cet avis tient Hicu de faire-part. 

Le docteur Gülbert Fesrey 

pi es témoignages de sy 

anis à l'occasion da décès dn 

docteur Joseph FERREY, 
cordialement tous ceux qui 

se sont 2scociés à Jeur pei 
Spray rs eg 

— Selon sa volonté, sa me pénètre et 

= m'entoure. Je suis comme un enfant 

Nino FRANK, gui joue des une fat, © 

décËdE le 17 août 1988, a été incinéré. 

Je remercie du fond du cœur ceux 

am, appt es tenbre à 9 r heim (Sorbonne), ie Claud: 

me RS demie qu No à | pet te LS Eng à ra 
Si Frank-Lord man : «La création dn Palais de là 

332, rue Saint-Honoré, découverte. Professionnalisation de le 

75001 Paris. recherche et calture scientifique dans 
: : | l'entre-deux-guerre >. 

{Le Monde du 8 septembre.) vendredi 

Anniversaires 
Les obsèques auront Bou k vendredi |. 
septembre. 

Catastrophes 

Après la Jamaïque 

Alerte an cyclone 

à Cuba 

et au Mexique le mouvement réformiste des 
années 30 dout Tardien avait &é 
l'an des chantres; les réformes 

immense signataire collectif 
n'avra du reste à l'époque pas 
d'effort à faire pour se pencher sur 
la copie d'experts inconnus de lui et 

PÉR d L RS 

parie Hi jo HI 

Est publiS an Journol officiel du ‘+, 
mercredi 14 septembre 1988 : 

UN ARRÊTÉ 
e Du LA 1938 portant 

paturelle. .. 
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Constructeur 
de véhicules 

industriels 

ur mécanicien 
Est). 

per adresse à un meneur d'hommes 
capable de prendre en charge 

la production er la gestion. 

: 22. LACOMMISSIONDES COMMUNAUTES EUROPEENNES 
Te ù Srpana ceux concours généraux Sur épre

uvès en vue de constituer une réserve dé recr
utement de : 

: (Administrateurs et Administrateurs Adjoints) 

_’ | conaîtions d'admission principales: - 
& Direction des Ressources 

29 rue du 14 juillet, 67980 HANGEN
BIETEN. 

. . avoir une expérience professionnellé pratique post-unive
rsitaire 

ADMINISTRATEURS ADJOINTS (réf: COM/A/638) 
Hêtre né après le 10404955 LL avoir accompli des études universitaires complètes 

sanctionnées par un diplôme en 

rapport avec le domaine juridique (à savoir diplôme en droit ou un diplôme en ral avec 

… obtenu après le 01.091985 D aucune expérience 
professionnelle SL TOQUISE. PRONE 1e OraIne ANR 

important complexe de fo
rmation 

polytechnique supérieure en, Côte-d'ivoire 

RECHERCHE 

son RESPONSABLE DES RELATIONS 

EXTÉRIEURES ; 
son RESPONSABLE DU CONTROLE DE 

: GESTION ; - : ; 

son RESPONSABLE DE L'INGÉNIERIE 

PÉDAGOGIQUE ; : 

son RESPONSABLE DE LA FO
RMATION 

PROFESSIONNELLE CONTINU
E 

0 étreressortissant d’un des Etats membres de la CED avoir une connaissance approfondie d' 
cerersot 

avoir une issance approfondie d une des langues des 

ane a q AaoiE ao français, grec, italien; néertandals, portugais) et une connaissan
ce satisfal- 

Commission met en œuvre, en faveur de son personnel, 
une politique d'égalité de chances entre les fel 

= hommes et, en ce qui conceme ce conco
urs, une participation importante de candi

datures pr fs 

L'avis de concours et l'acte de candidature obiigatoir
e peuvent être obtenus en écrivant ax adresses suivantes: 

Bureau de Presse et d'Information des C
E (Réf::-COM/A/637 ou COM/A/63B) 

+ . Lise | 

&1 rue des Belles-Feullles - F-75782 Paris Cedex 16 OÙ : © Du 

CMCVBureau 320 "2 TR ; | 
27e art Barbusse - PE Marsellle Cedex 01 ou 

(Réf. COM/. 638 … DMsior Recrutement (Réf. CON /A/637 ou COM/A/658) 

.… rue de la Loi 200 - 8-1049 
DATE LIMITE POUR L'ENVOI DES CANDIDATURES: le 40 octobre 1988. 

Industry Experts 
l'Ambassade de Côte-d'Ivoi

re, 

Ministère de l'Enseignement T
echnique, 

8. rue Dumont-Durville, PARIS-1
6°, 

à l'attention de M. Nicotau. 

Sémmens 1: nn: 
: D mes 

The International Finance Corpora- * 

tion, an affiliate of The World Bank, is in- 

creasing its activities in financing private 

‘sector projects in developing countries. The 

TFC is recruiting new staff membe
rs for ts” 

Washington, D.C. headquarters to 

_ evaluate investment proposals and p
romote 

business in developing countries 

world. . . | 

Applicants ® should have formal 

qualifications induding practical 
training in 

a major branch of engineering. This
 should 

have been followed by at least ten years 

responsable EÈ business experience with. demonstratet 

A 
6 , *#. 

manufacturin
g i 

6 | 

contrôle qualité EN sun s resident experience in developin
g countries 

and working knowledge of French or. 

Spanish would be an asset; the ability to 

write concisely in English is es
sential. Ap- 

plicants must be wiling to travel world 

wide. 
FC offers a competitive benefits 

package including relocation expe
nses upon 

Notre Cabinet de Conseil en Re
crutement par annonces 

et par approche directe comprend une équipe de 

6 Consuitants basés à Paris, Ly
on et Monaco. 

Nous paursuivons notre dévelo
ppementetrecherchons 

CONSULTANTS 
CONFIRMES ur | 

| Vous avez au minimum 
80 ans, une brillante formation 

Vos assez le concepfion. a m
ése en place et le sui du plan d'

assurance 

a as ces postes l'anglais et a ange
 de trail sa mali est donc 

L x 

supérieure. Une expérience réussie en entreprise et en 

cabinet vous a donné une excellente connaissance et 

compréhension de l'organisation et de la vie des 

entreprises.
 

Vous avez des aptitudes relationnelles évidentes, un 

esprit méthodique at rigoureux, ain
si qu'une très grande 

exigence. 

La maitrise de l'anglais ou dune autre lang
ue 

indspensable. ; 
Par ance des méthodes et des nonmes ang

o-sxomes es apré, 

Basés à Riad où Daroman, ces postes son
t à pourvoir rapidement 

Vous bénéficerez des avantag
es és à l'expatriation. jon. Le séjour en famille 

est possible, dans ce cas la
 scolarité sera assurée. 

Merci d'adresser CV, photo e
t prétentions, 58, sous réf. LM/030 à 

Domez, Direction du Personnel, 345 averne Ge
orges Clémenceau, 

appointment and provision to maïntain européenne est très souhaitable. 

É 
DES HOMMES QUI ENTREPRENNENT 

cultural ties with home couniry- 
Merci de nous écrire sous référence

 ACTS M.Nous vous 

s send detailed curriculum vitae, in garantissons confidentialité et répans
e. 

to: Katherine Louthood, Recruitment Of- 

ficer, International Finance Corporation, 

1818 H Street, N.W., Room. 1-2001, 

Washington, D.C. 20433. 

251 bd Pereire - 75017 Paris 
LC] 

IFC International Finance Corporation Dans le cadre de la création 

; 
de son département prévoyance 

CAISSE PROFESSIONNELLE RECHE
RCHE 

nee) URGENT |PISTES MEME || UN RESPONSABLE DES VENTES 
Ext d'i 

1’équ ent rural à|" 
de bien 

à | 
de dédieugou-Burkina interprètes pro Cantsinss de postes Fe 

: ra 

9 doivent F si ou | Tree Pace 
Binpôts. Avantages sociaux rattaché ax responsable de la pré

voyance, pour Ia difsion de prod
ails das 

mes Do, se, économie hautes commerciales, et 
- 

. rance collectives à 

Sr ans d'expérience, mer ue maire 7 ans dens des banques de sp po 
mes sécnds, Pr lasse 

ou des pays du or monde est requise ainsi qu'une 
Du le care d'objectifs défis avec lo direction: 

re pue de 
LU ss 

ss. bd =. GE À congerion des ass promotionnels, 

Fa Ge lepagrn a entone, trames ge ner ot Ar re Dune CUT = Sie egscaten Le pi importantes 

Sen oise EU. à 
46.000 olars En Te a nié de chers d

e vie, Su DES D rames 
4 

ou 

EE RÉON CONCTMÉMENL régime commun des 
compérence infor 5 disibutor of una =" expérience de la vente des is d'assurance collective, 

réserve de modification 
au 

! . 

r de no ES doinrs EU. 6t 2000
0 dONrs EU pe 

matique spprécide. tete 

vai 
, * is 

3 

La durée du contrat initial e8t er ans. La date limits de présen
tation des pre cfcutum ve et 

» n Saut, eng anapor
t 

en fxée au 5 Der: à bureau dés- formations | : P Dadies. Substontisl rateg of 

rurales ménistère de in co , à commission céfered. Si tons êtes intéressé, envoyez curr. vite + 
et préteations à w 9747, 

pérecion, 67, boulewed des En LE MONDE PUBLICITÉ - 5, rue de 75007 PARIS. dE 

À dre démvoyer Les demandes à adore 
Ep 

Parie-7e, | 
entrations Î6rs 26 sept | 5 LETÉHWORTH 508 DR. 

suivanie: 

services du person 
non DES Soañco, 107 - DOMZ Rome (rai 

RERVEUTREN CRE CESR 

ut 

mRUaue Te mu 

w: 

3 

a 
t 

1 
i 
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* | in 

locations 

appartements ventes non meublées 
demandes 

CENSEÆR, stond., s/jord, 

TR pe LES F 

à î P x es crus |EMBASSY SERVICE 
k SCEAUX 

CCE art) a * À B. avenue de Meszine, Dsauvile, partkiuler 

Es L s IT 2, À ES Pa GRANDE 

Liber z 
tout confort, chuges, à Æ, à Fes duslle 

"| FLEUR 2:36. 
FLEURUS 

Rive cave | ne PT 7 | PROBL. CEGI, 45. AV. 
: 

GEORGE-V. PARIS-B". 
ro pou, 

45-20-25-88. 
éuigine, MS: douche, 

DELTAS pers O. tant. Tél: 42-93-40-95. 
: ë , Opéra 

, 48-34-13-18. Ée t 680.000 DE COURCELLES REMAREE 
à : ; M 

mA CS pe 67 nn, | Mana récent 1.260.000 ee nel s | méAL ÉTUDU 2 À - Té. : 4621-12-18 

= = EE ne 
SUR GOLF ST-NOM 

Bons 1.735000 E. | S-Suon 46 p, 2.600.000 3 per. À SRE 

Trans Opéra. 49-45-2215, SUR AY. RAPP. Imm. À ' , ne. . beñles INTERNATIONAL SERVICE 

asc. cuis. sa-plafond STÉS 

ALPHAND | MATES APRTS med | SP. VILLA + SERVICE, 
:|15,6, 7b. T7. double | 45-02-1: 

re 

axcel. état. , 1 
roch. pr BANQUES, 

LR : J MULTINAT. et DIPLO- 

360 00 F. 
Trans Opéra, 43-48-23- ps | bains, 

1 

FRANÇOIS FAURE 
TA. :45-67-95-17 

11, = Roussolet, Peris-7e, 

or ere 
+ 2 teressas 19 m7 et 35 m°. 

AUEDERDME AL BR tn AN 
N'ES 60 F. "Trans Opére | ? sékeur. 1 

. 43-45-23-15. O0 F. Rd: 135. À Fax: 126 4, BATIGNOLLES 

Hocne/ councEL re  dupien 4° APP: Prix 5 4200 Ô A 

ÈS 
G.M.P,I. 45-31-41-21 

3 209 000 F. TRAN! 
49-45-23-16. h MONCEAU 6 p. gd sig 

210 m1 + chambre service, 

ice. | justifié. Ra PORÉRA 
. 43-45-29-15. 

238 LE UFE 42-89-1252. bi é h vif gs gr fe 
ee Paco plage Jocations 

MEN 43-87-7155 | 255 
A meublées Fg 

ê 4 £ $ 

#1 NICE ORDIMMO 
‘| Dispone du ‘Plus important 

f PL. DES TERNES |Morcon. Demandes, notre 

CRGANENE ; 
Étole1S CUITS 3 PIÈCES 70 ne, 6° ér 28e. Nice, 

æ FE h ho : PTE DE VERSAALES, 4 p.. achats LAVENNE 43-87-52-83. 

2 INGENIEUR 
DE RECHERCHE 5. plc TE, 

77380 Combe-1e- 

38, 8D BATIGNOLLES 76017. j à Ë hi îs 
ni ( LS 

Tél 

baic., 

SRNER _ res | rammanes | LÉ ER 

sue | nr conne nee .. 
ieeers 2e 2) INTERNATIONALE Rats de propriétés 
EE MEULLY 
2eme tavgues | DIRECTION des 
22 ER | MARCHÉS de CAPI. 

par f—jul SECTEUR ss RECHERCHE 
DÉVELOPPEMENT | RESPONSABLE nn eat 
a ie | Me 

, s ERVICE #3-AS-23 18. 

er res | UN JEUNE DIPLOMÉ| SÉMINAIRES ne Po 

Cadre, Conven Gris) MA d'orgue et d'arme | BASTELE cars : MRABEAU, XA NEUILLY/BARRES 

* ÉNAECSO. tour. Discrétion assurée. de 1. rénovation Pés, clair, #tsnde iMM LUXBEUX 70m + JOIN 

te motivée sous n° 4 FES. à cr CV et photo s/réf. 
. RAFFINÉ, DÉCOR Mo. 

J je 20. uv. Opéra, 76040 Paris 
Codex OT qui tranmmettra. 
a ——————— 

Unmauble 
fobles 

Société on expansion rech. : PL EE ES , EUR RL. r- 

2 INGÉNIEURS Et ae | HOITENE — 
É rs 

Pptaire échange pour locs- où 

— ÉCOULEMENT | CT RE ER GOSEUNS dernier 

BIPHASIQUE , ; HS chbres, er TAPER ET ina. [aie races 
meneur noi | 150 em, che. 6 chises, | TRES CE él à 49-97-41-51 Urépa, |abe restaurer MORE, mp 

. 3.650. Érr a Le ee mm, 

location Éopertenent de. garcon 
o Perticuiler, 3 000 000 F. 

Animaux Cours C AU EUTEEES | Tai: (16 9053-27-16. 

j 
offres ArainebIeau, 

QuuB VAGANGES | COURS DARARE | "otre 1 Ron 
e journée, le nor, le era + 40-26-42-47 : ; 

89100 
FEREZ 

NAILLY pas Sons —————— 
116) d8-97-01-86. ITALIEN, ANGLAIS Entre 

PESIONS CHENS-CHATS| ue ee, Res PTE 48-07- 
6%-36. Perme. 14 h à 19h 

k ; ut À Î 
F$ 

se 8 3 F 
SECRÉT. CONF. 29 ans! 
TXT Word 3. tableur Muiti-| 
plon 3, téledote, 10 ans 
@R., serv. 
contacts téléphoniques, 

cs 

(1) 4743-47-12. 
Pensions frpentuthn 

Annee au Cha, à La Rrichelhe Vouss rue reRpetétTC, 
ARIS. Me RER. d a : l 

= Ce familles 
aFurvas su réreeller à temps rcére Are de pocnsber 

Mo,  énmnens [lanterne seen 
Ë 

< =: F 6-14) 

PORTE PARIS MÉTRO. PUBLICITE ie om me me me mm Sn sn LS ns 9 EN 

ACHAT BUQUX [res recte oc el 9 . Di suubaie reccvoir uné documentation sur Le Galna, à La Rochelle. 

or ancien atmodens | idési retraité ou repos pen Nom Prénom 

Te! 
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Adresse de rimmoube 
; 

mercialisatour 

PARIS - 2° ARRONDISSEMENT 
: 

2 Pièces - 5795 ‘ Far - 

« 

nn | 18 | | |éfsees 2m | | Lonasenet 
| 2 

: 

PARIS - 3° ARRONDISSEMENT 
Fam as Lame 

- 

8 Pièces dup. © 8970 { ou 7, rue des Arquebusiers 
suis : 

ï 

Lg ent | ‘1 | | rs 
. 4200 ou Vrais, 8. de Pas 

i 

PARIS - 7e ARRONDISSEMENT 
pr 1e étage Ge ” nee sse 

3 Pièces 
Le 4 Pièces 5 840 out Verseiles, 126, av. de Park 

93 m?, 2° étage | bi | | RAS I7.6 80 mi, 2° étege 600 VÉCe26030 

: : 

2 Pièces 
3 660 ou Versailles, 126, av. de Paris 

PARIS - 8° ARRONDISSEMENT - PE cest 
GPièces | 2833 - 103, rue La Bqétie 

01m N— dE 64, av. de la Crox-du-Moyne 

Res "4850 SVM 47-42-4444 
; 

SGI-CNP 47-42-17-61 

Pièces 18 000 re 221, rue Saint-Honoré 

216m,1émg. | 780 AGF 42-44-00-44 92 - HAUTS-DE-SEINE 

- e 

4 Pièces 

PARIS - 11 ARRONDISSEMENT 
101 me n-dech. 2 000 2 | SSse ve AmeJaquin 

4 Pièces . 6520 our | 14, impasse Canière-Mainguet 
AGF 42 

85m, 2étage .. |. 914 . 8G1/CNP 47-42-17-61 
Studio 4400 oui Boulogne, 33-35, r. À 

« Pièces ‘5048 | oui 9. impasse Carrière-Mainguet 
Cave, im. récent 

71, 3° étage ’ 831 ‘" | sGr-CNP47-42-17-61 
66 nv, 1” étage 1110 AGF 42-44-00-44 

2 Pièces : 3950 out | 4, ev. de Tailiebourg 
4 Pièces 4120 Courbevoie, 42, terrasse de l'iris 

va: 50 m?, 17 étage : 0: EVM 47-42-4444 
103 me, 1e étage 1 290 SGI-CNP 47-42-17-51 

se . 
3/4Pièces 6 790 Neuïy, 165, bd Bineau 

: Se PARIS - 14° ARRONDISSEMENT 
97m. 1sém0s 1967 D Eire 

es de Studio 3700 | ou |” 102, avenue du Mains 
d: 

EC 39m,%étmge 488 : . SGI-CNP 47-42-17-81 
pre an] . ra Sn 

men | 2% | % |étésave ses LT De 
hs | 

5 Pièces 4753 out | Puteaux, 151, r. de la République 

2 E PARIS - 15° ARRONDISSEMENT 
87 m?, tr étage 1 028 SGI CNP 47-42-17-61 

uX'T À 2Pièces 4000 ou 57, rue des Morillons 
(ie 8° étage 6 Le nes 01 00-44 

ï 

46 nv, 5rémge | 65 | SVM 47-42-4444 
Ce :. oui Puma (6,0 Léon Ù 

:.46e: É . 
Studio : 3348 St-Cioud, 32, r, du Calvaire 

: 

: PAR 16° ARRONDISSEMENT 
58 2 éage 793 SG-CNP 47-42-17-61 

à 

: Pièces : . 
rue 

Pièces 8 650 St-Cloud, 6, sq. Ste-Cl 

me IMAUUE 56 m7, 3 étage 808 SVM 47-43-44-44 
53 m, 1 étage 130 Fe oo . 

. Lee stp __ 1200 . 59 bis, bd Murat 
8 Pièces. 4 900 ou Sr-Cloud, 6, pL. du Moustier 

: 

Lin LR. LE 121m,5éte - ‘1558 SVM 47-42-4444 
70m 600 SVB 46-08-50-36 

st . =“ 3 Pièces -: 6900 133, avanus de Versailles 

; 

.u ILE 99 m°, r.-de-ch. 132 : SVMA7-42-444 
3 Pièces 4100 ou Vanves, 107, r. Sadi-Carnot 

= 

“ 
# 

SVM 47-42-44-44 plateau Vanves à 

5 

8./p. jeudi 9 h-10h L 

es À PARIS - 17° ARRONDISSEMENT 
4 500 

2 Pièces 
out | 126, rue de Tocqueville 93 - SEINE-SAINT-DENIS 

43 rn°, 4rétoge 482 GC 42-80-62-93 

| 

PARIS - 19° ARRONDISSEMENT 
re 2 NE Le ; 

3 Pièces 4920 ou | 2-10, rue de Joiwile 
6 Pièces 3380 Paie. Mis. /rv. = 

81 m°, 1° étage - 1200 - - . AGF 42-44-00-44 
113 m7, t« étage 1570 nd ru 

Fa 

PARIS - 20° ARRONDISSEMENT 

FH QORt 
ï 

S Pièces ; 320 ‘| où 19-21. rus d'Annam 
94 VAL-DE-MARNE 

a 

117 m7, r-8e-ch. .1620 AGF 42 
4 Pièces 4350 Saint-Meur-des-Fossés 

x 

3 Pièces . 
. QU ‘| 19-21. rued'Annsm 

87 ne, 3" étage 
198, bd de Créteët 

x 

71 mr, 4” étage 
:_ AGF 42-44-00-44 

| ; 
GCI 42-80-62-93 

H 

ü 

Depuis le 18 mai 1988, paraît chaque mercredi da
ns 1e Monde, daté du jeudi, 
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Gillette 
RUINE LA FRANCE 

EN S’'ENRICHISSANT... 

La Gillette company c’est: Gillette France c’est: | 
e Un groupe Américain de dimension planétaire, champion e La filiale française implantée à Annecy (Haute-Savoie). 

du monde du rasage. e Une forte expansion des ventes sur le marché français 
(+10% en 1987). 

: : e Le plus beau fleuron du Groupe en EUROPE e Une présence commerciale dans 200 pays. 2 N à { pour le chiffre d'affaires (+ 1 milliard de francs) : 

— N° 1 pour les bénéfices (+ 100 millions de francs 

e Un taux de rendement global (“total return to investors”) avant impôts) : 
de l’action à Wall Street de 47% en 1987. ‘ — N° 1 pour les rapatriements de fonds aux USA 

(130 millions de francs en 1987 soit plus que la masse 
salariale brute totale). 

e Un potentiel industriel de 61 usines dans 26 pays. e Une unité de production rentable assurant des centaines 
d'emplois dans la région. 

La Direction américaine du Groupe Gillelte serait sur le point de décider 
de CESSER TOUTE PRODUCTION EN FRANCE 

et de FERMER L’USINE D’ANNECY 

Monsieur le Premier Ministre, 

Monsieur le Ministre de l’Industrie, 

Objectif affiché de cette décision: accroître encore le 
rendement financier de la filiale française. 
Conséquence irrémédiable : plus Gillette s’enrichira sur le 
marché français, plus la France s’en trouvera ruinée. 
Ruinée 3 fois: 

que doit faire le gouvernement de la France 
lorsqu'une firme étrangère choisit la stratégie du pillage 

sur son territoire ? 

1 par l'importation intégrale des produits vendus en 
France, 

2 par le transfert intégral aux USA des profits réalisés en 
France, 

3 par le chômage intégral du personnel de production et 
des services périphériques. : 

En bref, la politique de Gilleïte en France: importer le 
chômage, exporter les profits. 

SARL PACIFIG COMMUNICATION ANNECY - R.C.S. 347 425 449 C.O.R.LNE. (Commission de Relance Industrielle de COMITÉ D'ENTREPRISE DE Gillette France l'Entreprise) 99, avenue de Genève - 74010 ANNECY - TEL 5065 1430 . 
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{fire page 36). 

Vatisation du grompe de 

« Qu'attendez-vons de cette 
capital ? 

— Elle était nécessaire trois 
raisons : assurer le ; 

- La constitution d'un groupe 
d'actionnaires stable s’est faite 
comme pour les autres privatisations 
en concertation entre le ministre 

de ie privation, l'érmajor de ec l'état-major de 
Pentreprise. Les critères de choix 
mue. Re TA Un à Tépoqne. conve- 

Société pénérale a toujours accam- 
208 développements; le Cré- 

Gt aussi, avec Une « 

É 

fe 
d'Havas: Paribas était comme nous 

rétablissait on équilibre face à le 
Générale des eaux, deuxième action- 
naire de Canal Plus; l'UAP a &t€ 
os Je ministre pouseit ion 
de Jean-Marc Vornes était sep mn 

ancien. 
pre viduel se justifiait. Jeu 
addition a donné ion d'une 
couleur politique perce 
que l'attention s’est focalisée sr des 
personnes 1e ue e Michel 
Façon 

ou. 

upes Res cure, D Primique 

pare 
portées à 

# Selon un rapport du gou- 
vernement de Berne, la Suisse 
n'est pas en mesure d'adhérer à 
la CEE. Elle devrait transformer . 
ses relations avec un partenaire 

-&# Nouvelle répartition de- 
l'actionnariat d'Havas : La Lyon- 

renmité 
jat ni 

provinciale » proche.de celle . 

dans la CLT; la Lyonnaise des eaux 

SOMMAIRE 
.naise des eaux et Canal Plus 
détiendront le même montant 
de capital (fire ci-dessous). - 

Æ Guerre dans la micro- 
informatique 
constructeurs, soutenus par des 
sociétés de logiciels et périphé- 

riques, se regroupent pour 
mener une offensive contre le 
nouveau standard d'IBM fhre ci- 
dessous), 

: plusieurs 

Un entretien avec Pierre Danzier 

Pa ue tr re 

M L'action LVMH grimpe de 
nouveau, 
ramasse des actions du groupe 
sur le marché {lire page 38). 

M. Bernard Arnault 

« Havas doit perdre son image politique » 
* La ‘bataille entamée T ÿ: a trois mois 

autour da contrôle d'Havas s’est acherée 
Bar en compromis sigué le 12 septembre. Le 
noyau dur composé en 1987, lors de La pri- 

mutuelle des fonctionnaires et de 

nat 

détenues par M. Robert Maxwell (5 4) et la 
Société générale de Belgique (S %) qui res- 
tent à l'extérieur des trois « noyaux durs ». 
Dans l’entretien qu’il nous a accordé, 

Dauxier 

Péaper à Rpaaion d'entreprise 

Le conseil d'administration nomme 
et démet le président. Si la stratégie 
que je défends est appliquée, et si 
mes résultats sont conformes aux 
prévisions. Je n'ai aucune mquiétude 
pour mon avenir professionnel...» 

Propos recueillis par 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 

et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

mais ce Pr d'est pas onvert 
aujourd’hui, — nous aurons ia 
chance d'avoir à notre conseil. 

= Les tentations centrifages qui 

démangent tonjours Havas ne 
elles pas d'être renfor- 

cées ? | 
— Havas 2 servi de rampe de Jan. 

coment à le LE 
3 ent 

saire d'assurer leur autonomie 
dans leur capi- 

tai 
+ En pe ü faut distinguer les 
treprises en DS us 

Laser (télématique) Où ur 
Ju té a ouelle) que 
maison doit prof Mepler : 

croissance, qu'il fat 
au z cotées en des entreprises 
Bourse à terme. Ces dernières do 
vent être atonges Mi par RE 

its im] 

pa s 

Restent les grandes 
Sésione, En France, vos parts de 

TAUX DE ChOMACE? DANS LA CEE 

” (données Pt ro . nd dsées) 

Moyenne européenne 10,4 % 

Accord entre neuf constructeurs d'informatique 

Union sacrée contre IBM 

de guerre. 
Monde du 10 
constructeurs de micro- 
ordinateurs (1) ont a effet 
décidé de s'unir contre le pins 

Aussi étrange que cela puisse 
parle, De PTE du ie à 

«Bi Blue», A de vois copier 
ordinateurs personnels (les PC) 
par des imitations à bas prix prove- 
Eu ro du nes Est asiatique, décidait 

machine, de lancer nouvelle 
non imhable ce celle-à. Connu sous le 
nom de PS, le nouveau micro- 
ordinateur était clairement 
présenté comme un «sueur de 
clones » et constituait un réel dan- 

parti tard sur les micro- 
ordinateurs, IBM tentait de repren- 

marché qu'il avait 
contribué à ren ns se 

mais qui lui ppait. 
ut jamais réussi à À réaliser 
dans la micro informatique les 
scores qu'il affiche sur les gros sys- 
tèmes ou sur l'informatique en 
général. 

dre en main un 

autres 
grogne : les vie 

qu'IBM veut appliquer sur s6s bre- 
vets, jugées trop élevées. 
re conjurés réunis au sein de 
PAISA (Extended Industry Stan- 
dard Architecture) nt donc proposent 
d'en rester à l’ancienne famille de 
machines es POC). us d'en 
accroître la puissance et la rapidité 
grâce à un nouveau « bus». Très 
schématiquement, un + bus» pent 

informa- 
tions au sein des Drdinaieuee 
Refusant d'emprunter la. nouvelle 
*« autoroute » su cherche à 
japon MCA, Micro 

hecture), et surtout 
ge E 8 le péage y afférant, les 

élargir l'autoroute 

et PE hériques correspondants 
disponibles fin 1989. Cer. 

frauçais Goupil, 

de sa naissance, critiquent sévère- 
ment Ja stratégie d'IBM, estimant 
que son choix en faveur du PS 
manque + de tant sur le 
pi me um ls 

iLENCEd doe 
américains, deux japonais et un 

l'italien Obvetti numéro 
trois de l'informatique sur le Vieux 
Costinent. Les principaux fabri- 
cants de com: ts et les concepe 
teurs de logiciels soutiennent 
projet avec une soie utaiRe 
d'autres firmes, Arriveront-ils à 
re fins ? C'est encore 

annonçait la commercialisation 
d’un nouveau modèle qui 
sa gamme de PS, dotée d'un 
«bus» compatible avec la famille 
des PC... Il se payait également le 
luxe de souligner qu'à la fin sep- 
æembre, les Livraisons du nouveau 
PS atteindront trois millions 

inférieur au parc installé de PC 
dans le monde (vingt millions 
d'unités), mais dont la publication 
a ciairement pour but de couper 
court aux rumeurs sur le peu de 

laquelle IBM envisage de s'allier 
avec un de ses ennemis de tou- 
jours : M. Steven Jobs, ancien 
patron-fondateur d'Apple (l'entre- 
prise d'où est sorti le célèbre 
Macintosh), qui cst en train de 
travailler sur un nouveau micro- 
ordinateur. 

Sans préjuger les résultats de Le 
croisade anti-IBM, cette 

déjà de 

Les gros 

D'abord l'apparition, i y CH r 
ques mois (le Monde du 18 mai), 

d'une autre union sacrée dans 

semble avoir fait des émules… 
D'autant que ledit géant serait sur 
le point de céder coali- 
se Plus profondément, la nou- 
lle ligue montre que “es divers 

TUCIEUTS SU, t de plus en 
plus mal de l'un d'entre eux 
Lo de sa grande taille pour 
tenter de mettre la main sur le 

en imposant un Standard 
de facto. Dans Jes deux cas, ce 
sont des colosses industriels qui 
sont mis à l'index. Dans les deux 
cas, on vait des concurrents de tou- 
jours s'unir pour éviter de se trou- 
ver devant Je fait accompli. Mais, 
dans Éd ne cas, %e assiste à 
une les petits ier 
d'entre eux réalise 1,2 TR de 
dollars de chiffre ataires, une 
miette face aux 54 milliards 
d'IBM), qui réclament leur drait à 
l'existence, parfois chèrement 

uis sur un mar- 
où les taux de croissance res- 

tent à deux res. 

Dernier enseignement, enfin : en 
avril, comme aujourd'hui, les 

jurés dn bier£i conÿ tre de 
l'atilisateur pour justifier leur 

Un utilisateur muet pen- 
dant vingt-cinq ans et qui n'a eu 
d'autres ressources marquer 
sa mauvaise humeur ou ses doutes, 
que de ralentir ses achats. De 
front du refus en sainte alliance, le 

(1) Com , Hewlett-Packard, 
Wyse, AST, Epson, NEC, rene 
Okveuti, Zénith, 

[. Pocket Mémo Philips 
Votre Éte Electro nds 

Vous parlez sept fois plus vita que voes 

PHILIPS 

Pour Re 
le yaourt. « bifidus » 

Saint-Hubert s’associe 
avec Perrier 

La société Saint-Hubert Industries 
Jaïtières, que préside depuis 1980 
M Fi Gui ancie: + 

itants agri- 
coles) et ancien ministre de 

vient de avec les 
Caves de Roquefort, filiale de Perrier, 

r L et la commerciali- 
sation en France du yaourt « bifidus ». 
Ég sue aan E PUS és 

et commercialisé par un G 

Sociétés 

Perrier, 
tal A k 

Men br Lg 

paris é Ês. Saint Huberi et Perrier. 

œ 

Evoquant l'exercice en cours (1988. 
1989), M Laurent Boix Vives a stimé 
ue fe chiffre d'affaires consolidé 

it progresser de 6 % à 1,6 er 
de Sr Le bénéfice ( 
groupe devrait se situer 
Celui de 1987-1988 (78 veu 

) compte tenu de plusieurs inves- 

Ent ammoncé M. Boix.Vi 
démansce d'un Din FNE ; 
RCE 
notamment à + verailm 

BERNELGFHERX d'in CORTE gere 

LL 

PREVLELELEL ESS LR 

VAN UES 

| 
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FISCALITÉS 

Le débat sur la TVA européenne 
M. Rocard tente de rassurer M. Delors 

En dépit des dénégations du pre- 
mier ministre, il semble bien que 
M. Delors ne comprenne toujours 
pes ce qu'a voulu faire M. Rocard. 
Eu privé, M. Delors juge que ie pre- 
mier ministre a eu tort de chéoriser 
son refus d'une baisse des ressources 
de la fiscalité indirecte. Contraire- 
ment à M. Rocard, M. Delors ne 
croit pas du tout que, d'ici deux ans, 
la CEE aura renoncé à cette orienta- 
Ce à moins, juge-t-if, qu’elie 

lu même coup l'ambi- 
européen. fon d’abolir les frontières Toute- rejeté les accusations selon tes- fois, M. D pense que ces 
quelles il aurait, en exprimant ses Fe 

u tions sont MOINS ennuyeuscs pour réticences, « piétiné rien moins que TE ‘elles gent pierôt 
Ja solidarité ». D s'est 
égal M. Delors daus la négociation avec 

nt défendu de toute « dis- L poreniques _ RE Per pute » autour de cette question avec 
M. Jecanes: Deals présent de Ja D Rod Pocurd. qui se, 

reculer. 

En revanche, M. Rocard a reçu le 

Commission des Communautés 

soutien de M. Jean-Pau} Planchou, 

européennes. Le premier ministre 
affirme que M. Delors lui 2 seule- 

député de Seine-et-Marne, proche 
de M. Jean-Pierre Chevènement. 

ment < foit répondre » les remarques 

Enfin, M. Rocard, semble-t-il, 

suivantes : «Le désaccord [n'est] 
pas sur le principe mais sur le 
calendrier (..). La position de la 

pent, à bon droit, se dire « d'accord 
SON TS pre 
République (.……) sur les engage- 

France se comprend for: bien 
puisqu'elle est moïns chargée que 

ments qu'il a pris ». A l'Elysée, on 
confirme qu'il n'y a pas de pomme 

Les autres en impôts directs sur le 

de discorde entre M. Mitcerrand'et 

PEVERH ». 

M. Rocard sur ce sujet. En fait, la 

Toujours selon M. Rocard. 
M. Delors demande seulement que 

rédaction, sur ce point, de la Lettre 
à 1ous les Français — nettement 

les résistances de la France et de la 
Grande-Bretagne ‘ne convergent 
pas en une espèce de front du 
refus ». Le premier ministre entend pis positive que les positions de 
rassurer, sur œæ point, M. Delors : M. Rocard — s'explique probable- 
« Ces remarques de politique fiscale ment par ie contexte de la campagne 
tout à fait élémentaires et radicale- électorale où il importait, notam- 
ment incontestables (.….) at-il dità ment, de se démarquer de 
Vienne, ne nous conduiront jamais M. Chirac et aussi par une sous 
à un front du refus qui pourrait estimation de l'ampleur du pro- 

blème. On juge aujourd'hui à l'Ely- 
sée qu'il y a là un débat de fond, 
notamment parce que les pays mem 

paralyser la construction euro- 

bres de la Communauté n'ont pas 

Impôts locaux : 
un paradis 

nommé Neuilly 
Les Français sont inégaux VIENNE 

de notre envoyé spécial 

M. Michel Rocard est revenu, le 
mardi 13 septembre à Vienne, pour 
la dernière des journées parlemen- 
taires socialistes. sur ses déclara 
tious controversées à J'Expansion à 
propos de l'harmonisation progres- 
sive de le TVA dans la Communauté 

Le premier ministre a 

de taxe professionnelle. le plus 
bas à 2,12 %. En hour de 
l'échelle, on trouve plutôt des 
villes moyennes de la Seine- 
Saint-Denis et des Bouches-du- 

de muitiples composantes, 
comme Îa richesse économique 

ments. Un exemple parmi 
d'autres : le taux de la taxe pro- 
fessionnelle appliquée en 1988 
per le conseil régional de Picardie 
atteint 1,96 % alors qu'il est de 
0.535 % en lie-de-France. Enfin, 
si les taux d'imposition des 
impôts communaux, en 1988, 

péenne. Nous ferons tour pour éviter 
de parvenir à cette situation et 
[pour] po hot notre contribution à 

A nn se tous [a même conception du rôle de 
fase (…) vite (..) équitable l'Etat. sont ijontiques à cu de 1987, 

ment (.… ÿ et de manière économi- ceux régions fortement 

quement imelligente ». JL À 

La préparation du budget de l'audiovisuel 

La baisse de la TVA 
limite la hausse de la redevance 

Plus que l'an Mpurantt mais Sois que de recettes nou- 
moins ménide Pen Le Le sponsoring, qui a 

pu F'aue 23 ser cor ap Rrpnnene fait son Sprarée ou 
ne Re paieront ue rancs de tennes it P: q Joue de ani bliques, ne figurai 

pas jusqu'ici en TÉ dans les 
541 francs envisagés. Ceux qui documents officiels. La mesure 

un poste noir et blanc Fi 
uitterom que 343 francs Soneat rémlère n au ment 

Reu de 356 francs Ue Monde du dr ele 
vaux publics de dix-huit pays. Les 

% eu 
de pratique. Il n'est pas sûr qu'elle 
fasse réellement plaisir aux sociétés 
ratianales de programme. 

Côté dépenses, le gouvernement 
s'est surtout préoccupé de conti- 
auer à favoriser la politique de 
création des chaînes publiques. Ces 
dernières bénéficiaient cette année 

ser le proink de le privetéatie de sur t de la privatisation 
TF1. Dotations accordées à titre 
unique et_ non renouvelables. C'est 
pourquoi ce sont Antenne 2 

pour 9,1 

l'économie et des finances, 
M. Pierre 
Le service publie voit, I, ses 

recettes inchangées, 
uis DE ma à gagner (170 millions de francs), FR 3 monté par La firme d'inves- 

HD ect budget de ’ TÉtat, 60 millions de francs) et la SEPT | tissements Kohiberg, Kravis, 
Log Die origine) (110 millions de francs) qui bén£- | Roberts. Ce rachat, sur la base de 
mant de l redevance (+ 500 mil. ficieront l'an prochain de l'essentiel | 85 dollars par action, permettrait à 

Macmilian É'évier les les OPA lancées des < mesures nouvelles» décidées 
par la tutelle en faveur de l'audio- 
visuel public. Des sommes qui 
devront être affectées par les 
sociétés concernées à la fiction 
ainsi qu'aux émissions pour la jeu- 
messe, auxquelles le ministre de la 
communication, M= Catherine 

lions) seront complétés par 
5 müliards 

stagnation en francs 
constants. *y ajoutent enfin 

sources est à en cours des D à 506 francs doute amenée à vendre des actifs. 
<bleu> bu mas dl s'agit 0 à 588 lens pour vo pegle mo et | L'Offre de Kravis s'élève au 
plus de l’officialisation de revenus blanc. total à 2,36 milliards de dollars, pour 

84 % du capital de Macmillan. 

@e Compression d'effectifs 
chez Reuters. — or pores 
PLC va procéder à 
pression d'eflecufe, de dans le cadre 
dun progremme de rationalisation 
qui fait suite à un examen des act- 
vités du groupe dans le monde 

annoncé lundi un porte- 

La FNAC ss ses prix sur la hi-fi 
La FNAC procédera à partir dans les magasins FNAC, et elle 
NT Re Ts de pe selon M. Petriat, de redy- 

nanÿser un marché qui n'a progressé 
anticipée du taux de TVA sur des que de 4% en 1987. 

assimilés ou assimilables à Dans le pret de badget 
hi-fi F3 33,33% à Ra annoncé 1989, un 33 à 

mardi 1 bre son président, 1989 La eme de SES à 
M. Jean Fait, à Idiqué seïtes vierges et sur les 
que le montant de TVA | vi vierges et enregistrées) a 
versé à Vue et que is FNA pren cnvisaeé (le Monde du 1® -260 
dra sur ses marges la différence de bre). Une réduction semblable 
5.33%. Cette mesure concerne la pour les produits bruns (hi-fi) 
plupart des matériels hi-fi vendus paraissait en revanche pen 

Vietnam et l'Europe. — La 

RACE NA ANR III A SE 

LE MONDE DE LA BOURSE 

Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 

36.15 LEMONDE 

a pince dan les comanes Qui Wien. 
nent par le biais d'una filiale com 
mune. Gréce à cet accord, fa CGM 
revient au Vietnam après treize ans 
d'absence. 

# 

ÉTRANGER 
Refusant l'adhésion mais souhaitant une coopération renforcée 

La Suisse s'interroge sur ses relations 
avec la CEE après 1993 

LAUSANNE 
de notre correspondant 

Le Suise » mal à PEuroga, À 

que de 4 ie Confédération 
s'aperçoit ql ne POUrTA pas 
reporter plus longtemps l'échéance 
l'un : devenu irréversible. 

tout en s'efforçant 
uant-è-soi : en ue sorte, la 

uedrature du est ce qui 

RTE euro- 

raz, Péher du Ré Jen rt de 
Fek l'économie 

be chef du département des 

ue renoncer à se Rintre à à 
ns les circonstances 

Ps compatible avec sa pers 
tionelle politique de neutralité. 
Une adhésion affecterait ë t 
sa structure interne sr le 

fédéralisme et le principe de Ja de ja 
démocratie a seule- 
ment le Confédération dans son 

les triburaux, les 
cantons et les communes devraient 
roncaser à certaites de pers comp 

Le -popalation a u se 

montrer divisée au sujet des rela- 
tions avec le Marché commun, le 

affirme 

politiques et constiruti Fons 
Iueutaux du pays. 

Une approche 

pragmatique 
Autre de poids mvoqué 

cts la protection de 
ne mi 

Actuellement, 80 % des 
textes législatifs adoptés depuis 
1973 dans le domaine agricole sont 
incompatibles avec le dt commu 

png ne _n 

De ne une mu Fa 
révisions déchirantes. Ainsi, Les prix 
pratiqués dans la CRE pour les pro 

ts agricoles sont souvent infé- 
rieurs de moitié à ceux en vigueur en 
Suisse (53% k Jai et 66% 
pour les bêtes de boucherie). En cas 
d'adbéssoc. le peix du Etre de li, 
par exemple, devrait être ramené de 
F°02 Frans à euvison 55 centimes. 
En outre, comme les pays mem 

bres de la CEE, le Suisse 8e verrait 
contrainte à tout son sys- 
tème fiscal en introduisant la taxe à 

unauté et nettement rejetée 
Sn dont eo à 

Malgré ses réticences, la Suisse 
s'en est pas moins déterminée à ren- 
forcer sa coopération avec la Com- 

Agro-alimentaire 

Forte hausse 
de l'excédent commercial 
Ge Panne connerie 09 Por 

et Re eine 
mier semestre 1988 par rapport à la 
Période de 1987. 
L'excédent s'élève à 20,4 milliards 
de francs, selon (es chiffres publiés 
mardi 13 septembre per le Centre 
ee du commerce extérieur 
ICFCE). 
Au cours du premier semestre 

1988, les exportations agro- 
alimentaires ont progressé 
de 14% pour s’étabir à 77,5 mil- 
fiards de francs, tandis que les impor- 
tations sont restées stables à 
57,1 mülliards de francs. 

Pour le CFCE, l'accroissement 
important de l'excédent agro- 
alimentaire résulte uniquement des 
transactions de la France avec ses 
partenaires européens. Ainsi, l'excé- 
dent avec la CEE s'établit à 22,4 mit 
lards ds francs contre 12,4 milliards 
de francs, alors que le déficit avec les 
Pays tiers progresse au cours du pre- 
müer semestre 1988, passant de 1.4 
à 2 milkards de francs. 

Automobile 

Fiat remporte 
un contrat en Pologne 

principe des autorités polonaises doit 
+ être finalisé par un accord précisant 
modalités et financement, dont la 

années 1990 de cent vingt mile voi- 
tures moyennes par nur 
cer la Fiat Polski sctuéllement 
PUS dans les ess rromulnes PRO. 

Paiements courants 

Baisse 
du déficit américain 
au second trimestre 

Le redressement du cormmerca 
extérieur américain est à l'origine de 
la baïsse de près de 10 % du déficit 
de la balance des paiements cou- 
rants au deuxième trimestre, 
annonce le di du com- 
mercs. Ce déficit 8 atteint 33,3 mi- 
Berds de dollars contre 36,9 milliards 
durant (es trois mois précédents, der- 
nier chiffre révisé. En rythme annuel, 
le premier semestre se termine sur un 
déficit de 140,5 milliards de dollars 
contre un record de 153,85 miliards 
un an aupsravant. L'amébioration des 
comptes extérieurs des Etats-Unis 
s'est effectués en dépit de l'appari- 
tion d'un déficit des services de 
492 millions de dollars au deuxième 
trimestre contre un excédent de 
1,4 roïiiliard au premier. 

Arabie 
saoudite, d'Al, du Nigéria, 
Eee igip ee -pied 
miner la situation du marché pétro- 
lier, marquée par la surproduction et 
a faiblesse parsistame des cours du 

arrêter le glissement à la 
Poisse des des prix pétroliers =. 

” Report d’une journée 
du paiement de l'impôt 

sur le revenu 
ane as paiement 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 

et à poursuivre sa politique 
rio) ferme Ayant opté u 

Pie soubaite multiplier les acourde - 
bilatéraux (déjà au nombre de plus - 
de cent vingt) et m AE: : 

rmédiaire de l'Association : 

mept-que le système moné- 
taire et à adopter, dans se — 

suisse . nouvelles lois et dans les domaines 

qi HS 
£e 

fi 
active ouverte sar le reste du 
Dans ses relations futures avec . 

l'Europe communautaire, la Confé- 
dération n'oublie p< l'elle dispose 
d'atouts non les, Comme 
ra Rppelé M Dolumure, elle 

ux parte- 

He eur S im) 
Hards de francs suissés par ah, soit 
72% de re de ses impoïta- 

Sous d'avou le damier m0 à 
d'aventure la Confédération envisa- . 
goa de"frabcur LE pes de: CAM 

® La hausse 
des taux d’intérêt 
alourdit le service 
.de la dette 

du tiers-monde 
souli | s 

l'Institut de finance 
internationale. 
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Bataille pour la minorité de blocage 
chez Moët Hennessy-Louis Vuitton 

A moins de dix jours de l'assem- l'assemblée générale qui désignera Hausse en fin de séance 
blée générale extraordinaire de le président du co: de surveil- Après avoir beaucoup hésité 

EVMÉ, prévue pour le 22 septem- fance. Ce jour-là se retrouveront durant une grande partie de La jour 

bre, qui transformer les statuts de face à face srois groupes d'action- née, la Bourse de New-York s'est 

la firme de luxe en société à conseil  naires : Celui de M. Bernard vivement redressée mardi eu fin de 

de surveillance et directoire. l'effer- Arnault: celui des familles Moët- séance. L'isdice Dow Jones, qui 
3 
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moe ea merde eà cheri épement à de aclne || ces), (| Homer dé ins = |e 
plus de 1 pour renforcer sa participation, qui en : 00 005 anis pd ii Lo 

échen, En deux jours, plus de £'élève à 21%. Cependant, grâce Les milieux financiers sont _ actions ét rs : ps 

moure plongés dans l'expectative. | Sénoifée au fl des heures (voi Ge #3 au 
10 % du capital ont changé dé main. 

Bien que l'identité du ou des titres, il aurait déjà acquis La mino- : : | contre}. En début d'après-midi, DRE 

acheiçurs ait pas été révélée. OUT ri de blocage. es a es ee de 540000 tres evnion changé 8. LL _ 
1e à croire que lon ss dE Mercredi, il se confirmait qu'un commerce extérieur pour juiller | Mme En deux jours, 10 6 Ca Esprit 7 2 

rnfrement de 19 Présifent de la troisième groupe était également jet fournir une indication | Sn de négociés, re Reg se me .. 

Fe Le nn DE en force intéressé. Il s'agissait du britannique a les dernières estimations, le ions d'actions. Les acheteurs à 145 1. . 

RS de Age nn laide du Grand Metropolitan. qui se lançait déficit pourrait se réduire de 1 mit 800 1700 € 
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Hennessy (17 % du capitai), 
menées par le président de LVMH, 
M. Alain Chevalier, qui ne 

de titres de la holding: et celui 
u clan Louis Vuitton, emmené par 

aux drois de vote double de certains 

ya deux ans et demi, Cette vente, qui 
s'est effectuée à la valeur d'actif 

NEW-YORK, 13 sente & 

avait initialement perdu 10 points, 
en 2 regagné par la suite une ving- 
taine, ns ee 
gam ts ra 
landi, à 2 083,04. ne 163 mi 

Tis attendent un signal pour s'engz- 

Marchés financiers 

terminé la matinée sur une hausse de | 
0,7 %, se meintenait à 1 % pou avant 
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36-15 nos “19 LEMONDE 

SQUIBB Vivant dans l'attente des chif- 

PREMIER SEMESTRE 1988 : fres dn commerce ed 

SQUIBE CORPORATION ANNONCE DES RÉSULTATS RECORDS Pa en pour filet. Bourse 

j dans ua pre germid Le bénéfice net par action s'établit à 2,05 dollars en hausse de 31 % sur 
da période correspondante de 1987. 
Le résuia pet, après impôt, de 205 railions de dollars, une 

a tion de 25 % tandis que les ventes atteignent 1 241 millions de 
en hausse de 24 %. 

Le décalage entre le résultat par action et le résultat net s'explique 
la réduction du nombre d'achoms en circulation de 04900000 à 
100 033 000. 

Ces résultats sont conformes aux 

actif. L'indice Nikkeï a : Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 13 sept. 1988 
11,51 points, soit 0.04%, Ù : 

à 27805,67. veille, il avait 
ie 

sue 

3 x antérieures et confirment la 
croissance re gr Per ps g qui pour l'année 1988, sera ; re 

pr cherche et de développement et des Fr COMDRCIAUX. $ ea 
PRIX D'EXERCICE OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE en Fe 

SQUIBB CORPORATION ET SES FILIALES 
RÉSULTAT CONSOLIDÉ 

chiffres donnés en millions de dollars 
(excepté Le montant par action) 

G 
C2 

DRE SL 

CHANGES 

Dollar :6,3240F € PARIS (INSEE, base 100: 31-12-87) 
Le dollar était plus ferme, Dept 135. 

mercredi 14 septimbre, sur Yaleurs françaises. 1224 124 

ae tel AU) . cation ds montant de | (Sh£ base 100:311281) : 

(Sb£, base 1000: 31-12-87) , ï 

a, en revanche, baissé après 

Heu péviss. Le mis dur rieur aux mines 
ont progressé de 1 doilar, . 

Provisions pour impôt sur les bénéfices ! 

: n D 
à133,45 yens contre 133,07. ÿ 4 ‘ x À te PTE Indice CAC 40... 130137 131261 

contre 6,2865 F la veille à ls NEW-YORK {Indice Dow Jones} 
clôture _ des échanges - Den sn 
imterbancaires et 6,2840 au fiuing. Industrielles ....207237 208384 : 

Léspt. 

Ben Meg 
1597 ‘134 Dans le cadre de sa collection 

« Analyses de Secteurs » 
vient de publier une étude sur : 

L'INDUSTRIE MONDIALE DE LA PHARMACIE 
Les firmes phanmaceutiques sont, plus que d'autres, soumises à un friscea de contraintes. 
Leur survie estsubordonnée à la qualité comme an volume de leur recherche dans nn contexte 
où ls concurrence est puissante et où les gouvernements exercent fréquemment une pression 
sur les prix dans un souci de ralentissement de la hausse tendancielle des dépenses de santé. 
L'obtention d'une masse critique, la mondisfisation des ventes et la spécialisation sur un 
nombre fimité de classes thérapeutiques constituent les gages du succés. 

La croissance des grands marchés (CEE, Etats-Unis, Japou) n'a toutefois pas té très 
vigoureuse au cours des cinq dernières années. Le recul de La capacité d'innovation va à 
l'encontre d'une dynamisation de l'offre, et ls pyramide des âges des produits constitse ua 
indicateur de vétusié du parc pharmaceutique. 

Les situations sont néaumoins contrastées selon les catégories fhérapeutiques. Le marché 
Pharmaceutique mondial est en eflet Dès hétérogène en tant que résuliate de sous-marchés 
thérapeutiques indépendants Les uns des autres. Les cardiovesculaires et les antibiotiques 
sont appelés à demeurer Les segments dominants, La stratégie des entreprises montre bien 
Fmtbrèt porté à ces deux domsines comme aux retombées des bioteciraologies. 

Dans un climat où La concarmrence mesace de #accrolire, où la concentration des producteurs 
est prévisible, les entreprises européennes semblent insuffisamment armées face aux géants 
américains qui ant vivement recentré leur portefeuille d'activité sur leur métier de base au 
cours des cinq demmières amies. 
Au-delà d'une présentation des principaux pays prodncteurs, one analyse du marché mondial 
par classes thérapeatiques, un décryptage des axes de recherche et de croissance des 
cinquante premiers fabricants moodians de médicaments peuet d'exquisser dans cette 
étude les contours de la situalioo à veair dn secteur. 

Cette étnde est en vente à EUROSTAF (Europe Stratégie Analyse Financiére), 16, roe de a 
Bemque, SOU Paris. Por en recevoir prartenent 18 préseuiatias, té : 42 61 5124 

Ceuprrés) L " lat. 
Paris (13sep). .... 1878)  Niker Dors en “lé: s 

| IaueVork (1258). AUS] Indice pra Ever pi Et ci 
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